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Des circonstances, toutes fortuites sans doute, m’appelèrent, dès 
ma sortie de l'École des Ponts et Chaussées, à conduire des travaux 
importans* ** . Éloigné de mon ingénieur en chef, je dus presque 
constamment me suffire à moi-mème. C'est alors que je mesurai de 
quelle utilité auraient été pour moi des documens laissés par mes 
devanciers , et qui m’eussent permis de suivre tant d’habiles praticiens 
dans leur carrière de constructeurs. 

Plus tard , deux fois placé à la tête de grands travaux de com- 
pagnie", et bien qu’ayant déjà quinze ans d’expérience, je sentais, 
plus vivement encore peut-être, le besoin d’interroger ce qui avait 
été fait, d’approfondir ce que d’autres avaient médité; et je fus 
frappé de ce que mes recherches, en fait de tradition, me laissassent 
toujours tant à désirer. 

Ce sont ces souvenirs qui m'ont déterminé à publier les études 
qui suivent ***. 

Puissent-eUes assez mériter l’indulgence de mes Camarades pour ne 
point compromettre le sort d’une pensée qui est devenue pour moi 
une conviction, et qui, exploitée avec plus de talent, me parait de 
nature à contribuer d’une manière si efficace aux progrès de la 
science de l’ingénieur. 


* Le Canal de Saint-Maur, prêt Paria , commencé en 1810 et terminé en 1825. 

** La Gare de CKarenton» commencée en 182i et terminée en 1826: le Pont d'Irry , livré à U eixco- 
latioci le 1*'. mars 1829. 

*** Ces étodes m’ont soarent rappelé qne je dois des remerclment sincères à M. Eoitache » alors Ingé* 
nienr en chef directeur du département de la Seine • aajourd'hai Inspecteur diviaionnaire , et qne j'en 
doia également à M. l'ingcnieur Coriolis. Ce fat de conceit avec M. Eusuche qae je préparai les projets 
da Pont d'Ivry ; ce fut M. Coriolis qui me seconda dans l'eiécution d'une grande partie des routes 
neuves à établir. 
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DÉTAILS PRATIQUES 
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AVANT-PROPOS. 


Un incénieur , en visitant un grand ouvrage, ne se propose pas seu- okjti quc « [>.»- 

° . 7 . ^ 1 i 1 |K>seuDiDgeDieiir ta 

lemcnt de voir une construction importante par sa masse, par sa Tuitut uot ion- 
hardiesse, ou reconunandabtc par son utilité. L’étude de son art, voilà ' 

sa pensée dominante ; des procédés meilleurs , des résultats d’expérience , 
voilà ce qu’il vient recueillir et méditer. 

Dans ce but, il étend ses investigations depuis les parties les plus 
apparentes jusqu’à celles qui sont les moins aperçues; partout il re- 
cherche les moyens employés pour épargner le temps, pour diminuer 
la dépense ; partout il espère découvrir quelque peiTectionnement pour 
ajouter à la solidité et à la durée des ouvrages; il n’est pas jusqu’à ses 
remarques critiques qui ne lui deviennent pi'ontablcs. 

Mats c’est avec méthode que le praticien procède à cette explo- 
ration ; il s’attache d'abord aux dessins ainsi qu’aux détails d'exccuUon ; 
il en rapproche les instructions dont l’ouvrier a eu besoin; il analyse 
ensuite les problèmes que l’auteur du projet a dii résoudre; enfin il 
Po»i c'Itkt. 1 
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Ordre ê euîrre 
|H}Mr lecompleren- 
lin de ^ntU ouvra- 
ge» d'art. 


s'eiiquicrt des phases , des difficultés et des desappointemens qui sont 
survenus dans le cours de la construction. 

Mallieurcusemcnt , il se présente rarement l’occasion de s’approprier 
ainsi l'expérience des autres; les ingénieui'S, précisément au commen- 
cement de leur carrière, n’ont presque jamais la possibilité de quitter 
leurs travaux pour visiter les ateliers de leurs camarades. Aussi arrive-t- 
il que les connaissances pratiques restent en quelque sorte individuelles , 
qu’elles sont perdues même pour les contemporains, et que, dans 
l’absence de traditions suffisamment développées, chaque généi'ation 
de coitstructcurs est condamnée à recommencer, en fait d’expérience 
acquise, sa propre éducation. 

Il est donc singulièrement à désii*cr que les ingénieurs se commu- 
niquent et à plus forte raison qu’ils se transmettent les uits aux autres 
ce qu'ils ont observé ou pratiqué d'intéressant dans les grands travaux 
qu’ils ont dirigés. Sous ce point de vue même , tout essai de ce genre qui 
précisera le but, la forme, l’étendue de ces comptes i-endus , aura le 
double avantage d’introduire pour l’avenir une sorte d’harmonie dans 
le plan de ces divers mémentos et de faciliter peut-éti'c la mise en ordre 
des notes y rolativcs. 

Or la nature meme du travail veut que de semblables publications 
soient assises sur les bases suivantes : 

Il faut à la fois un texte et des dessins : un texte, pour donner la clef do 
toutes les études , et pour relater les faits recueillis dans le cours des opé- 
rations; des dessins, pour reproduire les feuilles successivement remises 
à l’entrepreneur comme plantation , épiii'es et dimensions d’ouvrages. 

Tout eonstructcur connaît le style exclusivement technique et géo- 
roétral de ces dessins d’exécution; il est rare qu’on ait besoin depei-spec- 
tive; il est plus rare encoi'e d’avoir l’ccours aux ombres; eet accessoire 
devient non-seulement coûteux, mais il empêche d’apercevoir ces lignes 
de construction , ces ponctuations, si nécessaii-es cependant pour l’intel- 
ligence, tant du tracé que des parties cachées de chaque détail graphique. 
Des projections, de simples esquisses, tel est le type de ces instruc- 
tions linéaires ; aussi est-ce à la pureté du trait , à la bonne ordonnance 
des figui-cs , à l’emploi lucide d’échelles multiples les unes des «utres 
pour les mêmes détails , au choix judicieux d’annotations bien dis- 
tinctes , que doit se borner le luxe des planches à graver. Ces dessins 
peuvent alors porter de nombreuses cotes, distribuées de manière à 
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remire palpables, à la première vue, les dimensions et proportions des 
moindres élèinens du travail ; on épargne ainsi au lecteur le temps , 
la fatigue, les erreurs attachées à l'emploi du compas , lorsqu’il faut 
l’appliquer à la^rcclierclie de renseignemens aussi multipliés, aussi mi- 
nutieux; et cependant on développe les appareils de pierre, les traits 
de charpente , les ajustemens de sen'iirerie , avec cette clarté qu’il faut 
presque prodiguer pour aider riiitclligeiice des ouvriers, et prévenir 
autant que possible les fautes , les malentendus. 

Le texte, k son tour, doit être clair et instructif; il faut, à la vérité, 
qu’une première description sommaire donne une connaissance générale 
du travail, mais il faut se garder d'insister ensuite sur des choses connues, 
à moins d’avoir à les présenter sous un nouveau jour; il est encore né- 
cessaii-e de motiver les dispositions particulièi'es à tel ou tel ouvrage , mais 
il faut tendre surtout à en raisonner, à en généraliser l’application. Chaque 
pas, dans l'art des constructions, soulève une question, un doute, une 
difficulté. Combien il est désirable que l'ingénieur, obligé d’approfondir 
pour son compte ces études, consigne à chaque fois la série entière de 
ses obscivations, et, à force de raisonnemens et d'expériences, amène 
chaque discussion à son dernier degré de luciditél C’est en adoptant 
cette marche, et en se passant pour ainsi dire de main en main les doc- 
ti-incs , les méthodes de plus en plus élaborées, qu’on pourra en accélérer, 
en épuiser et en populariser les perfcctionnemens. 

D’un auti-e côté, qui n’a pas éprouvé le désir de comprendre avec rapi- 
dité et dcsci'utcr à la fois avec discernement les plans et dessins d’une con- 
struction? d’embrasser d’un même coup d’œil tout ce que chaque plan- 
che, chaque figure rappelle de détails curieux, de données pratiques? 
Presque toujours la même planche, la meme figure s’applique d’ailleurs 
à des questions de différentes natures , à des sections diverses du texte; 
et comment s’assujettir à rechercher ainsi çà et là les développemcns 
épai-s du meme détail graphique? Enfin le texte ne doit signaler que les 
études d’un intérêt majeur, et laisse dès loi-s de côté une foule de ren- 
seignemens qui avaient été cependant nécessaires pour i’e.xécution , et 
qui , par ce motif, sont exprimés , quelquefois avec esprit , dans les 
dessins de ringénicur. 

De là l’utilité, la nécessité de placer en dehors du texte proprement 
dit, et comme un préliminaire de la partie d’art, une explication suc- 
cincte et néanmoins complète de chaque figure; c’est en effet à celui qui 
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a dû réfléchir long-téinps , et souvent revenir sur scs dessins d’exécution , 
sur les développenicns dont ils ont été l’objet, qu’il appartient d’initier 
le lecteur, sans effort, à toutes les pensées qu’amènent naturellement 
les indications qui ont servi de guide à l'ouvrier. 

Fmi d'une puUi- Cet historique raisonné, que nous appelons de tous nos vcpux, pour 

rtlion de ce g«nre ^ ^ ‘ ’ v 

pnur leFootifivr^r. chaque ouvragc un peu marquant dans les ponts et chaussées, nous 
allons tenter de le faire tel que nous le concevons, pour le dernier des 
grands travaux que nous avons dirigés, le Pont d’Ivrj. 

Appel aui ingé- Nous iic le cachcrons pas , cet essai, tout imparfait qu’il est, a pour 

nicun » à l'âdiniDl** ' * * . . * 

intion. but de faire pai'tagcr ii nos camarades, et à l’administration, notiv 

sentiment surl’cxtrcme utilité d’avoir ainsi l'historique méthodiquement 
tracé de toutes les grandes constructions de France (*). 

A notre avis, si le moindi'c fonds annuel était consacré à cet objet d’un 
intérêt immense; s’il était admis en principe que toute communication de 
cette nature doit recevoir _unc réti'ibution convenable à titre d’encou- 
ragement et d’indemnité ; s’il était en outre arrêté, qu'en dehors de ce 
premier avantage tout ouvrage utile serait imprimé, que les avances et 
les risqlics seraient à la charge de l’administration, et toutes les chances 


O Le recueil |>crio<Iiqae publié sous le titre Annales tics Ponts et Chaussées est à la 
vérité appelé aussi à établir de prércicuses communications entre les ingénieurs; mais it ne 
peut pas donner place à di-s ouvrages de quelque développement , soit en telle, soit en tlcssins. 

Un telle de quatre feuilles parait deqà conddérabic pour ces sortes de journaui , et 
lorsqu’il faut couper un mémoire en plusieurs articles, et en disperser les cliapiires à 
plusieurs mois d'intervalle les uns des autres , on fatigue singulièrement le lecteur. 

C’est , d’un autre côté, presc|u’un tour de force que de faire face as cc dis-huit planches an 
pla» , à toutes les figures, à tous les détails craphiqiiC' que réclament les nombreui 
mémoires d’une année entière. 

Et comment dès lors satisfaire et au texte souvent considérable , et aux planches niullipliéo. 
qu’exige le compte rendu d’une seule construction un peu import.intc ? 

U'ailleurs, il ne faut pas perdre de vue la mission , les conditions d'un recueil périodique 
Une publication de cette nature peut seule. , et doit par cons<’-quent .ivaiit tout, cni-egistrei 
les notes de peu d’étendue parce que, sans celte voie de publicité, ces notes resteraient 
en portefeuille. D’une autre part , lorsqu’une pareille entreprise pi ospère . on arrive bientôt 
a l'heureuse impo.ssibililé , faute de place, d’insérer les nombreux documens que l'on reçoit 
de toute part, ou que l'on li*ouvc dans les journaux étrangers, et on est ainsi smnduitu 
donner plus de surface en quelque sorte que de profondeur à de semblables publications . 
et à lensoycr le lerteur à des ouvrages spéciaux jiour toutes les matières qui eiigent ou di 
nombreux détails linéaires , ou un texte d'une certaine étendue. 


*• 'I«t« sont l«* ïngsgrmvn. du lîbrairv éditeur des Auestes de* PonU et Chaunéi-« 
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de bénéfice réservées à l’auteur; si enfin l’on fiattait l'amour-propre 
du constructeur , en lui laissant entrevoir la publication de son ma- 
nusent, de ses dessins, faite avec le soin et la pureté typographiques de 
nos presses actuelles, on obtiendrait en peu d'années une eolicetion de 
matériaux précieux pour la science de l’ingénieur; on rassemblerait, 
pour ainsi dire, autant de traités spéciaux pleins de faits et d’expé- 
riences qu’il J aurait eu de grands travaux exécutés. 

Aucune dépense ne serait plus profitable à l’Etat , puisqu'on y trou- 
verait l’incalculable avantage d’éviter une foule de fautes dont la moindre 
balancerait plusieurs budgets de ce modeste fonds de réserve. 

Ce serait d'ailleurs une erreur de supposer la nécessité d’une allocation 
annuelle; car chaque somme consacrée à cette destination rentrerait à 
la caisse du libraii'e-éditeur après la vente des premiers exemplaires de 
chaque ouvrage, et servirait de nouveau à faire face à une autre pu- 
blication; de sorte que ce serait au contraire un capital affecté, une 
fois pour toutes, à cet utile usage, et qui, par refifet d’un roulement sans 
fin, produirait annuellement un ou plusieurs ouvrages éminemment 
imporlans à connaître. 

Nous ajouterons meme : 

Que pour ne rien laisser de vague dans cette question , nous avons 
poussé nos investigations jusqu’à l’examen (et dans ses derniers détails) 
du problème spéculatif, c’est-à-dire : 

1 *. De la dépense du texte et des planches; 

a*. Du prix à assigner h ces comptes i-endus, pour en assure)' le débit 
à un nombi'e suffisant d’cxemplaii'cs; 

Et que, dans ect examen, nous avons puisé riiilimc conviction du 
succès financier, presque immanquable, de pai'cilles entreprises , .eha- 
que' fois qu’elles seront conduites avec intelligence et appliquées à des 
ouvrages utiles. 

Nous ne saurions donc t)*op appeler l’attention de nos camarades et 
de l'administration, sur le très- grand avantage et sur le peu de <li(fi- 
cultés que présente la mise à exéeution du plan que nous venons d’es- 
quisser, pour la publication de toutes les données historiques et expe- 
rimentales que peuvent fournir nos grands travaux d’art. 

Nous pensons , du reste , que l’ingénieur loin de se laisser circonscrii-e , 
emprisonner en quelque sorte dans le cercle des connaissances pui-ement 


TJlililêdei ooliont 
«^iit K raUacbenl k 
U direcüoQ drs Ira* 
vaux de coa{iagaiei. 


rian et dtvUioo de 
Tntivrage. 

Partie d'art. 
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techniques , doit également publier ses méditations sur une foule d'auti'es 
questions d'administration et d’économie politique. 

Et, pour ne point sortir de la spécialité que nous avons été à portée 
d’étudier, nous croyons, par exemple : 

Que l’ingénieur doit embrasser dans scs études tout ce qui inté- 
resse , comme expérience faite , comme prévision utile , la direction des 
travaux de compagnies ; 

Et que tout ingénieur qui aura suivi une de ces opérations rendra 
un véritable service, s’il rassemble le tableau fidèle de tout ce qui lui 
a paru digne d’attention , soit dans la constitution de la Société exécu- 
tante, soit dans ce qui a trait au projet des ouvrages, à la direction 
des travaux , au compte rendu des dépenses , soit enfin dans toutes 
les questions qui peuvent ressortir de semblables entreprises. 

De là le partage de notre travail en deux chapiti’cs distincts. 

Dans le premier chapitre, consacré aux questions d'art, nous rassem- 
blons et nous développons tous les details de construction qui avaient, 
en cours d’exécution, fixé l'attention de plusieuis de nos camarades. 

Dix-huit planches sont destinées à la parfaite intelligence de ce cha- 
pitre. Elles présentent la copie fidèle des instructions graphiques re- 
mises successivement aux divers chefs de service; nous y avons joint 
seulement le relevé exact de plusieurs recepages, pour indiquer au 
vi'ai les déviations .que présente, meme avec une exécution soignée, le 
plan projeté d’un pilotage. 

Nous avons apporté la dernière attention : à restreindre, au moindre 
nombre de mots et de lettres, les titres tant principaux que sccondaii'es, 
les annotations de toute espèce ; à éviter toutes répétitions sans objet 
dans les chiffi-cs de chaque dessin d’exécution ; et cependant nous avons 
voulu que chaque titre représentât la pensée de la planche, de la figure , 
que les annotations fussent distinctes et complètes, que les cotes par- 
tielles ou collectives précisassent les tracés, les dimensions, même les 
plus élémcntaii'es. 

Enfin, comme sommaire de ce premier chapitre, nous avons placé une 
explication des planches , disposée à deux fins pour servir en meme 
temps de table de concordance entre le texte et les dessins; il en ré- 
sulte une suite de tableaux analytiques, où se trouvent résumés en 
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quelques lignes non-seulement les annoUlions de ebaque figure, le but, 
l'instruction & retirer de chaque détail, les renseignemens techniques 
qui n'ont pu trouver place dans le texte , mais encore les paragraphes 
du texte à eonsultcr pour l'intelligence des dessins. 

C'est ainsi que nous tâchons de présenter le tableau complet des mé- 
ditations auxquelles doit s'etre livré l'ingénieur, soit pour appliquer ce 
qui est connu aux exigences particulières des localités, soit pour réfor- 
mer avec mesure , mais avec indépendance , tout usage irréfléchi , impar- 
fait, soit pour suppléer â ces usages et contribuer aux progrès de l'art 
par d'autres combinaisons ou par quelque nouvel essai. 

Dans le deuxième chapitre, que nous appelons partie administrative , 
nous parcourons une autre série d'idées. 

Le Pont d'Ivry a été exécuté par une compagnie, au moyen d’une con- 
cession de péage à terme. 

Comme renseignemens donnés par une gi'ande expérience , on ne sau- 
rait trop approfondir les actes des diverses parties qui ont concouru à 
cette opération , de la société exécutante , de l'ingénieur de la com- 
pagnie. 

Comme placement de fonds d’un oixlre tout particulier, il est utile 
d’examiner, sous leurs différentes faces, les conditions et les problèmes 
qui en dérivent. ' 

Ainsi , une société s’est formée pour soumissionner le travail et pour 
en assurer l’exécution ; la constitution légale de cette association , et les 
marchés passés pour la bonne et prempte confection des 'ouvrages , 
sont des renseignemens qui peuvent être mis à profit. 

Ainsi , l'ingénieur se trouve â son tour seul responsable vis-à-vis de la 
compagnie, et de la conduite des travaux, et de la préparation, tant des 
devis et détail estimatif, que du décompte des ouvrages apres leur exé- 
cution. Nous exposerons à ce sujet la marche que nous avons suivie 
pour la direction des ateliers , l'ordre méthodique de nos devis et détails, 
le mode de comptabilité appliqué au règlement, à la justification des 
dépenses, les modèles adoptés pour les pièces à l’appui, la forme assi- 
gnée aux décomptes provisoires et définitifs. 

11 faut enfin penser à l’avenir; on sait qu’il sera indispensable plusieurs 
fois , pendant le cours de la concession , de renouveler certaines parties 
importantes du travail. La jouissance du péage n'csl d’ailleura accordée 


(ivc. 
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8 PONT DIVRY. 

que pour un temps limite, pendant lequel il est sage et nécessaii'e d’as- 
surer le remboursement du fonds capital dépensé. Ne peut-il pas encore 
arriver qu’une prolongation de cette Jouissance soit offerte par le 
gouvernement, ou demandée par la compagnie, comme payement de 
nouvelles dépenses en amélioration, et en dehors des conventions pri- 
mitives? De là, une nécessité presqu’impérieuse d’être fi.\é sur toutes 
les solutions analytiques qui se rattachent aux concessions à terme. 
Nous parcourons le cercle entier de ces questions, et nous en donnons 
un formulaire raisonné et complet , d’une application facile et sûre. 

Une table des matières termine le volume, et indique h quelle page 
répond chaque subdivision du texte ; cette table reproduit toutes les 
notes marginales de l’ouvrage et en forme comme le tableau et le 
résumé. 

Dans le cours de notre travail , nous avons cherche à éviter l’écueil 
ordinaire à de semblables notices , les détails oiseux et les répétitions 
inutiles. Nous espérons n’avoir ainsi conservé dans noti'e texte , dans nos 
dessins , que des renscignemens substantiels , que des remarques nou- 
velles ou au moins rajeunies, que des données pratiques d’un véritable 
intérêt pour ceux qui doivent projeter, et exécuter de grands ouvrages. 

Mais nous aurons surtout attcintnotrc but, si nos vœux sont entendus, 
accueillis , si nous avons fait naitre quelque sollicitude eti faveur de leur 
accomplissement, et si nous décidons, par cet essai , tant de construc- 
teurs habiles à léguer & leurs successeurs, nous devrions dire à la chose 
publique, leur vie expérimentale tout entière. 
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TABLE DE CONCORDANCE 

ENTRE LES PLANCHES ET LE TEXTE. 




OBSERVATIONS PBELIM IN Al K ES. 
t*« Pot$r ràttellifrnet dt h TaiU dâ ctmcordmut tm génér<d r 

L«s nnm^ros entre parenthèses désignent les paragraphes do texte à consolter comme plos ample 
explication de chaque figore « de chaqoe détail graphiqoe. ^ 

La Table des rruticret, à la tin do rolume , indique • qoelte page de Toorrage répond chaqoe 
palAgraphe. ^ 

a*» Pomr tintelU^mr* des PUmekfs m pitHieaUtr t 

Les différentes échelles de U même Planche sont distinguées et annotées par les lettres^. B, C, 
If , JSt etc. î une de ces lettres , placée à la liaatcur du titre de chaque ffgure « fait connaître l'échelle de . 
chaque dessin. 



PLANCHE i. 


POSITION, ENSEMBLE DU PQNT ET DE SES ABORDS. 

♦ 

/•Ig I. pLA» des localités , et position du Pont <T Ivry 

a' a' Âncieane route sur le haut du coteau , rive droite de la Seine et de 1a Marue. 
b Traverse étroite et rapide de CharentOD. 
e Pont de Charentoo sur la Marne. 

H Carrefour d'Alfort et relai de poste. 

e Route de Paris à Basic par Provins, Troyes. — Route do Besançon, 
y Route de Paris h Genève par Melun , Sens. — • Route de Lyon par Auxerre, 
r' r* t* Nouvelle route en plaine , rive gauche de la Seine , par le Pont d’ivry , 
g Ancien bac des Carrières. 

Pig- a. ÉLiTATio?r cÉiûiALe du Pont. 

Cette élévation est prise sur U tête d*aval du pont, ( 3 , 4 t ^ ^ 

Ensemble des culées , des piles , d*un double chemin de halage , (4 » B , 29 et i3i). 
Recepage des quatre piles à um; hauteur uniforme , (34)« 

Variation symétrique de Touvcrturc et de la flèche des cinq arches du pont , ( 59 ). 
PopT D’Ivar. * 
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lo PONT DTVRY 

Pmte de« niodHlons ftrcc raccordement, cti îignc cuntltiuc, t U de* pouU de 

niveau , (76). 

Nombre égal { par arebe) de» piews de pont et de» travées de gardc>fous , (77). 

1 Fîg. 3.*Pla5 d ensemble ffu Pont et de ses abords. 

Küiitcs d'arrivée au pont. — Largeur dcsi-outes , (111). 

Doubles rampes accolées à cliaque euL-e. — l>t>uble» ebemitts de balagc , (ia 3 ). 

Longueur du pont entre les culées ( 3 ). Longueur des le^élemeus en |>crrés à la suite du 
cbcDiiu de lialagc.— Perrés foiKlés sur pilotU de m en n. — Perré» fondés sur le terrain 
naturel de l en m et de n en 0, (t 33 et i 34 )« 

Quatre escaliers de service aui angles rentrai!» tn et n (i 36 ). (Voir >U <n 
perrSi et etenlitrs , PI. 16. ) 

Fig. 4 et 5 . Grandes rampes doubles accolées à chaque culée. 

Pente , longueur et largeur de oc» rampes , f ia 3 ). 

Plantation d'arbres le long des rampe».—* Bamere» sur le» paliers, (16. ). 

Position des escaliers pour communiquer de chaque culée au chemin de balage. —Il 
n'exiütc d'escalier que sur la rive aval du pont, [ib.]. 

Pênes sur le» tiUis de la route à pai*tir des nmrs en nile des culées ju^^qu’aux grande» 
rampe», ( l3a).wl^<Mr UtdénûU 4 e ce$ f€rri»tt ttenUtre f PI. iS. ) 
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PLANCHE 2 . 

ÊPCRES DE8 ABCHES, PROFILS DES ROUTES. 

/mlicalions eommuutt à toutes les fîgttrtt, « 

a Sommcl du prokmgtmcDi Actif <lot ramp<$ 
i n et /m du |>onl. 

t Somme! de la routbe paraliolir^oemen. 
m,a Naiasaot'c de la même courbe , eor lee 
deux retombées de l’arche milieu. 

Fig, I . pBoriL E!f LONGuevn (ht plancher du pont et des chaussées aux alnird.t, 

DimcQsions generales des arebes; ouvcrtut'es, flèches , hauteur utiiformc des naissancef 
au-dessus de 1 etiage. ( 58 et ) 

Pente de o".oi 4 des portions s» . sm du plancher du pont; men cotirbe paralrolitjui* 
de 23 *". 75 de corde et de o.o 83 de flèche , ( 5 g et 61 ). • 

Pente de o^.oS des routes fu, aux aboi*ds du pont , ( 120). 

Pentes de o*.o75 des doubles rampes s , accolées à chaque culée ,( 12Î ), 

Position des escaliers placés sur la rive aval du pont , ( 124). 

Fig. 2. Epure par points de riiilrados d’une arche eu an: de cci*cîc , avec or- 
données calculées de metre en mètre, (81). 

Fig. 3. ^è^t* circulaire calculée de o'". 10 en o". 10 , |>oiir tracer la courbe entre 
les points intermé<haii*es delà figure précédente , (16. ). 

Fig. 4. Démonstration de la formule, pou-' calculer chaque ordonnée des fi- 
gures 2 ct 3, [ib, ). 

Fig. 5 . Tracé du raccordement parabolitpic men dos pentes sm et sn du plan- 
cher , sur r.u'chc milieu , ( ib. ). 

Fig. 6 . Epubr par points , pour la meme courbe mvn , avec ordopi>ét-*s espacées 
à t'".5o de distance , à partir du milieu de Tarche , [ib.). 

Fig. 7. Démonstration de la formule pour calculer rbaque ordouDcc de la fi- 
gure 6 , ( ib. ). 

Fig. 8. Epure par points ou raccorf/eme/if parabolique au pied t de la rampe 
du pont, ( 120}. 

• g J Fig. 9 . Tracé et raccordemei^t analogue au sommet ^>âchméme rstm^e I [ib. ). 

S \ Fig. 10. pRoriL Eli 1RSVERS dc ift route aui abord» du pont. Largeur totale , 

I chaussée, accotement , cuvettes , pluntatiM|5, { 121). 

( Fig. 1 1. Bordures longues et courtes chanssée , 



i Natssanre , sur IcscHléer, des ram|<es pm 
cl / m. 

r Somme! de la rampe tv aux abords du 
|K>nl. * 

t i’ied de la miunc ram|ic. 
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PLANCHE 3. 


PILOTAGE ET PLATE-FORME D*GNE CLLKE. 


Indicadons communet à toutes Us Jigures» 


e Pieux de fomlatioD. 
f Chapeaux de ceinture ou de rive. 
g Traxersinei. 

A Rarioaux. 


A* Douldureade^Racioaux. 

I Equerres et armature» en fer. 

/ Plates-bandes idtm. 
k Madriers jointifs de la plafe*forroe. 


fig^ I* Plak. Je la plate-forme Je fjnJation Je la moitié d’une culée» 

{Nota. Ce plan est le relevé exact du recepage <le la moitié amont de la culée » rive droite de U 
Seine. ) 

Echiquier régulier , écartenieus. — N'utnerotage dos pieux avec des lettres majus- 
cules . 5 , 6 ’, etc., sur les files longitudinales^ avec des chilTresx,3, 3, etc., 
sur les files transversales (9). 

Trace et relevé des déviations des pieux dans les deux sens ). 

' Les pieux n’ont de tenon que sur le pourtour extérieur c, du cdté<lcs terres, (16). 
Emploi simultané de boi« en grume et de bois équarri , ( 1 1 ). 

Chapeau de rive flk considérer comme luoise de ceinture extérieure, { 17 et 18 ). 
Travemnes g assemblées chacune à queue d’arondc sur les chapeaux y*, et à 
tenon et tnorUise sur le pieu extrême e de chaque file transversale, ( ib.). 

Ferrures i à la rencontre dcccspiècesmaitrcsscs. — E<|uciTesù deux, trois et quatre 
branches, en fer forgé de o*.oa d’épaisseur , entaillées dans les bois , dispo^*es avec 
talon à leur about , et traversées par des boulons qui relient h la fois (Jïg. aet 4 ) 
les racinaiix A , les doublures /i*, les chapeaux f et les traversines g( ih» ). 

Madriers jointif» A posés en liaison, avec IcsjoiiitS ùraplombdes travcrsii»es, ( ib. ). 

Fig, a et 4 Cocpes UZ et FX des vacinaux {h et h*'] (17). 

Ces racinaux sont asscirblésà tenon et mortaise sur les pieux , et posés en contre-bas des 
traversines et chapeaux dérive, pour soutenir les abouteinens des chapeaux de ri>ectdes 
travei'sincs. 

Les doublures A’, fixées sur les racinaux A, ont pour objet d'araser les traxersioes g 
et le» chapeaux f afin de cnneourir avec ces solives à porter les madriers A. , 

Fig» 3 et 5 . Cot lES GF et TU sur les traversines droites et biaiser (^). 

Queue d'aroude avec double renfort sttir les c-bapeaiix de rive f. Assemblages sur les 

pieux extrêmes e , ( 18). 



/'Yg.6. Assemblage des chapeaux de rii*e{/) sur l’angle A*^du corps quarré. (18), 

Cet ajustement est à mi-bois et ce|»endant disposé de manière à lakser chacun des deux 
chapeaux porter sur le pieu d’angle quarrémeut et avec son épaisseur entière de o'*.3o sui- 
vant une longueur de o".075. - 
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Le pieu n’û point de tenon , pour ne pas affamer les solives ; une équerre en fer , avec uo 
talon de o‘".o 5 à son about » est Aiée t i*. sur Tangle, par une clicvillette barbeice du |x>ids 
de a kilog. , qui pénètre dans le pieu de o*" 35 sur chaque branche , par un boulon 
qui traverse le chapeau et par une chevillcttc qui rappi'oche du bois l’about a talon de 
l’équeiTC. 

F'ig. 7. Asiemhlage aux points {/) , Fig. i , tîei chapeaux de nVc {/), ( 18 ). 

Le chapeau de rive , comme moisc » peut avoir son joint enti*c deux pieux <le fondation. 
Cette position présente même l’avantage d’éviter, sur le même point du cha|)cau la 
double entaille des joints l et des queues d arondc des traversines g. 

Plate-bande en fer i disposée avec talon de o".o 5 , entaillée de sou épaisseur dans la 
face supérieure des chapeaux f, et fixée par deux boulons aux parties contiguës , F du 
chapeau. , 

chapeaux y*' et/** sont en outre assemblés entre eux a, Union. 

Fig. 8 et g. Queues d'aronde droites et biaises. 

La queue d’aronde porte un l'cnfort <lco*.075 i la traversine reposé eu outre quarrément 
et avec son épaisseur enlièi*c sur le chapeau de rive suivaut une longueur de o*”. 07^ , (18). 

Fig. 10. Assemblage de l’about ^/e chaque traversine (^) avec h pieu (e) cxLrùnc 
de chaque file du côté des terres, ( i8). 

Fig. 1 1 . Exemple d’un grillage formé tic soli\^s entaillées les unes sur les 

autres, (i 5 ). 

Sous une charge considérable, il en résultc*'dcs fentes longitudinales dans les solives , 
à la hauteur du fond de chaque eptaillc, ainsi qu’on Ta indique aux deux coupes. 

La coupe suppose les entatlIcK au tiers dU bois , auquel cas la solive supérieure 
arase le dessus des plnlcs-'formes. 

La coupe LO siip|)Osc les entailles à mi-lK)is } les deux cours de solives ne présentent 
alors ensemble qu’une seule épaisseur de poutre, et les platcs-formrs sont toutes poM'o 
eu contre-baut de ce solivage. 


♦ . 
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PLA.NCIIE 5. 


MAÇONNEHIES d’oNB C 0 L É E. 


/neiicalions communes à toutes les figures. 


m Ap|>.ireil deschaincR inonlantctRurl'angie 
du corp» quarrc. 

m* Appareil plein en pierre sur la face ca 
retour du eorpa quariê. * * 

m* Demt>cba1ne en prolongement de m* , 
dans le mur en aile. 

n Ciiaion montantes 'pour recevoir les fer- 
mes. 


0 Cfaainea montantes aui extrémités du ban- 
deau p. 

q Chaînes rampantes du mur en aile, 
r Assise courante supérieure » non saillante 
et k rlaîre-voie, 

/ Plinthe saillarUe & doux membres. 

1 Para{»els et dés comixwcs. 
s Organeaux. 


Fig. I, pLâH {/c la moitié d'une culée, 

Pusîtion des pilotis \vàr rapport aux maçonneries. — Les diagonales de l'échiquier sont 
parallèles au pied des murs en aile, (9). 

Cot'psquarré delà culée. — Mur en aile; biais en plan; fruit sur sa hauteur, (d). 

Epaisseur de ces maçonneries. — Plan coté des diverses retraites ; les retraites des mui*s 
en aile étant rampantes sont lcrmincés en plan par des lignes parallèles à Taréte du cou- 
ronnement , (a3). 

U* , U*. Deux contre-forU pour fortliier le mur eu aile, (^i)« 

SV. Massif pour recevoir le bureau de perception , {ilf. ). 


Fig. a c/ 3. Elévatioms LonMiTvtnnKLt tx LATtiuLt dune culée. 

Projet tion et profil des massifs en contre-bas du halage. — Ces massifs, enten*és 
sur les deux paremens, sont en moellon sans aucune pierre de taille ni meulière, (a^)* 

Projection des maçonneries en contre-haut du halage. ^ Ces maçonneries sont exé- 
cutées en moellon avec le jurement extérieur en meulière sur o”*.5o d’épaisseur réduite, 
ou en pierre de taille sur o"'.^o de longueur moyenne de. queue, (<6). 

Partie su^ricui-c du umr en aile, avec parement plein en pierre, sur trois assises 
de hauteur, {ib). 

Dcmi-chaine de Tappareil m, en liaison sur la meulière du mur en aile. 

Appareil régulier de toutes les chaînes montantes par carreaux et boutUses, en 
liaison avec la meulière, ( x5 ). 

Longueur unifornic de Inirpes de o'”.io. — Les lits de pose de toutes 1^ chaînes sont 
jalonnées sur le même plan de niveau, [iO). 

Dans chaque plan horizontal toutes les chaînes montantes présentent uniformément, ou 
une harpe courte, ou une harpe longue, 

Variation insensible des hauteurs d'a^sUe, malgré la position obligée du bandeau p 
et de l'assise courante r, 

Appareil q en lignes biaises et par cclielons, sur le rampant du mur en aile. Cet 
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•ppireil, dit en arête de poiuon. nt disposé par assises horiioDUlcs , avec crossetles 
«Tune assise i l’autre, et liaison de o-.oo sur la meulière des piirés, (i6). 

Fig. 4- PaoeiLS e» rasvEa», (a3 ). 

Dans tou. ce. profil, on a considéré le massif inféiieur comme également cl.argé 
de remblai sur deux paremen,. et l’on n’a réglé l’épaisseur des maçonnerie. ,.ue 
pour la hauteur de terre a supporter en conlre-Uaut du chemin de halaee. 

Coujw suivant ZK Profil constant du corps.quarré de la culée, avec trois retraites 
UC O*. 5o. 

Coupes suivant TT. RS. PQ. Hm. Profil variable du mur en aile, m.U domui 
toujours (abstraction faite des contre-foru r’ par le profil TX. glissant parallê- 

lenient à lui-m^mc le long de l'arétc du rampant du mur en aile. 

11 en râultc des retraites rampantes avec une épaii»cur uniforme de massif, au- 
dessous et dans la longueur entière du couronnement tlu mur en aile. 




I 
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. PLANCHE 5 . 

PILOTAGE d’l'NE PILE, ENSEMBLE d' Ü N CAISSON. 

Indications communes à toutes les figures. 

0 Pilolt 5 prorhoirc* |K>ur i^liafaud. 
b l*laU-boril«( doublet } forcnnnlcbapeaux. 
r Tratertinet. 

d PlaU-bordtTortnant plaochcr à ciairc-Toie. 

€ Pieux de fondalioii. 
e* Pieux de mnpUsMge. 

/ Cb«|>ejux de rive ou de ceiolure dctcaU^ 
sont. ^ 

g Travertincft maitreitet. 

• h TraTcteinet de retnpiiiM^. 
k Madrier» joioUrt. 

Fig. I . Plan tic recepage ayec les échafauds tic service. 

( Kot0. Ce plan est le relerc exact du recepage de la première pile , rire droite de la Seine. } 

Plan <lc« ccliafaudü de icrvice. — Nombre, équam&sage et cspaccmeut des pieux <i.— 
Leur cnoignemcüt des pieux de fondatiou. -^Nombre, ëquarriuage et positiou des travers 
sines c. — Nombre , largeur et position des p)atA*bords longitudinaux d. — Plancher à claire- 
voie |H>iir le battage des pieux de fondation dans les cases de cet ëcbafaud , ( 3i }. 

Numciotagr des pieux de fondation e, ax'eclcslettr^|Dajusculcsy^,^, C, ^,etc. ,sur 
les (lies longitudinales, avec les chiffres i, i, 3, 4 > ^ , sur les ûici transversales, (Ss). 

Tracé et relevé des déviations des pieux de fondation c , et tics pieux de remplissage e* 
Emploi simultané de pieux en grume et de pieux en bois équarri. — Adoption de pieux 
de rcDiplilMge i claire-voie e*, au lieu et place de palplanclies ou de pieux jointifs, {df.). 

• 

Fig. 1 . Plar tlun caisson échoué sur pilotis. 

Déviatio.is peu sensibles- du battage} chaque pieu porte utilement soit une traTersioe 
maîtresse soit le chapeau de ceinture y* du caisson , (3a }. 

Ensemble d’un caisson. — Chapeaux de ceinture f. — Pâte coupés sur les angles. — 
Assemblage y*' à tiroir sur les ^ans coupés. — Assemblage f* sur la face longitudinale} Ü 
n’a été toléré qu'un seul de ces assemblages sur la longueur entière de chaque rive du 
caisson , et on avait soin , en outre , que tes joints des deux rives ivpondissent à des entre- 
axes diflférens de la plate-forme, (4o et 4^ )• 

Chapeau rejeté en porte-à-faux au delà des pilotis au pourtour de la fondation, pour 
lapprocher le» pieux tic rixe des empatemens de la maçonnerie , 

Nombre, équarriasage et écartement des trax'ersincs mattresses ^.— Chaque traxersioe^ 
est à Taplomb d’une file transxTrsale de pieux de fondation , 

Nombre des traversincs de remplissage h entre deux traversines maltresses {ib. ). 


I. I Plate-bande en fer (de ceiolure) au (toui- 
tour de l'AMemblage f * . 

/, / IMale-bande co fer, au droit de l'atactn- 
btage y*. 

m Boulon» de tirage, 
m * Grand* boulon» sur le» pau» coupe». 

P Poteaux tnooUo» (à rainure») de» bord» 
du cat»»on. 

f Panucaux de remptÎMage. 
r Moi»e» tran»vcr*alcs. 
s Mot««* longiludioale». 
t Tirc-foiid. 
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Nombre et emplacement des boulons de tirage m aux deux abouts de chaque traver- 
wnfe g, — Position des deux grands )M>ulons m • sur chaque pan coupé , (43 ). 

Plate-forme k à cours interrompus et à joints longitudinaux; les abouts portent sur des 
feuillures pratiquées le long des ai'étes supérieures des traversine? maîtresses (4o)* 

Çlievillage eu boU, (40* * 

Projection horitonulc des bords. — Nombre et position des poteaux montans à rai- 
nures. —Nombre des panneaux de remplissage. — Nombre » équarrissage et disposition des 
moïses transversales r, r, et des moise> longitudinales s, s. — Boulonnage de ces deux 
cours de moi&es. — Nombre et emplacement des tire-fonds/, à Tabout des moises trans- 
sci'sales r, (45 et 4®)- 

Fig, 3. É 1 .LVAT 10 * LATÉRALE aiw Ics ccfiafauds de service, (3i et 34). 

Hauteur de cet échafaud au-dessus de l'étiage. — Distance des pieux d’échafaud a au 
caisson. 

Longueur et équarrissage des traversines c. — Boulonnage des plats-bords d et des tra- 
vci'siiies c ; plancher fixe. 

Fig. 3 et 4> Elêvatious loihotudirale et latérale (Tun caisson. 

Niveau du recepiagc des pieux, (34). 

Projection des joints f* et _/*' du chapeau de rive f. — Ferrui*c i des joints — Fer- 
rure l des joints y**, { .{a )• • 

Hauteur des bords du caisson , ( 45 )• 

Disposition , par panneaux d’une garniture de bords avec baires tant verticales 
qu’obliques. — Nombre et projection des poteaux montans à rainures p. — Nombi*e et 
disposition des moises transversales r, des moises longitudinales s, et des tire-fonds t, 
( 45 cl 40 )• 


Port D'Irav. 
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PLANCflE 6. 


DÉTAILS D*UN CAISSON. 


Indications communes à toutes les Ji^ures, 


t Hieui de foodatîoo. 

«» Pieux <le rertj|»lu»acc. 
f Chapeau de rive ou de ceinture. 
fi'Travertioe» maitre#fce». • 

h TraTertiiie» de rempUsiage. , 

A Madriers joioNf». * 

I Plalc*banJc (équerre ) en fer sur le« as- 
letsUlages /*. 


/, / PlalC'bande droite sur l'assemblage 
m Boulons de tirage. 

Gr.inda boiilpns sur les pans cou|)«f. 

P Poteaux monlaos (à rainures) des bords du 
caisson. 

ç Panneaux de remplissage, 
r Moises transversales. 

/ Moises longitudinales. 
t Tire-fonds. 


Fig. !• PtA* de T about d'un fond de caisson, avant le tinglage. 

Chapeau f; — a a’, rt’, etc. , piojcclion des mortaises ou rainures d'embarbcmctit des 
traveraines , sur le drvcïopprtnciit total des abouts de ces solives. — Rainures bfb‘, de 
o-.o6.5,au pourtour, |iour encastrement des bords; — c\ e', c*, feuillures de o-.o5 sur 
l’arétc , au droit du pan coupé N'fî’üi’, pour «•ecevoir l'about des madriers b, attendit 
que cette portion de chapeau fait fonction de travei'sinc maîtresse , ( 4o et 4* )• 

Traversines maîtresses g avec projection des feuillures d‘, rf>, de o".o5 de largeur, 
pour recevoir l'about des madriers le , (i6. }. 

Madners jointifs X disposés parallèlement à l'axe longitudinal du caisson , encastrés à 
chaque about dans les feuillures d‘, d\ et cbevillés en bois sur les trareniiics, ( 4<>). 

Grande équerre bia'ise « de o“.o63 sur o“.0i , entaillée de son épaisseur dans le bois , 
•V avec talon de o“.o5 aux abouts, et avec ebevillettes intermédiaires , (4» ). 

Boulons de tirage m, de o".o3 de force , et de o“.j5 de longueur. — Grands boulons 
m’, de o”.o3 également de diamètre ( 43 ). 


Fig. a. Mistt PLs», avec des tinglages mousses et cloués, tant sur les joints en 
long et en travers de la plate-forme, que sur les lumières au droit des écrous de 
boulons (m, m'), (44 )• 

Fig. 3. jéssemblage {f*) à tiroir et à queue d’arondc , sur les pans coupés 
des chapeaux (/),(4a). 

Fig. 4- .Assemblage [f‘] des mêmes chapeaux [f) sur la grande face longitudinale 
du caisson ( t'oit Pl. i,fg. 4 et 5j. 

Tenon déporté. — Rainures d’embarbement des traversines A , moins profondes au droit 

de ce tenon , (le tenon de o-.io , au pourtour du caisson , est réduit 4 o-.o5 ). , P , 

deux plates-bandes à boulons : l’une de champ, l'autre de plat; la plate-bande 1‘ est main- 
teuue par les boulons de tirage m; deux boulons Cxeut la plate-bande la télé de ees 
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boulons est encastrée <lans la face inféneure du chapeau pour ne pas faire saillie sur les 
pieux , e (43}« 

. Coups transversale ZV du caisson. 

Les trasei^ioes maîtresses g sont coupées longitudinalement. — Hainui*e d'embarbe* 
ment a dans le chapeau (4^). 

Fig. 6. Coupe loscitudinale YX du caisson. 

Les traversines sont c<^pées transvci*salcmcnt. Traversines maîtresses g de même 
cquamssage que le chapeau f, — Inégale hauteur des traversines maîtresses g et des tra- 
versiofs de l'emplissage h. Feuillures d*^ d* dans les traversines gt pour recevoir les 
abouta des madriers k. — F^illurc c sur l'arcte du chapeau J', à l'about du caisson, (4o). 

Lci fig. 5 et 6 donnent aussi les élévations et coupes des bords du caisson. ^ Hauteur 
de ces bords. — > Panneaux de remplissage Madriers longitudinaux. — - Barres clouées 
Mnt verticalement quen écharpe, à l'extérieur du caisson. — Epaisseur de ces bois.— 
Surface intérieure tinglée sur tous les joints, tant montans que longitudinaux. — Prajec- 
tion des poteaux montaus p. ~ Coupe et élés'ation des moïses lougitudinales r, des moïses 
ti'ansvcrsalcs s, (45 et 46}* 

t* Tire-fond provisoire pour soulager l'about du caisson, (4^)> 

Fig. y. Coupe ZY, tenon d'une trauersinc maîtresse. 

Coupe biaise, ou renfort supérieur et renfort inférieur. ~ Tenon de o*.io de longueur 
sur o**. 0^5 de hauteur. Longueur totale de o*".i5 du tenon et de ses renforts ,(43). 

Chapeau de rive /' lejeté en porte-à-faux. — Traversine g, appuyée dii'ectemeut sur le 
pieu suivant une longueur réduite de o".o^5, (4o)> 

Boulon de tirage m, avec écrou à queue, (43)< 

Fig, 8. Coupe TU ^ tenon d’une traversine de remplissage (AL 

Même profil en coupe que la partie inféiieure du tenon d'une traversine maîtresse g. 
— Les mortaises ou embarbemens de ces traversines h dev iennent des rainures qui régnent 
dans les chapeaux de rive, sur la longueur entière du caisson, (4^ ). 

Fig. 9. Tire-fond { t ). 

Simple crochet renforcé, (4^)< 
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PLANCHE 7. 

MAÇONNERIES DES PILES. 

4 

Indications communes à toutes Us Jigïirçs. • 

« 

«L O» Dou61ca&9iAe couraDle foroiant retraite 
au pied des pîtes. 

P Bandeau saillant à la naluancc des arcbes. 
ç Cha)ieron des avant et arrièrtvheca. 
r Asjî«e murante sujtèrieure, non saillante et 
à claire voie. 

/ Plinthe sai)l.inle a deux membres. 
t Parapet et dès cofl)|>oscs. 

X Organeaux. 

« 

/V^, 1 . Pla« ffunc flcmi^pîlc, (53, 54 et 55.) 

Position des pilotis, einpateuicnt de la pUfe-forme dq, caisson, par.nipport aux ma» 
conneries. — Dimensions (uWralcs; longueur et largeur des maçonneries. Plan d’uii 
chaperon q d'avant ou d’arrière-bec en deux morceaux de pierre. — Assise courante 
r, avec jeu de o*”.o5 le long des longerons du plancher. • 

rig. a et 3. Élrvatioîis ( e/ appareils) d'une demi~pile , côté dcfavnfU‘l}ec, 

(53 , 54 et 55 ). 

Dimensions gdn<?iales. — Face du corps quarré , à l’aplomb et du centre de ravant bcc 
circulaire et du dcboi^ des para|H*ts. 

L'asstsc courante r de muronuement , placée à la baiitcur des longerons du plancher 
ifg- a). ne retourne en harpes courtes &ous la plinthes {fig.3), — Le massif du corps 
quan*e de la pile est arase au niveau du lit inférieur de Passisc r, jK>ur que 
les longerons ne soient pas engagés dans la mnronneric. ~ La plinthe s , k deux membres, 
est posée suivant la pente de o^.oi ^ du pont. — L’appareil l est aussi peu prolongé 
que poss iWc. à la suite de la paiiie rtrculaire. — L’appareil m présente un champ de 
o “.90 en dehors des fermes de téle , sur la face longitudinale du corps quarré a). 
— Sur la face normale au corps quaiTC, le meme appareil est au contraire réduit, en 
m*, à la moindre longueur possible {fig> 3). — Les chaînes verticales n olfrcnl également im 
mininium de longueur en parement ; elles n’ont d'ailleui^s que q*.5o de loogueur de 
queue en mur.' — Appareil régulier sur la meulière , par caiTcaux et boulisscs, avec 
des bar{>cs de o^.^o de longueur uniforme. — Lits de pose à même hauteur |K>ur 
toutes les chatn^s montantes. — Correspondance des harpes longues et courtes nu 
même iiivcaü pour tous les appai'cils. — Hauteur prcsqu’égalc des assises tant au» 
dessus qti'au-dessous du chaperon. — Position des organeaux z. 

Fig. 4 et 5. A/cmes details d une demi-pile {coté de [ an‘ière-bec) ^ (53, 54 et 55). 
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t Fieux (le fondation, 
r* Pieux de remplissage. 

/ Chajieaiix de ceinture des caissons. 

/ Appareil ci chaînes roonlaolessur les avant 
et arriére-hecs. 

m, m* Appareil et chaînes mcralanles sur les 
angles des corps quarrès. 

n ühaines montantes pour recevoir les fer- 
mes. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Fig, 6. Elévation cl coupe chapei'on d'avcuit ou ffanitre-bec. 

La incroc piciTC forme la moitié du chaperon q et la première assise inferieure tW 
la chaîne montante m , sur l’angle du corps quarré de la pile, (5j). 

Fig. y. Dé composé formant pan^ct. 

Avant et «inièrc-corps , tant sur le nu du d» que sur la hauteur du couronne- 
ment. — Pointes de diamant aux extremités. •— Bombeniciit dans la partie intermédiaire. 

— Crampons en fer. — Clef en bois , { loi et loi ). 

• 

• Fig. 8. Profil des pointes de diamant,^ • « 

Fig* 9 10 . Armatures. 

« Cram|>on en fer encastré dans Pissise inférieure. Clef en bois encastrée haut et bas, 
pour relier les deux assises, ( loi H lox). 
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PLANCHE 8 . 


PI.AN D UNE ARCHE, SOLIVAGES ET PL A NC II E I AG ES. 


Indicatioiu communes à toutes les figures. 


d Arbalétrier» cour)>ea. 
l Ihiuia» en fer. 

A Milices pcudatiie» dmibtff. 

/ >loi»c» liorizoniales double». 

(Contrevent» en boî». 

P Pièce» (le jiOQt. • 

c Contrevents en fer. 

m Premier plancbcr longitudinal à claire- 
voie. * 

n Second plancher transversal jointif. 


0 Troisième et dernière garniture en ma- 
driers joiotifs longitudinaux. 

U Pavèt longs en bois. 

JF Chemins de fer. 

<j Faussen pièces de pont, 
r Longrines de rive intérieures. 

1 Longrines intermédiaires. 

/ Longrines extérieures. 

, 9 Plancher transversal du trottoir. 

%v Auvents 


Fig. I. Arbalétriers courbes {tl) (en place, bridés «moisés cl contreveotés ). 

< JVofa. Pour rintelligCRce de U figure on a sappoMÎ que le. contro-fichef , aous-poutree et longerons 
ii'éUientqiiis posés.) 

Sept feimcs esparees de i-*. 5 o de milieu en milieu, (6o). 

Moiscs horiiontaUs) cinq cours à l'inti ados pour une moitié d’arche j les 

trois cours 1 ‘ , l', P se trouvent répétés à l'eitrados des arbalétriers courbs's rf, ( fia et 7 1 ). 
" Moïses pendantes; cinq cours par chaque ferme pour une moitié d'arche. A', A», A’, 
A', A* , (fia et 70). 

Brides en fer k au nombre de cinq par ferme, pour iine moitié d'arche. — Bride à la 
clef A* , boulonnée à la jsiéec de pont p , (fia) , 

, Contrevents en bois , deui cours i' , s*. ( PI. 10 , /;r. i «i a. ) (fia et 7a 1. 

Fig. a.. Pièces de pont {p) {en place). 

Nombre, disposition et assemblage des pièces de pont , (77). 

Sur cet solives p , sont appliqués les contreveuts en fer c , (78 ). 

Fig. 3 . Premier plancher longitudinal à claire-voie (m) (posé entre les trottoirs.) 
Largeur décroissante des madriers , ( 85 ). , 

Fig. Grillage du trottoir, ( terminé ). 

Fausses pièces de pont .7. — Longrincs r, s, t, ( 81 ), 

. /■Ig'. 5 . Second plancher jointif transs-ersal (n); chemins de fer {x), 

(mis en place) (87 et f) 3 ). 

Nombre et emplacement ( tniijours en face du [mirit milieu d’une travée de garde-fou ) 
des boulons à T et autres qui «vent la longrine de rive r du trottoir sur les fausses pièces 
de pont y, et sur les pièces de jKint /> , ( 8a ). {rWr 1. düéa./g. n.) ' 


Digilized by Google 


EXPLICATION DES PLANCHES. aS 

Fiç. 6. Planchéiement {v) en trainsrs iht trottoir {ievmxné) ; auvent extérieur (w) 
et ses couvrc-joints (rois en place) > (82 et 84). 

‘ Fig. 7. Pavés longs en bois {u)pour chevaux (mis en place). 

Pavésiongs s t*. Sur la vote en fer près üu trottoir; 1^. sur la voie du milieu, { 97 et 98). 
Sur Ja rive de la voie du milieu , on a plaoJ des madriers jointifs longitudinaux 0, 
pour servir de chemin aux roues de voitures . 

Lesiig. 5 et 7 font d*aiileurs bien saisir les divisions unirormes, par arche , des bandes 
longitudinales .des uheuHns de fer et la position i-egulière, sur la même ligne dequerreau 
jiont , de chaque ‘■tirie d’entretoUes de retenue e, e‘, e*, e^ , etc. — Ün i*'. coui*s de 
bandes courtes est ippuyc à la cuice; viennent ensuite , pour garnir la largeur entière de 
chaque arebu , cinq bandes égales embrassant chacune trois travées de garde>fou; enfin 
une Ueruièi'e bande embrasse l’épaisseur de 1a pile , et va regagner l’arche suivante, ( qB). 

Les entretoises de retenue e. e' . e*, etc. . répoudent toujours à uu des muntans du 
g.*! rdc fou , (93 et pS). 

La üg. ^ LUnc cgalemunt ^oir le scinl » uu bande trauvcrsalc a , de fi'.aS de longueur , 
placé à rentrée du pont , ( ib.). ( i« ckua* * u v’. «4 ) » 

« • 

. Fig. 8. Ensemble des dés et parapets d’une culée. ^ 

Appareil des trottiHrs cd retour , avec dalles en lave de Volvic et l>ordares en granit . 

{ 116 et 117). 

Position des bureaux de perception. — Longueur du parapet et. retour, occupée par 
les bureaux. — Longueur à la suite tuut-à-rait libre, de 1^.47.^ , du même parapet, (1x7). 

Bornes en granit pour éclairage dans l'alignement du gardc-fuu du pont. — Bornes eu 
pierre de roche , le long des rives du palier supérieur de la route , ( 118). • 

Pavage aux abords de la culée , { 110 ). 

fY^. 9 et 10. Assemblage de champ des pièces de pont { p),' 

Trait de Jupiter [fig. g ) ; joiut fourchu (Jig. 10 ) , ( 77 ). 

Fig. Il, ta , et i 3 . Assemblage des longrines des trottoirs (r, s , t ), 

(81 , 8a et 83 ). 

Fig. I r. Longrine intéricui e r , formant gardo-roue. — Tcoou recouvert r‘ . — Bou- 
lons i T, traversaot la loogrioe r, la fausse pièce de pont f , et la pièce de pool p. 

— Des boulons de meme force et de même longueur sont en outre placés, sur la lon- 
grioer, à toutes les pièces de pont intermédiaires, entre les montaus du garde-fou. 

— La tête des boulons n’est pas à T, lorsqu’il n’y a pas d’assemblage r*. (f'.iriM 

J(fi. 6 d 7, poor r«Bipltc«nieat et ■'•■dieelioa de cee fagelene. } . 

Fig. 12. Longi'ines intermédiaires .r. ~ Joint fourchu. 

Fig. i 3 . Longrines extérieures t sous le garde-fou. — Assemblage à tenon recouvert. 

— Montant du garde-fou y , formant boulon , et tra^crsaüt à la fois la longrine t , la 
fausse pièce de pont ^ et la pièce de pont p. — Entailles peu profondes et è mi boU des 
longrines r, t , t, sur les pièces de pont p. 
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PLANCHE 9 . 

* ♦ 

PREMIÈRE ARCHE, ÉCHATALD DE SERVICE, BRIDES EN FER, OBGANEAliX. 

« 

Indications communes à toutes Us Jigures. , 


a Cmissiocii (n fonte*. 
J Arbjlétnen courbe*. 
<1, e* CoDlre-fichc*. 
f Sou»-|HMilr«. 

Longerons. 
il &foiscs peodAntes. 
h Brides eu fer. 

/ Moiscs borizoïiUies. 


m* Cbaines moDlintes ^ pierre des piles et 
culées. * * 

P Bandeau en saillie , à 1a oaUsance des 
arches. . 

/ Plinthe saill.'inle hideux membres. 
t Parapet* et dès composé*. ' 

X Organeaux. * 


* F'ig* I- Élévatioîi de la première arche, at^ec chemin de ha/age.’ • 

Cette figure présente en élévation et en cou[>c la réunion d’une culée (fVif PI. 4)i d’une 
pile ( AWr ri. 7), et d’un chemin de lialagc ( P^wrPi. i6) , (a4 et 54). 

Cordon /> des culées, répétant le cordon p des piles, sur la meme ligne de niveau à 
O**. 10 au-dessous des naissances des arches. — • Plinthe s des culées, de niveau à lo*. lo uu* 
dessus de Ictiagc. — Même plinthe s pour les piles, disposée suivant la pente de o'”.oi4 
du pont. — l)és composés t sc répétant sur les culées et sur les piles , ( if».). 

Chemin de haiage resetu de perrés. — Largeur de 4'*-^^ sommet, hauteur de 3*. 70 
du coui'onnemeut au-dessus de Ictiagc. — Pente en travers de o*".i5 du terre-plein. — 
Hauteur de près des culées, jusqu’à la naissance des arches, ( i3a ). 

Hauteurs respectives, sous l'éliage, des fondations tant de la culée , que des piles et des 
perrés pour chemins de halagc , ( 2 1 , 34 et i34 )• 

Cette figure donne lelévation d'une ferme de tête des première et cinquième arches, (58). 

Dis|K)sitions communes à toutci les aixhcs du |)ont. — Forte respectif e des bois. — 
Nombre, par ferme, des moïses pendantes / et des brides A. — Direction de ces moïses 
et de ces brides suivant des rayons menés au centi-e de courbure des arlKilétriers d* 
— Division de l’intrados symétiiquemcnt et en parties égales. — Nombre des moïses 
horiiontales A.— 3i pièces de pont, également esp^icées et déterminant, de deui en dcui, 
des travées égales de garde-fou , ( 58 et 60 ). 

Naissance des arches de niveau à 6*". au-dessus de l’étiagc, ( 59 ). 

Plancher et garde-fou disposés suiv.int la pente du pont de o'*'.oi4 p^r mètre. — Épais- 
seurs ensemble du plancher et des (roltoh-s égaies à la hauteur de la plinthe a. — Dés 
composés i en saillie sur le garde-Cbu en fer. — Garde-fou disposé avec double sous-lisse, 
et croix de Saint-André, (76, loi et io3). 

/7^. a. Échafaud ro/a/if suspendu à des cordes ^ pour I application de la dernière 
• , , couche de peintwe^ * 

On suspendait d'abord la semelle b, on plaçait ensuite les boulins C, on posait enfin 
les boulins c *. — Des cordages réuniv^aieiit à la fois c ' , c* et 6, ( 1 13 ). 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


a 5 

Fig. 3 . Échafaud fixe, pour levage et pose des arches , (j 4 )‘ 

Partie basse en sapin, — Poteaux montans appuyés le long des maçonneries , contre- 
ficbcs , sous-poutres et poutres. — Plancher à claire-voie, plats-bords espacés de i". 5 o. 

Partie haute en chêne. — Potelets, décharge et traverse supérieure. 

L’échafaud a été composé de cinq fermes sur la largeur entière du pont à mettre au 
levage. 

Fig. 4. Bride en fer{k), pour embrasser les trois rangs d'arbalétriers 
courbes (</), ( 6 a). 

Fig. 5 . Bride en fer à tige (h' ) au sommet de chaque ferme, de même force que 

la précédente, pour relier les arbalétriers courbes (</) à la pièce de pont au 

milieu de l’arche, (79)- 

Ces brides k , k> sont en fer plat sur le développement des l>ois à embrasser , avec ren- 
fort intérieur ou congé sur les angles t; elles se terminent par une tige ronde à l’about 
de chaque branche. Cette tige ronde, solidement sondée à la plate-bande, porte le ta- 
raud i dam les brides k‘ , cette tige ronde est assex longue pour traverser la pièce de 
pont. 

Les brides k sont garnies d’une entre toise supérienre pour rattacher ensemble les deux 
brauches montantes; les brides è* n’ont pas liesoin d’entre toise et sont garnies de simples 
rondelles (lOur que l’écrou ne s’endorme pas dans le Irais. 

Il est nécessaire de conserver tout entier le jeu y de o ~.03 à l’about des plates-bandes 
montantes, pour resserrer de nouveau les brides au Iraut de quelques années. 

Fig. 6, 7, 8 et 9. Organeaux des piles et culées, ( i 4 o). 

Anneaux tombans. — Double tige de scellement en fourchette à l'about de chaque 
branche. — Encastrement dans la pierre avec talon de os>.o 5 de longueur. — Manière de 
placer les organeaux des piles pour ne pas blesser les bateaux. 

Tous les organeaux ont été calés dans leurs encastremens , et scellés 1 bain de mortier. 


Poax n'Ivav. 


4 


Digitized by Google 


PONT DTVRY. 






PLANCHE 10. 

DEUXIÈME ARCHE, MOÏSES PENDANTES ET HORIZONTALES, 
CONTREVENTS EN BOIS. 

• » 

Itidications communes à toutes les Jigures. 

J Arbalétriers courbe*. 

*•, e> Conire-ficlic*. 

y* Sou»- poutre*. 

g Longerons. 

h Moise» peiidaules. 

h Bride» en fer. 

Fig. I. Coi'PE fie la rlciutième arche entre la troisième et la quatrième ferme. 

Coupe des pile», faite entre deux chaînes en pierre montantes m. {Foi^ In nu^. 
•ciiM An pün c( €uW«. PI. ^ rt 7, ) — Od y distingue le» paremens en meulière , les 
remplissages en moellon et les deux assises courantes p ci r. — Le massif de» piles 
est arasé au-dessous de Tasâise r, pour que les longerons ne soient pa» cmelop|>és dan» 
la maçonnerie, ( 53 ). 

Élévation d'une ferme intcimédiairc. — On y retrouve identiquement les dispositions 
des fermes de tête ( f^M> Pi. 9. fig. t.)» tant pour la force de tous les bots que pour 
le nombre des arbalétriers, longerons, sous-|)outres, co nti'e- fiches , moïses [Hindantes 
et brides, (58 et 60). 

Comme nouveaux détails on y remarque les nioiscs linrirontalcs / qui, vues en coupe, 
re.HSorlent plus explicitement, cl les contrevents en bois f, dont on a indiqué le» projec- 
tions par des hachure» ponctuées. — Epaisseur de ces contrevent», (71 et 7a). 

Cou{>e du plancher. < — Cuntiiiuité , (sur lepai'iseur de la pile sam interruption ) , de» 
longerons, des pièce» de pont et du plancher du pont. — Les longeron» portent sur 
des cales intermédiaires. — Le dessous de cette partie tlu plancher est parfaitement aéi'é , 
au moyen des claircif-soics de l'assise r ( yoir pi. 7 1 ) , ( 53 , 68 et 77 ). 

Fig. a. Dvyeloppcmcnt de Cintrados d'une arche ^ sur la demi-largeur du ponty 

iyt ef 7a). 

Sept fermes, espacées de i”. 5 o de milieu en milieu. — Moïses doubles botnzontales 
/*, P, P, Py au nombre de dix sur l’intrados de l’ardic. ~ Tluit cours diagonaux 
de contrevents en bois i* et i* à joints interrompus, parallèles deux à deux, et fi- 
gurant en plan *une cix)ix de Saint-André, ouverte à son milieu.— -Ces contrevents, 
de même force que les moisc» liorifontales, sont appliqués sur leur plat diagonale- 
ment , el contrc-butctit toulcs les fermes et toutes les moisc* horizontales les une» 
sur les autres, en cUx*sillonnant successivement le point g' P sur le point g* le 
point P sur le |K>int g* P, et ainsi de suite. 


i Oiitrev«i»U en boU. 

/ ?kf»i««ft horizontales. 

P Bandeau en saillie. 

c Assise eouraule supérieure, non saillante, * 
k claire voie. . 
t Dés cotiqiosés. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


a? 

. Fig ^ 3 . Coupe et projectioti des moïses pendantef ( h ) , (70.) 

Cinq mois» doubles par dcmi-rcrroe. — Leurs entailles en coupe et en projection. 

Fig, S et 6. Moïses pendantes et moises horizontales ^ ( 7 t.) 

Élévations et coupes. — Ajiistement'/avec plans biseaux, des moïses doubles horî' 
tontales l [Jig> 4)* ~~ Liaison des arbalélncrs courbes d, des moises doubles pendantes 
A, des moises doubles horizontales /. — On laisse (à la pose] un jeu de o”*.oi en J, pour 
prévoir la nécessité de resserrer plus tard les divers assenibla(;es. Quand on vient 
à resserrer les boulons des moises horiiontales et par IVlTct des plans biseaux de 
ht les moises inférieures se rappi-ochent des moUcs supérieures/’, en s'appuyant 
toujours sur les arbalétfiers courbes d. 

Plan d’une moïse horizontale /.— Emplacement des joints , des boulons. — Doubles 
boulons aux fermes de tête. — Lu simple boulon aux fermes intermédiaires. —Trait 
de Jupiter avec boulons pour assemblage [fig. b). — Chacune de ces moises est com- 
posée de deux morceaux ainsi assembles. 
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PLANCHE 11. 


TROISIEME ARCHE, LONGERONS, CONTRE-FICHES, JOINTS ANGLAIS, 
COL’SSINETS EN FONTE. 

Imlications communes à toutes les Jtgures 

<1 CousftineU en fonte. k Brides en fer. 

e*. e*. Contr«>fichcs. / Moïses boritoo laies. 

ySous'poutrcs. n Ciialoe monUnle en pierre, pour rcceroir 

g Longerons. * les fermes. « 

A Moises pendantes. p Bandeau de pierre , à la naissance desarebes. 

F'ig. i. Coupe de la troisième arche ^ sur une fermer dans Vaxe du pont. 
Les moiscs pendantes h et le trottoir du plancher , sont vus en projection ; tous les 
autres bois sont vus en couj^e, (66 et 70). 

Joints des arbalctriei^ courbes d , répondant toujours aux moïses pendantes A, [ib, ). 
Coupe des ebatnes verticales en pierre n, destinées à recevoir les retombées des 
fermes, (65). 

j A'ide on claire-voie sous les longerons, [ib.). 

Les maroonei'ies sont arasées à o*".i5 en contre-bas de ces solives, pour laisser l'air 
circuler librement, autour des longerons et au-dessous du plancher. ~ Les longeronK 
ne reposent par conséquent que sur des tasseaux, (53 et 68). 

Fig, a. Assemblage de l'about supérieur des contrc-Jiches (e* e"). 

Tenon t. — Embreuvemeot partiel s recouvert et non apparent en élévation, (68). 

Fig, 3. Armature à t about des longet'ons (^). 

Plate-bande en fer, k talon à ses abouts, cncastix'c de .toute son épaiseur dans 
les solives g cl d, et fixée sur ces charpentes avec des vis k bois, (68), 

Fig, 4. Coupe des refouillemens dans la chaîne en pierre («), pour la retombée 
des arbalétriers courbes (^/), et des contre-fiches (e', e*). 
incrustemens réduits k leur minimum de profondeur. — Pente, pour que les moindres 
gouttes d*eau retombent jusqu'au coussinet a. — incrustemens ont o*". 27 de laideur, 
il reste o".oi de jeu entre la pieire et le bois, (65). 

7^/^. 5, Coussinet ( a ) en fonte, 

Exutoirs, ]>our assécher l’about inférieur des arbalétriers , et pour rejeter au dehors 
les eaux pluviales, (65). 

Fig, 6. Joint anglais , avec solive en contre-haut, 
f' Solive; e’ contre-fiche, ffig). 

/' Joues en embreuvement delà contre-fiebe. — s' Tenon ou barbe de la solive, (16.]. 

Fig, 7. Joint anglais y avec semelle en conlred)os. 

/• Joues de la contre-fiche. — s ' Tenon ou barbe de la semelle, (69). 
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PLANCHE 12. 


PLANCHERS, TROTTOlUS, CHEVILLETTKS, CARDE-E013 


Indications communes à toutes les figures. 


g LougeroDc. 

P Pièces de pont. 

m Premier plascber longitudinal , k claire* 
roie. 

m * Moïse longitudinale dans Taxe du |>on(. 
n Second pUnoher tranSTmal jointif. 

O TroUième et dernière garniture en ma- 
driers joinlifs longitudinaux. 

Cl Parés longs en bols, 
jr Cbcmins de fer. 


ç Fausses pièces de pont, 
r Longrines de rire intérieures. 

/ Longrines intermédiaires. 
t Longrines extérieures, 
r Plancher transversal da trottoir. 

Auvents. 

Plate-bande courante sous Fabout de l'su' 
vent. 

Z Garde*roae en fer, le long du trottoir. 

Z* Bande de fer relevée, formant garde>roue. 


Fig, 1 et a. Pe.ah et coupe ta trateks sur la tiemi^largcur du pont. 

Isolement latéral de o".o5 enti'e les longerons g et la piert*e formant couronnement, 

( 68 ). ' . 

Epaisseur du plancher, égale , y compris la saillie du trottoir, à l’épaisseur de o*.5.^ tic 
l’assise formant plinthe, (76}. 

Entailles de o*.o5 des pièces de pont p , sur les longerons -^Sur les piles, ces solives 

s’arrêtent aui dés en pierre; au droit des arches, clics se prolongent en cleboi's des 
fermes de tdte, pour soulager les fausses pièces de pont q, et pour recevoir Je prolon- 
gement des montans du gardc*fou , ( 77 ). 

Fausses pièces de pont q , jetées en encorbellement pour soutenir les auvents, et pour 
recevoir les arcs-boutaiu du garde-fou , (8t). 

Longrines tic rive intérieures r, fixées avec boulons aux pièces de pont, {ib,), 

Longrines intermédiaires s , fixées avec des chevillcttes , 

Longrines extérieures t, fixées avec les tiges mêmes du garde-fou, {ib, )• * 

< SVr le détail des asscmbbges du trottoir, PI. B, 11, 12 et i3. ) 

Madriers transversaux jointifs du trottoir cloués et noyés à leurs abouts, dans des 
rainures le long des longrines r et f, (Sa ). 

Garde-roue en fer de champ , incliné, et appliqué seulement avec goudron , le long des 
trottoirs. — Les extix*mités de cliaque cours de bandes sont solidement boulonnées sur la 
longrine r, ( 83 }. 

Madrtei*s jointifs de Tauvent w. Couvre-joints en saillie, délardés sur les arêtes. — 
Plate-bande courante en fer^, pour soutenir la partie inférieure des auvents, (84). 

Premier plancher longitudinal ;/i; variation régulière et progressive dans la largeur des 
madriei'sj claires-voies égales de o**.o5, (85). 

Second plancher transversal et jointif; largeur des madriers réglée à C*.25 au plus, (87 ). 

Cbevillettcs de ces deux plancbere, avec lame de cUcaux dirigée normalement au fil 
du bois de la solive inférieure, (8d et 88 ). * 


PONT D’IVRY. 




Diviition (lu la largeur du pont, entre les garde-fous, en deux trottoirs pour piétons, 
et en trois Stïics pour voilures, (()t et io 3 ). 

Chemin de fer de cinq bandes parallèles x, égales en largeur, et également écartées. — 
Bande de fer z' relçsécpour makitenir les roues sur le chemin de fer, (93}. 

Pavés longs u en b<»is, po*>és avec goudron : 

I*. Sur les voies de rive en M* J — i*. sur la voie du milieu en u\ (97 ). 

(Garniture en boi^ o , pour roues de voilures, sur, la rive de la voie du milieu. — Cette 
voie est destinée aux voitures avec chevaux de front, (98]. 

Proül de 1.1 plinllic couronnant les piles et culées, à deux membres , en harmonie avec 
lei«> aliouts des pièces du — L*cxtiémité des auvents affleure la saillie de cette 

plinthe, (100). 

Dés composés dus piles en saillie sur le garde>fou.— La première sous-lisse du garde 
fou ré{>ond au-dessous du haudeau des dés en pierre, { 101 ). 

Fig, 3 , 4 ï 5 Cf 6. Elévatioit du garde^Jbu. 

Scellement dans le* dés des piles , ( io{). 

Montant à tige , traversant les pièces de pont p , et les fausses pièces de pont q. — Arc- 
liOiitant fixe et boulonné sur la fausse pièce de pont q , (<^> )• 

Haute etb^ssu lisse; lisse su|>éiieur(' et main courante, (iZr.). 

Croix de Siiint-Amlié; leurs a^sscmblugcs sur les montans ; manchons en fonte scellés en 
mortier dans les dés des piles et culées pour le libre allougcmeot ou raocoarcûêement de 
la lisse su(>érieurc du gardc-fou, {ib.). 

i. Fig. 7 . Pa %^5 longs en bois, ( 97 ). 

Fig. 8 . Fis anglaises des chemins iîe fer. 

Les vis longues n’étaient employées que pour les bandes relevées z* , ou pour le* bandes x, 
au droit des joints du se<x)nd plancher n , afin d’atteindre le premier plancher m, (94*) 

Fig. 9 . Chevillcttes pour le premier et le second plancher. 

Extrémité en lame de ciseaux et barbelée. — Tête plate reuforoée par deux congés, 
(86 cl 8«). 

Fig. 10 * Chevillettes pour échafaud. 

Diflefence totale de forme et de disposition avec lc& précédentes, (86). 
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PLANCHE 15 . 


COLPES EN TBAVERS DU PONT, CONTREVENTS EN FER. 
Indicalions communes à toutes les figures. 


« >l«odrio« à ftceUecnent. 
b Faux mandrifit. 
e CootrcTCDU. 

d Equerre* d'atUcbe arec brancHe k tenaille, 
r Entre toiaes de réuaÎQD d'une archeù l'autre. 


f Ajuitement i monfle arec coin de tirage, 
g Longarona. 

Bridea à Ügea. 

P Pièce* de pont. 


I. Coop£ TRAKSVERSALE SUC Ic sommct dc Varchc milieu. 


Dimeniions générales; Largeur — du pont » des trottoirs, ( 3 }. 

Division du passage des voitures en trois voie», ( 91 )• •v 

Sept fermes de chai pente, leur écartcuionl ; projection des mot9C.H doubles pendantes 
ou horizootales , et des contrevents eu bois, ( 60 ). 

Cordon en saillie à la naissance des arebes , cbaperon pour avant et anière-lsccs, ( 54 )< 
Cbamp de o'.^^S du corps quarré en dchoi^ de la ferme de tctc — Epaisseur du parapet 
donnée par le prolongement de ce champ , ( ap). 

Ftg, a. Plar d'ehsejole des longerons , pièecs de pont et contre^nts en for (f une 

arche entière. 

Pièces de pont, leur nombre, leur longuéur uniforme de 10*. a 5 ; emplacement et dis> 
position de leurs joints à trait dc Jupiter ou à fourchette ; trois pièces de pont£»^ , dd , bb , 
d'un seul morceau, pour servir d’attache aux contrevents c , (77)* 

Contrevents honionlaux en fer préscutant une double croix de Saint-Andié. — Attache 
sur les culées en a, sur les piles en b , sur le milieu dc l’arche en d. — Ilencontrey' à 
mouQe dc ces contrevents. — Entrotoiscs e de réunion entre les conti'cveius de deti\ 
arches consécutives ,( 78 et 79 ). ' 

( l^'ota. Ce plan se retrouve , sur une plot gronde éclieile , à U M. 8. ) 


Fig, 3 et 4* Attache sur une culée. 

Fig. 5 et 6. Double attache sur une pile. 


;8o). 


Mandrin a de o".o 4 scellé avec double ancre de retenue, pour rendre le longeron g 
invariable dc position. 

Faux mandrin b dc o'*.o 3 , pour rattacJier la branche du contrevent c , au longeron de 
tétc g; le faux mandrin traverse aussi la pièce de pont^, laquelle forme alors ctiésillon 
entre les deux longerons de tête. v 

Les Jig .5 et 6 donnent en outre le détail et des entretoises e qui rendent solidaire» 
les ooDti*cvents de deux archt s consécutives , et des longerons de tête g ainsi que de 
leurs assemblages et armatures sur chaque pile. . 


3a 


PONT D'IVRY. 


fig. ’j el 8. Bride h , nu cmbrassure des arbalétriers courbes ( à la clef) , et des 

pièces de pont. 

Cette bride sert d'agrafe à l’équeiTe d’attaelie d des contres’ents c > ( 79 ). 

( Nota. Otte Bride est détaillée è U PI* g S. ) 

Fig. 8. Attacha, des contrevents (c) au milieu de l’arche. 

On >’est servi <le la bride sur laquelle ou a agrafé l'équcrre d'attache entaillée de 
son cpaisseav dauN le bois i cette é<|uerre est terminée à l’exti*émité de chaque branche par 
«ne tenaille, (79)* 

Fig. 9. Rencontre (/’), en croix de Saint- André, des cours de deu.x contrevents , 
.au quart de la longueur de chaque , arche (Voir Fi^f. 1), (^9). 

largeur cl épaisseur des contrevents c. — c' c* , premier cours de contre vents \ f moufle 
avec congé sur chaque branche; double lumière à travers la moufle Coin ver- 
tical de tirage, traversant trois épaisseurs de fer , avec rivures en dessus pour empêcher 
le <*oin de couler. - — c* C*, second cours de ccutrcvenls , embrassé par les jumelles de la 
moufle y*; ce second cours porte également , mais en dehors de la moiifllc y, une autre 
lumière avec coiu de tirage. 

Ces appareils ont donc un double but: ils opèrent d’abord la pénétration, dans le 
même plan , des deux branches e' e* , et e* ; ils senent ensuite de moyen de tirage , 
* pour bander, à un degré de tension convenable et isolément, chacune de ces deux branches. 

Fig. 10. Attache sur tes piles et culées , au tnoyen d’un Jaux-mandrin (6), (80}. 

• Fig. 11. Détail et un faux^mandtin (^). 

Ce faux-mandrin est en fer ({uarré ; scs deux tarauds sont en sens contraire ; sa longueur 
e^t égale aux épaisseurs ensemble du longeron ci de la pièce de pont p, Ex:s 
contrexents c sont encastrés dans la face supérieure de^ pièces de peut , (80}. 
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PLANCHE ^5. 


CHEMINS DB FEB. 
Indications communes à toutes les figures. 


• bande traoivenale , ou »eull ea fer » ù 

l'catlTa, du |K>Dt. 

h Bouloo» d'allache. 
ê bande» longitudinales. 
e, «*, tf*. EnCreluises sopérieuresde retenue. 
J if * Cntrcloises inférieure», formant écrou», 
m Premier plancher longitudinal. 


n Second plancher traosvenal. 
f lièce» de pont. 
q Faus&c» pièce» de |>oDt 
r Longrine intérieure de riTe'do trottoir* 
( Dé en maçonnerie de la culée. 

U Paves long» en hoii. 
i Carde>roue en fer. 


fig, I. Longueurs des bandes de fer, et position des entretoises 
de 'retenue (tf , c', etc,) 

Disposition des bandes longitudinales, et de leurs enti^oises sur la nioittc de U lon- 
gueur du pont. — * L’autre moitié du pont est garnie symétriquement. — Une bande courte 
e « S sur chaque culée. — Cinq bandes égales «' •», e* c*, e^ c*, e’ c*, e* e *, par arclie. 
— Une bande e* e* sur chaque pile. — KntretoUcs e, e', e % eL — Chacun de ces pointa 
est la projection de quatre entretoises situées sur 1a même pièce de pont, l'épondaot an 
même montant de garde-fou et servant d’attache aux quatre voies en fier du pont 

b PI. 8 P Jig. 6 «i 7 , qai m donne In ^en dMeiUé^, ( }. 

Fig, a et 3. Chemins de fer a rentrée du pont, (g3 et 95). 

Seuil ou bande de fer a de o‘'.o68 de largeur sur o**.oi5 d'épaisseur j cette bande rè- 
gne d’un seul morceau sur la largeur entière do 6**,a5 du passage des trois voies de 'voi- 
tures : cette bande est solidement boulonnée sur la double épaisseur m et n des deux 
planchers. ' 

e Première entretoise supérieure de retenue. — f Premièie entretoise inférieure 
{formant écrou) ^ e* , Deuxième entretoise supérieure de retenue. — f Deuxième 
entretoise inférieure. 

e, e* Bandes courtes à ci'ochet, formant le premier cours des ban*cs longitudinales, et 
destinées à rcq^voir le choc de t’aiTivéc des voitures. — A la suite de rentretoise e* , vient le 
deuxième coui’s de barres longitudinales e', e’, etc. Fig. i. — > DLspositions et écartement 
des vis anglaises , à tête fraisée, destincos à lixer les bandes c. 

Garde-roue en fer s. ^ Nombre, espacement des boulons et des vU d’attache. 

{Nota. On trouvera les mêmes détails . et d’une manière plu» complète , quoique sur une plus petite 
échelle, à U H. 8,j 

Po.VT dItUY. 
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Fiç, 4 Pt-*** corpE S Qy (T une entretoise de retenue ( e , e % etc. ) 

et du ^at'de’^roim ( x). 

e Entrctoisc sup<$ricure » ics dimen$ion&, la position. — /* Entretoise inféneure, ses 
*v dimensions , sa position ; elle forme écrou pour les boulons b. b Douions d*atta< lie» leur 
nombre, leur* emplacement ; tête fendue. <~>e Bandes longitudinales, ou chemin en fer 
proprement dit, leur nombre, leur largeur, leur écarlement, (p3). 

2 Garde>roue en fer de o"*.io de largeur» applique encastremeut, sur le délardc- 
ment de la longrine r; — Epaisseur. Boulons et rhevillettes à tête *raisée, (83). 

Fig» 6. CoüPE TU sur une hande {c). T 

Les bandes longitudinales c sont coupées pour laisser voir les crochets. — Force respec- 
tive de tous les fei*s. — Bandes e, en saillie de leur épaisseur sur le plancher. ~ Crochets 
entaillés dans le plancher. — > EntretoUe supérieure e, k fleur du dessus des bandes c. 
— EntretoUe inférieure f, placée au-dessous du second plancher n, (93). ^ ^ 

Fig. ’j. Coupe VX entre deux bandes longitudinales (c). 

Le boulot! d'attache b est va en coupe. — > Tétc fraisée , (93). 


» 
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PLANCHE 13. 


ÉCLAIRAGE, bornage, PERRES ET ESCALIERS l>’tKE CLLÉE. 
. Indications communes à toutes les figures. 


m Buroc en granil , et caodcbbre {>otir cctai* 
rigc. 

n Pieu de gnrde et d’amarre. 

P Assise courante au pietl dct perres. 
t Couionnement des ]>errè5. 


/ Marcbe» d’efcalicrs. 

/* Marche couronoement. 

I EcliinVe de l’escalier, 
r Massif en redaus sur la largeur de* esea- 
lier*. 


Fig. I . Plan Gttit:nAL des abords d*une culée sur la demi^largeur de la roule. 

Eo-icmblc cl position respective des ecltitragc, bornage , ‘perrés et escaliers, {yotr n. i . 
f(. 5 , ci PI. 8 . fig. 8 .) — Rangée de bornes pour former défense sur les Kords de la levée» 
et pour raccorder les plantations et cuvettes de la route avec les bureaui et les trottoirs 
des culées , ( 1 18 ). 

Per rés de revêtement sur les talus de la route, cntic le mur en aile de la culée et le pied 
des grandes rampes accolées ( iia). • 

Escalier pour descendre de la culée au chemin de halage. H n*cn existe que sur U rive 
aval du pont, (ia4). (/'«ù*Pl. i,Bg.5.) 

Fig a, 3 cf 4* Eclairage^ * 

Borne en granit m; refouUlemeut pour recevoir te candélabre en fonte î scellement en 
moellon et plâtre. 

Candélabre en fonte, M;cllé en plomb dans la borne m, 

Lauterne fixée à vis sur un ajustement en fer forgé, en forme de lyre. 


Fig^ 5. Poteau de garde et d*amarrCy (i39). 

Position par rapport à l'arétc de la culée qu’il protège. 

Plu>|ue cylindrique en fonte pour le glissement des cordes. 

(iVo/«. Les ronles altèrent même la fonte; leur trace s'clcvo jusqu* i**.5o du soi do haUge.) 

Fig. 6. Perrés de revêtement en maçonnerie à sec. 

Profondeur. de fondation , épaisseur au pied et au sommet des mac.'onneries. Patement 
en meulière sniillée, sur o'".3o depaisseur. ' Assise courante />, au pied des perrés, 
dimen ioii, longueur de queue, hauteur ; arête en pierre, refouillement dans le Jit 
iu|)érieur pour recevoir ta meuiièi'e. Assise courante r, formint couronnement, dimen- 
sions, longueur de queue, hauteur; crossette à l'aréte inférieure; parement horixontal 
de o’*.5o de longueur d'appareil , sans aucune tolérance, ( lax). 

U Massifs addittonnels disposés a redans horizontaux et verticaux, au droit et sur U 
largeur entière de* c$calict*s, c’est-à-dire, sur 2**. -30 de longueur de rive, 

5. 
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PONT DTVRY. ‘ 


Fig. Pt AP, COUPE, ÉtÉTATiop dc la partie supérieure de tescaliei'. 

Marche» en pierre enctstrées de o**.o5 lur chaque rive dans les échifTirs, avec raréte^ 
■battne en chanfrein, pour ne pa» aifaoier le» ^chiffres. — EchilFrc par ^ises hori- 
sontales à crossettcs longues et courtes alternativement. • s* Couronnement en une 
seule pierre , formant à la foi» la dernière marche des deux écbiiTres. ~ Massif v ii redans , 
pour soutenir l’escalier et prévenir le bouclement lors du tassement des terres , ( i^4)’ 
Fig, 8 . Plap et double iLEVATiop //e la partie inférieure de Cescalier. 

Correspondance de toutes ces projections entre elles. ~ Détail à part d’une marche m 
et de ses deux échiffres ( ix4). 
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PLANCHE 16 . 

U' 

•« 

PEBBKS ET ESCAI.IËBS Hl!N CHEMIN DE IIAI.AGE. 
Indications communes à toutes les Jigures. 


t Pieux tle ritre. 
e* Pieux de releoue. 
f Cb4i|iejia de ri?c. 
fl Travereine» de fclenue. 
h Palplancheft k claire*voîe. 

P Aasisc couraute au pied de« perré*. 
q Cbatne* d'angle rnni]>antes en arête de pnÎMon. 

fig. I. PlAI* CÈSÀIIAI. 


r OHiroti^.mcat p«rm. 

/ M.rfliw d'cscAlier.. 
t*. Mnrclte courtinnemimt.' 
i EcliifTrrdc l'cAcalterea (Irmi-nrcle de poi.- 
ton. 

e MamiF plein roua 1 a largeur OeA eAcalierA. 

I chemin de halage. 


( yitir PI. I ,fif. ». ) Dlrrclion liioiAe des chemins de liaUge. — Ensemble et position de» 
perré» et escaliers. — Pilotage et rondalioii des pèriés. — Épaisseur du massiT pleio v sou» les * 
escalier».— Perrés construits avec assise courante inrérieure/>. — Couronnement r. — Chaîne 
rampante 9 sur l’angle, et escaliers s dans les angle» rentrants, (i3a, i34 et i35). 


Fig. ^ , 3 et 4 . — Perrés de rei^lcment en maçonnerie à sec. 

Niveau des Tondations par rap|>ort à l’étiage — Chapeau f axemblé à tenon dans le» 
pieui de rive e,et forroant nioisc de ceinture eitéricure. — Traversine ^ a.ssrmbléc , d’une 
part à tenon dan» le pieu de retenue e‘, et de l'autre part à queue d'aionde dans le cba-^ 
peau/'; la traversine porte de son épaisseur entière et sur o~.o 75 de longueur dans l'entaille 
du chapeau/, ce qui sert de renfort à la queue d'àrondc. — La traversine est cnlaillée de 

o“,o5 dans sa face supérieure pour recevoir en encastrement l’assise courante de pierre/». 

Palplaiicbes A à claiie-voie disposées de manière à ne piéscnter entre le» picot et palplanchcs 
que o“.ï5 de vide; de cette maiiièiv les earochemens intérieurs ne peu sènl pas couler, (i34). 

Massif de maçonnerie à sec ; épaisseur au pied et au sommet ; parement en meulière 
smilléc sur o",3o d’épaisseur , le reste en moellon calcaire. Le pied est cnroclié à pierre 
perdue , jusqu’au niveau du dessous du chapeau/. Ce chapeau a e'té |k>sc avec épuisrthent; 
à partir du dessous de c» chapeau les pcriés ont été construit» en maçonnerie réglée, (35). 

Assise courante p , entaillée de o-.o5 dans son lit inférieur, pour que chaque pierre soit 
accrochée au chapeau /. — Cette assise p et le couronnement r sont semblables aux assise» 
aoalofucs eJe la Jtg. 6, PI. i5, (i35). 


^•S- 5 , * , 7 , 8 et g. — Escaliers arec échijfres en arête de poisson. 

.Fondation avec pilotis semblable à celle de» perré» (»;, w). 

Massif de fondationo plein Jusqu’à l’aplomb de la dernière macchc, sur a”.5o de largeur 
Marclie» s encastrée» de o".o5 sur chaque rive dans les échifl’i'cs. .T Assise» d’éclnirre t 
toute* wniblables, appareillées horiiontaleminl à crossettes, et terminée» par des plani 
biais à échelons. — Couronnement »•, foi niant d’une seule pierre la dernière marche et le» 
deux assises supérieures des cchilTrcs , (i36). ^ 
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PONT DTVRY. 


^ * 

Fig. 10, U. — Chidn^rampante sur tangte saillant , en arête de poisson. 

Af 6 Îs« 5 i toutes iCiübUbleâ, apparcniécs borixoDtalement , à crossettes, avec pan coupé sur 
l'arête et les plans de joints biais en échelons. ~ Chaque assise n’exi^c qu'une pierre de i*.oo 
siiro^.So, et pi-ésci te cependtut des liaisons sufBsantes et en queue et en parement, (i35). 

Fif^ I a et 1 3. — Sabots en fofite pour pieux et paipianchet, 

Gobelet et culot en fonte. — Tipc barbelée en fer forgé , engagée dan*, la fniiti*. — Ghassc- 
sabot eu fer forgé, (i34)> 
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. PLANCHE 17 . 


OLVRAr.KS PROVtSOIRRS POl R LA NAYICATION. • 


Indications communes à toutes les figures. 


a Pieux JVx‘b.irau(l |)our pilotageet recepage 
lie* pile*. 

A, c Pieux «le garde de S*. •u>de**u« de 
l'éliage. 

d*^d* Pieux inlem)èdbirei |K>ur coiiUtises. 
cb , hf Coulis^eii pleine* excculeea. 

Jg Cou]i«^e* piojctèc» . nan exécutée*. 

5 Patte-d’oie. 

h Plal»4>ord» jointif* de ta coulÎMe. 

A CWniia db *er vire lu luog de* rouÜMe*. 


i Pieux de garde prè*des culée*. 

J B.irriére«. V* 

/ Balite* pouraigoaus. 
m Pieux d’amaire. 

R Koulcju de retour |tour le h.iUge. 
P Rouleau mobile, 
y Montant fixe. 

Doulihite. ^ 
r, r> Semelle* uoiwies coseoible. 

/, /> Cuolr^ticbc*. 


l'ig. I. Pla» (/a la rive gauche de ta Seine, (iSycl i38) 

( Ifotm. Cest snr celte rive que »'opcfait et que t'opère encore te halagc des bateaux. } 

Ensemble des ouvrages provisoires véc\:\faê» par la navigation , pendant le coui** de* 
travaux. — ^iuiiiérotage do* arebes à partir de la rive gauche. ^ ^ 

r*. Période, Construction de la culée. — i Pieux de garde de 6”".oo de hauteur.-— 
j Ban iôre autour de ta fouille. — / Balise» et *iguaux. — m Pieux d'amarre. — n Houieau «, 
de retour pour lescordex de lialage,. § 

î'. Période. Construction dos i|uatre piles et des .arches i , 3 , 4 — ■Patte-d'oie^. 

— Coulisse gbc. 

3*. Période. Construction de l’arche i ; les arche* j et^ étalent débarrassées et livrées 
à la navigation ; le chemin do haUge de l’arclve i était terminé. ^ ^ 


lug a. Deuxième arche , rive gauche^ (iS^ et i38). 

• * 

Plan sur une plus grande échelle des p.'vites-d’oîc et coulisses de l'arche i ^ 

( IVoift. La patte-d'oie et les roalisse* ponctuée* n'ont pas etc cxccutér*.) 

^Patlc-d’oic Dioisée àsoi^poiiiioiir.ct élevée au niveau île 4*".r>o au-dessus des Iiautes-eàiii 
navigables — b^e Quatre pieux de garde. —,fb et bc^ Coulisses pleine* continue* en enton- 
noir, et en amont de rarche. — rt’ 6 , rt* d t a* </* , a* c , contre-fiches ]:our arc-hoiiter 
le* coulisses sur les pieux «r d'éch.iraud de la pile.— d^ , h cl a^c. Contre-fiches 
diagonales |>our résister au choc des batiMiix dcsccndans ou de* traits montans. 


« Eig, 3. Détails des coUfisses de navigation^ (|38). 

Pieux dérive. — b Pieux de gardeélevé* à 6".oo aiwlessus de Pcliage. — d Pieux inter- 
médiaires, leur écartement. — a Pieux d’échafaud de la pile servant de pieux de Jiutéc. 

Contre-fiches d'wjiierre et contre-fit he» diagonales , |>our ^-niisolkler les pieux de rive^ 
h Madriers jointifs fixés sur les pieux de rive avec des^ boulon* et des chcviflettcs ( à 
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tcte nayée dans le l>ois }. — Hauteur do cette cloUon pleioe au>deuus et au>dcs&ou» 
'de l’éüajic. 

* k i*lat-bord ou chemin de scriilce sur ta coulisse e de navigation ; ce chemiu est seulement 
interrompu à la rencontre des pieux de garde. — Sa hauteur au-dessus de Tétiage. ' 
( iVo/o, On retrouve ii la coupe J l'araorce des ccliafaïuh de service four pilotage et recepage des 
piles. (r«> M. 4./^- i.) ' ^ 

4 . Détail du rouleau {«) pour cordes fie halagey ( 137 )- 

P Rouleau proprement dit, mobile sur pivot [haut et bas}. — Cylindre en bols de chêne 
ou d orme. Frettes aux deux about'*. — Crapaudine femelle & chaque citrémitë ; cette 
crapaudinc , formant au^^i plate-bande à crochet , est entaillée de son épaisseur dans le 
t*ois , et fixée en outre par deux boulons avec écrous logés dans des lumièi'es. 

y, Puleau Hxe, scellé en terre sur a”.5ode hauteur dans une maçonnerie en moellon à 
sec ; il porte une entaille hors terre de manière à irccvoir ui>e partie de l'épaisseur du rou- 
leau P» et à se moiscr en crochet avec la doublure Cette doublui-e *y* achève de couvrir 
en plan la totalité du rouleau p , elle est solidaire du i*ouleau fixe f , au moyen de ti*ois 
boulons qui rendent en meme temps invariable de position mie cquen e coudée portant le 
mâle de 1a crapaudine supérieure. 

r , r* , trois semelles longitudinales, moiséos , entaillées, boulonnées ensemble et en- 
vironnées d'une ceinture en fer avec talon à ses extrémités; ç'est dans une de ce» semelles que 
l’on encastre une |>etitc mas^e de fonte portant le mâle de la crapaudine inférieure , ( 
s Coiitre-lklie {K>iir empêcher le renversement du poteau fîxc; elle est saisie à son 
sommet par te même boulon que les pièces q et f *. — ** Petites contrc-fichcs qui, en sou- 
tenant le puni du poteau, obligent les coi*des de balage à monter sur le cyliudi*e mo- 
bile^ ( 187 ). 

f , / * , Semelles transversale'* pour foi mer grillage, cl empêcher les semelles r , r* de 
s'enfoncer dan» le sol naturel. — Les semelles P, portent sur le massif de scellcnient du 
|H)leau ; la .vcmelU t est appuyée sur un petit massif part , également en moellon à sec. 
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PLANCHE 48 . 


' BURBACX DB' perception. , v 

A'p/a. Lei déUils doonëi poar an bareaa par cette planche i8 «'appliquent aox quatre bureaux mi|i- 
blables et Byraélriqucmcnt disposés aux quatre angles des culées du i*out. 

l<a pUiu'Iic i*^g- 1 , a, 3 et 5,*indiquc d'aillcucs U position respective de ces quatre bureaux. 

La planche 9,^g. 8, présente encore, et sur une plus grande échelle, rertserntdc et les abords des deux 
bureaux d'une même culée. Sur une nve. on voit en plan les parpaings en pierre de fondation. Sur 
l'aUtrc rive on tiouve lé plan, à vol d’oiseau, du comble rei'ouvert en plomb. La même figure 8 
précise ctr outre la longneur toUle (entre les des d'angle) de 3'*.7u5 du parapet en ictour, la portion 
de a"». aS de ce parapet, occupée par le bureau, et la portion de I"*. 47^ restant libre, le long de la* 
quelle U est poasibte, en dehors des auventa du plaucbcr » de découvrir les piles et les arcbcs du pont- 


Indications communes à toutes les Jigures. • 


e I^oces de gardien. 

b Tories ile ces luges à hauteur d'appui. 
t Siège et armoire sous Je siège, 
e* Totte-manteau. 

«/', d* CJoi«on exférienre luolnle. 

4 Sablières basscsd'cucadieœcnt. 
f Tlancher <lu bureau. 
g Tlafond. 

h Corniches, ou encadrement supérieur. 

< ChaÉneau en plomb, rantenaol toutes les 
eaux à l'angle T du comble, (^g i ). 

J Combîe rccouverl en plomb. 
k Porte d'entréedu bureau. . . 
l âroist'e de perceptimi a coulisse avec volet 
rapporté et boulons de sûreté. 
m Carreau mobile. 

n Ouatre was-i«t*das avec volet intérieur à 
toulisse. ' 


O Croisée* un vaiUail, avee volet rap|H>rtc el 
boulons de sûreté. 

P Tablette de peiception, avec tambour das* 
«uîs , |>nur les j.imbes du receveur, 

^ Tablette intérieure au tneme otveau. 
r Tiroir à serrure. 

/ Tablette afOenranl le dessus des croisées. 
t Parapets des calées. 
y Table mobile a cbarnière. 

¥ Armoire fermant à clef. 

Poèlo à four, sur daUe en pieire, avec 
cendrier. \ 

jr Patpaiog de fondation des bureaux. 
r M.vche extérieure. 

X Tarifs exiérietirs sur zinc. 

^ Vide sous le plancher, |iour magaxin à bols. 


l’ig, i. Plaji relevé àla hauteur du dessus du parapet (f). 


Dimensions géncralos en longueur et en largeur. — Deux loges cîCérîcures a avec siège 
et armoirec. — Les deux emplacenierts a sont recouverts en zinc; il faut que le linc 
•oit relevé au pourtour cl le long des cloUcm« verticales. DiNpotition» des divers panneaux 
de znetiuiseiic eum|K)sant un bureau, nnnilue cl position tk‘^ poteaux montans. — Poteaux 
d’angle, poteaux intermédiaires, panneaux droits, paiincnut ctrrulaires. — Double lambris 
danslecninécli.viitré parle poêle.— Cndséc h coulisse l pour la perception. — WhondccroUée o 
en face, ouvrant à un vantail. — Sur les deux autri's laçadc^, qiutrc u'as<l»l-dâs n arec car- 
reau 6xc et volet iuléricur à coulisse. — Tablette extérieure de pei-ceplion p avee tambour 
au-dessous. — Cette tablette est recouverte de zinc. — Porte deotix'c X , avec mar- 
che en pierre extérieure^. — Tablette intérieure — Tiioii-* r. — Armoire desûreté»'. 
— Table mobile a. — Poêle w. ( 1 39 , 1 3 o , 1 3 1 . } 

Poux dIvrt. 
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Fi^, 2 . Cloison extérieufe additionnelle et mobile ^ pour abriter les gardiens. 

La saillie du poteau à l’angle X sert de feuillure.'-- Ce poteau porte des pitons à lumièir 
rectangulaire, dans lesquels on accroche la cloison, au moyen de crochets fixés avec pen* 
turcs sur la cloison.— Des verrous, à jeu vertical, sont du reste placés haut et bas dans 
chaque feuille, et s’arrêtent dans des gâdies plaçées , les unes dans l'auvent extérieur du bu- 
reau, les autres dans les dalles et bordui'es du trottoir. — Les gîlehes ont été fixées dans le 
trottoir, au moyen de vis arretées dans des chevilles en bois. — Ces chevilles en bois avaient 
été, à leur tour, cnfonçccs avec foixc dans des trous forés dans la pierre. 

La cloison peut servir à trois fins : on |>eut laisser d* développé en entier ; on peut i*eplier 
les deux dcmi-fcuillcs de d* l’une sur Tauirci on peut enfin rendicrif' tout entier dcrrièi'e d*. 

Des joints vitrés sont ménagés dans toutes ces feuilles pour que le gardien puisse regar- 
der au xlebors dans les deux sens. — Uu tabouret additionnel en bois a* planehéié à fleur 
de la loge et fixé |»ar des crochets au bureau , forme Je sol de ces espèces de guérites exté' 
rieures. — Dans la belle saUon on enlève U cloison toute entière et on la ix*ntrc cbns un 
des bureaux. —La inétne cloison avec ses dépendances peut être accolée aux quatre bureaux 
du pont. ( 

^ Fig, 3 ELÉVATioif FX ^ sur la fenêtre de perception. 

Largeur et hauteur des bureaux. — > Pdastn'S, — Corniches. — Comble J recouvert en 
plomb. — Chalneau en plomb s, pourtomnant le bureau , et ramenant les eaux à une 
gouttière placée à l'angle T du plan, c’est-à'dtre en dehors des parapets t , et aussi loin que 
possible de la façade FX de percepliou et de la |K>rtc d'entiée k. — Fenêtre de perception l 
à coulisse. — Garreau mobile m, 

Fig, 4* Élévatiow XT^ sur la porte dentrée du bureau. 

Longueur et hauteur des bureaux. — Pilastres d’angle. — Consoles sculptées. — Com- 
ble j recouvert en plomb. — Chalneau en plomb i. — Tablette de perception p ,* Coiuoles 
pour la soutenir. — Porte d'entiée A , à pointes de diamant, avec encadrures. Hauteur 
de U marche extérieure^; cette marche affleure le dessus des trottoirs en granit. — Deux 
was4st-das n en forme de bouclier.— Taiifs peintsà l’huile et vernUsur plaques de linc; cha- 
que tableau est consolidé à son pourtour par un rebord de xinc, roule sur une baguette 
en fer. 

Fig, 5. Cours LOVGiTODiHALC FZ sur la fenêtre de perception. 

Plancher y* de 0*‘,027 d épaisseur, disposé longitudioaleoient , et appuyé, tant sur des 
feuillures dans l’cncadi’eroent e, que sur trois lambourdes intermédiaires; ces trois lambour- 
des sont du reste assemblées à leurs abouts dans la sablière e, — Comble , avec croupe aux 
deux extiémiiés, composé d’un faîtage et de quatre arêtiers; le faîtage est appuyé ainsi 
que les arbalétriers sur les poinçons i et 3; le faîtage est en outre soulagé par un poinçon 
intermédiaire a; les arêtiers sont, à leur pied, assemblés dans la piècc*maitrc>se de la 
corniche h. — C’est sur le faîtage et sur les arêtiers que sont clouées les voUges de la toi- 
ture; cesvoliges sont encastrées à leur pied, au pourtour du bureau, dans une rainure pra- 
tiquée sur foréte intérieure de la pièce -maîtresse de la coi'uiche A. ( f'e/r po«r 
M oDmLU, Pi. $; % . 8 ). — Tablette et croisée ù coulisse /, et carreau mobile m pour U per- 
ception ; cette croisée est reculée veii riotéricur du bureau , pour être ecKore mieux abritée 
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de la pluie. — Croisée o opposée à fleur de la façade postérieure du bureau. — Tambour 
sous la tablette de perceptiou p. — Table mobile u, — Projection des panneaux de me- 
nuiserie intéiâeui's et opposes à la porte d’entiée.— Position du poêle . le tuyau sort dans le 
milieu de la façade la moins apparente des bureaux. 

Fig. 6 et J. Parpaings en pierre^ traverse basse injerieure de ta menuiserie. 

Dimensions des parpaings , hauteur et épaisseur. — Entailles du boia, refouillement de la 
pierre. — Pente pour jet-d’eau. 

Fig. 8. Coupe YZ de ta comiche. 

Plafond de l'aureut extérieur, avec rosaces aux abouts. 

Fig. g. Plak du poinçon {p) du comble. 

Ce détail fait voir l'ajustement dans le poinçon p , et du tenon du faîtage , et des deux 
tenons des arbalétriers de la croupe du comble. 


DERRIÈRES OBSERVATtORS ■ 

C^munet h touUt Us I^anckts, 

Le lecUor remarquera que dam tontes les planches (et par suite dans toutes les Ufendes «t 
eiplieations y relatives ) * Us petitts itUrts itaiiquss et Us Uitrss m^uscuUi ont reçu j eomm* Minctathns , 
une alTectation constiroment distincte. 

tes Uitrrt majusettifs emportent avec elles toujours J*s disi^ifystfoiu d’ordre. Ainsi, les premières 
lettres de ralphal»et A , B, C. D, etc-, indiquent, comme on Ta déjà dit ( Ohserwattesn prHimimahet lee 
échelles des diverses figures. Ainsi les dernières lettres de l'alphabet Z, T, X, W» etc., indiquent les 
plans de projection des diverses conpes et élévations. 

tes petites lettres italiques sont au contraire appliquées eiclnsivement à des uomenclatMrtt utkafytlfut t 
CM nomenrlatnres ont ce double avantage de distinguer les ones des autres les diverses parties 
élémentaires de eliaqoe ouvrage , et de timbrer avec le même aigue , dans tontes les planches , chaque 
élément de la construction. 
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PARTIE DART. 

^ nn, ,, 4 


(i). DIVISION DU PREMIER CHAPITRE. 


iDdlcatioos préliminaires. 


6'. 

Section. 

Mortier, pose cfe ma- 

!'•. Section. 

Culées. 


çoonerics , rejointoyements , peintures.* 

î*. Section. 

Pile». 


r- 

Si*ction. 

.\lx)rds du pont. 

3*. Section. 

Travées en 

charpente. 

8'. 


B U rcaux d c pci’ceplion • 

4*. Section. 

Plaochci*. 

. 

9*. 

Section. 

Chemins de halage. 

• 5*. Section. 

Plinthe » 

parapets , 

lo". 

Section. 

Ouvrages accessoires 

garde-fous. 



1 pour la navigation. 

« 


DivUioD du pre> 
mier chapitrt. 


INDICATIONS PRÉLIMINAIRES. V 

1». POSITION DU PONT, SES AVANTAGES. 

(a). Le Pont d’I>Ty, PI. i ,Jîg. i , jeté suüla Seine à 1 5o mètres au-dessus 
du confluent de la Marne, réunit, par deux portions de routes neuves, Phnchtt. 
la barrière de Paris placée près le pont d’ .Austerlitz et le carrefour de 
Maisons- .Alfort. On sait que ce cariefour est le point de jonction des . 

* IJ dessemes par le 

deux grandes routes royales de Paris à Basic par Provins, Troyes, etc. , font d'ivrj. 
et de Paris à Gcx par Melun , Sens , etc. ; on sait encore que la route de 
Basic forme, à partir de Joigny jusqu’à Paris, la route de Besançon , et 
que Sens est le passage obligé de la roule de Lyon par Auxerre , etc. 

Le Pont d'Ivry offre donc un nouvel arrivage sur Paris aux transports * 
par tcri-e de la Champagne, de la Bourgogne et de la Provence, ainsi 
qu’aux routes d’Allemagne, de Suisse et d'Italie. 

Plusieurs circonstances locales ajoutent d'ailleurs à l’intérêt de cette Aoniigei la 

route neuve lur la 

commulucation. rUe gauche de ta ^ 

Pour suivre l’ancienne route sur le coteau , rive droite de la Seine , *' 
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il fallait parcourir dans toute sa longueur la rue étroite et sinueuse du 
faubourg de Paris , la cote pénible de la Grande-Piiite, la traverse de 
Cliareiiton, si dangereuse par son étranglement et par sa rapidité. La 
route neuve, au contraire , olfre toujours une largeur suillsante, et se 
développe sur de grands aligncinensdans la plaine, rivegauche de la Seine. 

11 fallait encore passer la Marne au pont de Charenton , de sorte 
qu’une débâcle de cette rivière pouvait intercepter tout débouché du 
carrefour d’Alfort sur Paris. Aujourd’hui , pour que cette crainte se 
renouvelle , il faut que deux départs de glaces , sur deux bassins 
indépciidans Tup de l'autre , emportent dans la meme année, Fun, le pont 
de Charenton sur la Marne , l’autre, le pont d'ivry sur la Seine. 

Sous un autre rapport , et comme relations de voisinage*, le nouveau 
pont rattache directement des chemins de premier ordre à la halle aux 
vins de Paris ; il conduit au marché de Bourg-la-Reinc ; il rapproche 
de Sceaux ( chef-lieu de sous-prefecture ) les nombreuses communes du. 
meme arrondissement, placées et sur l’autre rive de la Seine et dans 
le bassin de la Marne. 

Enfin , des terrains d’une grande étendue , qui malgré la plus 
heureuse position avaient été privés depuis longues années de la 
moindre augmentation de valeur, vont acquérir une importance nota- 
ble , cl la plaine d'ivry , située aux portes de la capitale , le long 
de la rivière alimentaire de cette ville, au-dessus des encombremens 
des ponts de Paris, pourra devenir un lieu d’enti’cpôt aussi commode 
que vaste pour le commerce , pour l'industrie. 


ninentioDft pria* 
tipalcs du Pont. 
Pfmncfie i. 


SOMMAIRE DES OUVRAGES. 

(3). Le pont d'ivry {fig. a e/ 3) présente laa-.aS de longueur entre 
les culées , 9”.46 Je largeur enti'c les garde-fous , et 9".5o environ de 
hauteur, sous les arches, au-dessus des basses eaux de la Seine. 




Hile 


(4). Les deux culées, de forme semblable et de hauteur égale, sont dispo- 
sées au-dessus du halage avec corps quarré en retour et murs en 
ailes. Elles sont fondées sur pilotis avec plate-forme en charpente; les 
maçonneries, entourées de corroi du côté des terres, ont leur pare- 
ment a]>pareillé en pierre de taille et en meulière. 

Les quatre piles se composent chacune d’un corps quarré sup»érieur 
et d’un soubassement inférieur, ou pile proprement dite, avec avant et 
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arrière -becs circulaires. Ces maçonneries ont été fondées avec cais- 
sons sur pilotis garnis d'enrochemens. Elles sont appaieillées comme ' 

les cuiéçs, mais sur la totalité de leur parement, en meulière et en pierre 
de taille. 

lies cinq travées de charpente augmentent de flèche et d’ouverture Tnvrà en eher- 
régulièrement à partir des culées jusqu'à la travée du milieu; les nais- 
sances de toutes les arches sont placées sur une meme ligne horizon- 
tale ; chac|ue travée se compose de sept fermes , fortement moisées et 
contreventées ; chaque ferme est disposée en arc de ceiTle à l'intrados, 
au moyen d’arbalétriei's courbes jointifs ; l’extrados est formé par des 
longerons appuyés tant sur les piles et culées que sur le sommet de 
chaque travée d’arbalétriers , et soulagés dans leur portée par des sous- . ' 

poutres et des contre-fiches. : 

Le plancher est réglé suivant deux pentes symétriques qui l’^ncnt à Pianch«r. 
plein jalou depuis les culées jusqu’aux deuxième et troisième piles, et qui 
sont raccordées entre elles par un arc de parabole d’une ouverture égale 
à l’arche milieu ;des pièces de pont, contreventées en fer, en forment le 
solivage général ; deux trottoirs sont relevés en saillie sur les rives, au 
moyen de fausses pièces de pontet de longrincs;lcs mêmes fausses pièces 
de pont poitent des auvents extérieurs; les pièces de pont du soli- 
vage principal sont recouvertes, entre les deux trottoirs, par un double 
rang de madriei'S ; ces madriers sont à leur tour défendus par des ' 

garnitures en bois et en fer, qui divisent le passage des voitures en trois 
voies distinctes et non séparées cependant les unes des autres. • 

Sur l’épaisseur des planchers et trottoirs, les culées sont couron- riinihe, parapet», 
nées par une plinthe en pierre. Cette plinthe supporte des parapets ?*"****®“*’ • 

avec avant et arrière-corps ; entre les piles et culées, les trottoirs du ^ » 

pont sont garnis de garde-fous en fer. 

Toutes les maçonneries du pont ont été exécutées en mortier hy- Mortier^, («om, r«- • 

draulique. La pierre est posée sur mortier, les pareraens de meulière 
sont rejointoyés en pierre rougie au feu et mortier à base de pouzzo- 
lane ; les bols cl les fers ont été peints à l'huile : les bois eu gris et les 
fera en noir, ' * .. 

4 

(5). Divers ouvrages complètent les abords du Pont d’Ivry. Lcf trot- Ai«nii du l'oai. 
toirs , . prolongés en granit et en lave de "Volvic , se retournent 
d’équerre sur les deux culées ; le palier supérieur des routes est garni 
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de bornes sur les deux rives; 1 éclairage de ce palier et du pont, tout 
à la Ibis, s’elTccluc par quatre caudélabi'cs en fonte, seefl^ÿ dans de fortes 
bornes de granit; la pente des levées en remblais n'est que de o”.o3, 
et des raccordeiuens paraboliques adoucissent encore le pied et le som- 
met des rampes; des escaliers eu pierre pcrmctleut d’aillcui’s de des- 
cendre directement des culées aux cbemins de lialage, de même que 
chaque culée porte aussi une double rampe praticable aux voitures. 

Entin , comme tlépendances nécessaii’cs d’un pont à péage, des bu-' 
rcaux de pcrceplion et decontrôle sout'jdacés sur les angles des deux 
culées; ces bureaux, au nombre «le quatre, ont été construits en 
menuiserie, posés sur des païqiaings en pieiTc et recouverts en plomb. 


|H3ur il niivigation 


de lia- (f>). Deux cliciuius de lialagc assurent aux «leux rives de la Seine 
• . un passagt! sous le pont, au moyen de l'cmblais en rivière qui pour- 

tourneut les culées; ces remblais sont défendus par dos pcri'és à sec, . 
(•tablis sur pilotis avec pareiueuf en meulière et en pieri’C lic (aille; deux 
escaliers, l’un en amont, l’autre en aval du pont, sont placés dans les 
, angles i-eutrans des rcvètcmeiis de cliaqiic rive. ^ 

Ou\«»n«»acen»oir« Le Service de In navigation a en outre exigé diviCi’S ouvrages accessoires, 
soit provisionnels ])endunt le cours des travaux, soit definitifs et comme 
un«? conséquence en quelque .sorte «le la cou-struction du pout. 

' Au nombre des ouvrages provisionnels figurent les précautions d’u- 
sage, (elles <|uc les barrières, pieux d’aniaiTo, balises pour signaux , rou- 
leaux «le retour, à placer sur I«-s cbemins de balagc, telie.s encore que les 
pattes d'oie, pieux de gar«Ic, et coulisses jointives , à établir eu rivière. 
J’armi b-s ouvrages définitifs se trouvent quatre poteaux de garde, 

■ garnis en fonte, jmiir diifeiulrc «lu frottement des cordes les arêtes du ' 
corps quarré des culées, et trente-six organeaux reconnus nécessaires 
dans les iiilcset culées, tant eu amont qu’en aval du pont , pour assurer, 

, en toute saison, le garage et le remontage des bateaux. 
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CULÉES. 

I-, PLA.NTATION ET DESCRIPTIOM RAISONNÉE. 

(7) Pour planferlc Pontd’Ivry on a aiTétë l’axe de la construction par Trâçi!. 
des repéi'cs solidement établis sur les deux berges opposées de la ri- 
vière ; on a relevé trigonométriquement sur cette base , et d'une rive , 

à l'autre, une distance fixe entre deux points donnés. On a rapporté ' 

ces deux mêmes points sur le profil général en longueur du projet ; 
et , réciproquement , on en a conclu sur le terrain , dans l’axe du pont , . . , 

la position des pilotages et de la maçonnerie des deux culées. 

(8 ) Les culées du Pont d’I vry (P/, i et 4 ) , sont symétriques , tant sur rorm<t gencraiw 
les deux rives de la Seine qu’en amont et en aval; ces culées servent — Mu” ^ 

à la fois et de supports aux arcbcs extrêmes du pont, et de murs de *''**• 

. .... ' I « 4 

spiitencment aux levees en remblais des routes neuves ; un corps 
quarré embrasse la largeur. entière de ces routes ; deux murs en ailes en 
profilent les talus. 

I.es murs en ailes sont disposés en biais, et favorisent par leur évase- 
ment la cii’culation du halage au pourtour de chaque culée. Pour don- 
ner un fruit extérieur d’un dixième environ à ces murs d’épaulement , 

011 a emmanché ces murs et le corps quari-é de la culée au moyen d’un 
retour d’équeiTe de i“. 5 o à a“.oo de longueur. Ce retour d’équerre a 
encore jiour objet de piéscntcr à chaque culée , dans l’élévation générale 
. du pont, une épaisseur de maçonnerie suffisante pour faire, derrici'e la 
retombée |de l’arche extrême , le pendant de la pile correspondante (*). 

Le parement extérieur du corps quarré de la culée a été réglé d’aplomb 
pour répéter également en élévation le corps quarré des piles. Ce pa- 
rement présente aussi un bandeau saillant formant coussinet , ban- 
deau qui reproduit le cordon des piles aunlcssous de la naissance des arches. 

Enfin on a établi un chemin de halage au pourtour de chaque culée. Cette Double chemin iie 
disposition était de nécessité première sur la rive gauche de la Seine pour '“'***• 


^ Cetu: condition eit de même remplie en accolant des demi-piles et des avant-corps 
iui culées. • 


PosT d'Ivht. 


7 


Digitized by GoogI 



5o PONT DTVRY. 

le service de la navigation. Sur la i*ive di’oite , on devait prévoir encore le 
mouveniciit coinmerciai du port qui s’établira tôt ou tard au-dessus comme 
au-dessous du pont. Un autix motif réclamait d’ailleurs une haute ris- 
berme extérieure, l'ive droite : car cette berge de la Seine n’était qu’une 
plage à Heur des basses eaux; et dans le cas où l’on n’eût point exécuté 
de remblais au pourtour, la hauteur de la culée au-dessus du sol se fût 
trouvée de io”.oo environ ; au conti’aiixî , en chai'geant cxtéi-ieui^ement . 
la culée d’un remblai jusqu’à 4*-oo» environ au-dessus de l’étiage, la hau- 
teur des terres appuyées sur la maçonnerie a été réduite à 6".oo , et les 
- ' * fondations, comme les profils en travcis, ont pu subir une diminution 

importante sur leur épaisseur. {Note i.) 


{Noie I.) Les culées du Pont d'Ivry léont pas IcpaUicur nécessaire pour des arches 
en pieire. Li*s piles au conli airc ont clé , comme on le verra , léglécs d’épaisseur pour satis- 
faire, au bt'soiii , à celte hy|H)thcse, Cette contradiction apparente est motivée par les in- 
flexions suivantes : 

Comme les piles d’un pont en arc ilc cercle sont uniquement destinées à soutenir 
sans écrasement une arche entière , et comme pour atteindre ce but il suflit de rame- 
ner dans des limites convenables , et le poids >up|H>rté par chaque pieu de fouda- 
tion, bt la charge des assises inférieures de ces piliers en pierre, le calcul apprend qu*une 
épaisseur relatixe peu considérable est loujourssulfuantc. (A’o/e.f6ct la.) Ce u*e»t donc point 
un grand sacriiiee que de «lis|>oser à Tavance les piles d'un (umt en fer ou en bois, pour 
rerexoir un jour des arches en pierre». D’une autre part, lorsqu’une pile est construite 
et qu’qn veut la sur-épai.i»ir , U faut la démolir et la réédifici* .en entier; ainsi U 
faible économie qu’on eût obtenue au Pont d^Ivry , en se tenant pour l’épaisseur des piles 
au-dessoiis de ce que deninudaicnt dt*s arehes eu pierre , aurait pu entraîner , pour 
l’avenir, de» dépenses très-conM<lérables. 

Or pour les culées il ariive préci.Héuieiit le contraire. D’uiicdté, une première épaisseur 
provisoire peut être donnée à la maçonnerie , et plus tard ou peut cependant ajouter 
derrière les culée» pHmitixe» le» sur-épai>sis»cmen» nécessaires à une iiouvcUe destination 
de l’ouvrage; le Pont d’iéna, à Pari», roumicncé pour des arche» eu fer, eu presentc 
un mémorable exemple. D'un autre côté , ce n’est pa» seulement pour porter Jesaicbe», 
mais encore pour résister à une très-forte poussrè, (|ue doit être di»|K»ée la culée d’un pont de 
pierre en arc de cerelc. Si on eût voulu satisfaire à la préusioii au moins douteuse d’un 
pont de pierre, il eût doue faliii au Pont d'Ivry, tripler l'épaissrur de 4 '*. 20 douiice à la 
base de la culéc(*) , et par conséquent charger la Compagnie, pendant longues a^née^ 
et sans avantage aucun, du capital et de» luléiéts composés de cctic augiueutatiou de 
dépense (**). 

L epiisfear <le» calées «lu Pont d'iéiia, à Piirls, est de iS«.oo: les arches ont u&>*.oo d'ouverture et 
3 *b. 4 o de üèche. — L épaisseur des culées du Pont de Houeti est de i8*<.oo: les premières arches 
mit 'iO^.oo do largeur et 3«.25 de tléchc, 

<**} On appréciera (188, graves conséquences d'une paieille addition aux dépense» primitives. 
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(9) Malgré le biais des murs en ailes , et le décroissement de hauteur de 
.CCS maçonneries, on a préféré ])lantcr en échiquier tous les |)icux de 
chaque culée, suivant deux séries de lignes parallèles équidistantes et 
se coupant à angle droit , (/?^>'. 1 ). 

L’espacement de milieu en milieu des files de pieux, normales à l'axe 
du pont, est de i".io. L’espacement de milieu eu milieu des files de 
pieux, parallèles à l’axe du pont, est de o”.95. Cette différence dans les 
deux espaccmens provient de ce que l’on a disposé les diagonales 
de l'échiquier pai'allèlement au biais de 1 i“.oo sur 9“.5o des murs 
CH ailes, pour qu’une file de pilotis régnât au pied du pai-emciit exté- 
rieur desdits murs. 

]| résulte en effet une grande facilité, pour l'exécution d’un battage, de 
l’adoption d’écai'temens unifomics; le tracé s'en fait sur place avec le plus 
petit nombre possible de repères; et si un point de repère est détruit, ce 
qui arrive souvent , il est retrouve par une simple opération de jalonne- 
ment sur les deux directrices de l’échiquier; on évite aloi-s les nombreuses 
erreurs qu’entraîne toute variabilité dans les écartciucns des pilotis, sur- 
tout lorsque les files des pieux disparaissent successivement, soit en terre , 
soit sous l'eau; les employés de l’ingénieur, les ciirimeurs eux-mêmes 
ne peuvent point oublier d’ailleurs les deux seules et constantes mesures 
d’écartement qu’ils auront à vérifier sans cesse. Il faut eu outre leur 
rendre familièi'c la dénomination de chaque pieu. Nous avions distingué 
{fig. 1) par des numéros les files de pilotis parallèles à Taxe du pont, et 
par des lettres les files de pilotis normales au pont; une lettre et 
un numéro désignaient donc, et individuellement , tous les pieux de 
fondation. 

Un carnet de pilotage éLait tenu par un piqueur, et donnait : i*. le 
tableau complet tle renfoncement d’un certain nombre de pieux d’é- 
preuve, depuis leur mise en fiche jusqu'à leur refus (*); 2“. la mesure 
successive de renfoncement de chaque pieu, lore des derniéi'es volées 
du mouton , soit à toute hauteur , soit conformément au devis avec 3". 00 


PUd d« pUoUi^e 
eu <fchiqui«r 
lier. 

Phnehe 


Écartement el na* 
meroUge deapifuv 


Carnet pilota' 


(*) C’e4t <l*api‘C» ce* premières notes (jno I» longueur moyenne des pieux avait clé 
fixée à 6 n)èti*es. 
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rian de recepage. 


Var ialum* dea 1er* 

laiiit. 


Ileiu» fxi|*èau de* 


Sonncfles à dé- 
clic ; IQOUtOUS i 
aTifiNpieux. 


de chute ; 3*. la longueur primitive du pieu et la longueur de la partie 
supérieure qui en avait été recepée; 4°- la fiche du pieu dans le sol; 
5”. toutes les paiticularités qui pouvaient intéresser la construction,* 
telles quepieux fendus, entures, insuffisance de refus , etc. , etc. 

Enfin on a complété ces renseignemens, en relevant avec soin i ), 
avant la pose de la plate-forme, un plan de recepage, c’est-à-dire l'équar- 
rissage des pieux sous la plate-forme, et les légères déviations produites 
pai’ le battage. ^ 

( lo) La culée, rive droite de la Seine, a été fondée(du moins à la hauteur 
des recepages ) sur un banc de sable et de gravier dont on n’a pu 
atteindre le fond, et qui a donné lieu à des epuisemens considérables. 
La culée, rive gauche, a été fondée en pleine glaise, et pi-cs(jue sans au- 
cun baquetage. 

I.e refus prescrit parledevis, pour tous les pieux tant des culées que des 
pries, était de o“.o.{ par dix percussions d'un mouton de53o Lilog. , tom- 
bant de 3-.00 de hauteur ; c'était supposer un pilotage avec des sonnettes à 
déclic, et au l’ont d'ivry ce mode de battage a été en effet exclusivement 
employé. 

Pour les eulées, après avoir descendu les fouilles à o"'.5o environ au- 
dessous de l'étiage, on a établi sur le sol meme les plats-bords destinés 
a porter les sonnettes pour en faciliter le glissement dans la longueur en- 
tière de chaque file de pieux. 

Ces sonnettes étaient de différentes hauteurs ( noie a ' ); les moutons de 
divci-scs forces pesaient tous au delà de55o kilog. ( no/ea *’); ils étaient en 
fonte. On ne plaçait de faux pieux que lorsque la tète des pilotis arrivait 
à l'eiirqj ure basse de la sonnette ( note a *" ). On commençait à battre à 


. {Noie 1 *) Lorxqae l'insuffi^aticc de hauteur de& sonnettes d« lais«c qu'unr chute pi'eaque 

nulle aux premières volées, on diminue rêcoiiotnic que presente Remploi des soiiiicltes à 
‘ déclic, et on aggrave une des plus fortes objections conti'c ce mode de hattiige, en augmentant 

la somme des instans perdus à relever le mouton ; il fautlrait donc exiger dan» les devis que 
les sou ne lies à déclic fussent tonjours d’une hauteur capable , dans les circonstances parti- 
culières à chaque travail, de donner au moins a"'. 5 o de chute dès la mise en iiehe. 

{Note 2 ** ) Il est impôt tant de faire peser avec exactitude tous les moutons d’un pilotage 
de fondation destiné à porter une grande charge. 

' [Nota***) I/emploid’un faux pieux atténue doublement le coup du mouton } la hauteur de 

la chute se traiivc Jiminuée , et la percussion , astreinte à une transmission dVlTct, est inoiu* 
cnjcace à hauteur égale ; »oiis ce rap|>ort . il serait nécessaire dans les devis de subordonner 
l'emploi des faux pieux à la condition de reconnaître pi'éalablemcnt , pour cltaque localité , 
. rattéimatioii que ce corps intermédiaire introduit dans un choc donné et par conséquent 

« dans le refus qui est la mesure de ce choc. « 
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toute voice , etcen’était que lorsque reiirinicur croyait approcher du l'efüs 
prescrit au devis qu’il réglait la chute de son mouton à 3~.o<xpour faire 
les observations d’épreuves convenues. 

• Les remarques faites sur ao pieux d’épi’ciive pour les deux culées 
du Pont d’Ivry ont donne tes résultats suivans : pour la culée, rive droite, 
on a employé par pieu, terme moyen, a6 volées de dix coups , dont un 
tiers à 3“.oo de chute et deux tiei-s à toute hauteur. Pour la Culée, rive 
gauche , il a fallu par pieu a4 de ces memes volées. 

En consultant les carnets de battage , on a remarqué encore (*) : qu’à 
deux ou trois exceptions près , sur apa pieux , les enronccmcns ont tou- 
jours diminué régulièrement depuis la preniicrejusqu'ù la dei-nièrc volée, 
et sans avoir manifesté de refus absolu, c’est-à-dire que le l'efüs n’a été ' 
probablement du qu’à la résistance ou an frottement des pieux le long- 
dès parois dù terrain; que l'enfoncement moyen des pieux, sous la 
dernière volée de dix coups de mouton tombant de 3*.oo , a été de o“.o33 
au lieu de o“.o4 prescrit par le devis, ce qui porte l’enfoncement sous le 
dei nier de tous les coups de mouton à o~,oo33 au plus ; enfin qu’il a suffi 
de régler les pieux à la longueur de 6".oo , cl qu’ils ont pris assez régu- 
lièrement dans les deux culées 5“.5o de fiche au-dessous de l’ètiage. 

(il) En examinant les plans de l'cccpage i),( et nous rapportons 

comme exemple , la moitié de la culée , rive droite, )on remarquera que, 
faute de pieux en grume de o“.3o de diamèti'e moyen , ainsi que l’avait 
supposé le devis, rentrepi-cneur a employé des bois équarris» Quelques ' 
constructeurs pensent que ces bois cquarris se fendent souvent sous la 
percussion. Nous sommes fondé croire qu’il ii’en est rien d’après 
l’emploi exti'èmcment multiplié que nous avons fait de ces pieux, même 
dans les terrains les plus difficiles; et ce qui s’est passé au Pontd'Ivi'y 
nous a confirmé dans celle opinion : sur 29a pieux équai ris, quati-e seule- 
ment se sont fendus , et encore trois étaient-ils arrivés au refus de 
o«.o4. L’emploi, pour ainsi dire exclusif de pieux en grume n’est donc 
justifié que par la diminution de prix que pré^cntcut des bols qui n’ont 
.subi aucune façon , aucun déchet. La force moyenne des pieu.x équarris 


Pieux en Lois ê- 
quarris. 


{•) Il peut itre fort important, lors d’une réparation ou d’une reconstruction parliclle , 
de eoniiaîtrc , dans une fomlation sur pilotis, les données que l’on con^i|tne ici pour le Pont 
dltry , savoir : i*. la nature du refus ( rtrfAlifou ab»o!u ); 2". l’cnfonccmenl du f!ein;er coup 
de mouton , le |>oids du mouton et la hauteur de ta chute; 3*. la longueur du pieu au-dessous 
du plan de recepage; I* force de ces pieux , 5*. enfin le nombre et la |>osil»on des pilotis. 
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l'relfei à U t^le 
(!et |>ieiix. 


Stfbuls eu foole. 
Planche ib. 


a été de o“.3i au niveau du recepage; ]a réduite des diamèti'es des pieux 
CM grume (à la même hauteur) a été de o".34 (’). 

( I □ ) Tous les pieux du Pont d'Ivrv , équarris ou en grume, ont été for- 
tifiés à leur télé j)ar des frcttcs circulaires ; rentrepreneur a même voulu 
laisser les fretlcs aux pilotis lorsque , chassés par des avant-pieux, leur 
tète s’est enfoncée soit au-dessous du sol , soit sous l’eau ; et ces frettes 
n’ont été retrouvées que lors des recepages. Cette méthode nous a paru 
bonne dans ce sens que ’ les pieux se fendent quelquefois sous la per- 
cussion du faux pieu; mais il en résulte d’abord l’emploi simultané 
d’un nombre fort considérable de frettes , et on verra , à l’article des 
piles (34), l’inconvénient que peut présenter une frette dans le plan 
d’un recepage exécuté à la scie mécanique. • 

( 1 3) Tous les pieux ont été ai més à leur about inférieur avec des. sabota 
de fonte. Nous conseillons la forme alongée {PL i6, fig. i3) de nos sabots; 
elle est propre à diminuer la résistance des terrains perméables , et elle 
conserve néanmoins assez de force pour percer au besoin des couches très- 
résistantes , des tufs par exemple, ains' que nous l'avons reconnu dans 
d’autres travaux. Chaque sabot pesait un peu moins de 8 kilog. ;ces 
sabots ont été payés o^'- 6o le kilog.; aucune plus-value n'était ac- 
conlée pour la fige barbelée en fer forgé , scellée dans le culot du 
sabot , lors du coulage de la fonte. 

' O •» 

Pour saboter un pieu , le charpentier en arrondissait et en préparait 
l’about, CJ 1 se servant d'un calibre creux en bois. Il avait soin ensuite 
d'amorcer avec précision et avec un lacéré ('*) le trou où devait entrer 
la tige barbelée ilu sabot. Lorsque la fonte était douce on mettait en 
place le sabot en le frappant directement avec une masse de forgeron , 
mais il eSt plus |)rudent, avec de la fonte aigre surtout, de frapper sur 
un chasse-sabot fjii fer forgé, qui s’appuie exactement , au moyen d’une 
cavité conique, contre la pointe même du sabot ; l’ouvrier doit d’ailleur.s 
laisser un centimètre de jeu entre le pieu et la couronne supérieui'e du 
sabot, pour cpie le bois porte principalement à son about inférieur 
contre le culot de fonte; et il faut également que le cône plein du bois 


(*) Dans <es pieux en bois «|uarri , il ne se &c trouve que peu de differencM; entre 
la section prise au milieu et la section prise au gros bout d'une solive. Cette ditréi>encc 
est plus sensible dans les bois eu grumei sous ce J'apport la fume des pieux en graoie et 
des pieux en bois quarrê n’ot point la niêmc. 

(**) Instrument |>our peivcr (à manehe de vrille , et de giande dimension )« * 
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soit un peu moins large à sa base que le vide inb-ricur du sabot , car 
du moment que la pression s’exerce sur la partie faible eu épaisseur de 
la couronne supérieure de la fonte, le sabot éclate suivant une échan- 
crure qui s’étend ordinairement jusiju au culot inferieur. 

Un sabot de fonte , ainsi.disposé , à tîgc et à collet, présente au moins 
autant de résistance qu’un sabot à branches en fer foi-gé cfun prix i)lus 
* que double. 

( i4) Si l’on jette encore les yeux sur le plan de recepage rapporté 
/»/. 3,on reconnaîtra avec quelle précision ont été opérées la mise 
en fiche et la conduite jusqu’au refus de tous les pilotages de fonda- 
tion ('). Ces battages ont été organisés et payés à la journée par 
■l’enti-eprcneur, bien que- cet adjudicataii-e eut soumissionné à l’égard 
de la compagnie un prix réduit pour cette main-d œuvre. 

3". PLATES-FORMES. 

( i5)Le solivage des plates-formes que l’on place sur un pilotage se com- 
pose ordinairement d’un cours de loiigrincs et d'un cours de ti-avcr- 
sines; les traversines sont disposées le plus souvent .d’é<]uciTC et près- 


(*) Quelques constructeurs attarhent une assez f.iible im{>ortancc à une grande régula* 
rite dans les pUotages ; sans doute on gagne tm {)cti de temps ù ne pas élréailfonnei’ , par 
toutes sortes de moyens , un pieu qui se dirige mal ; bans doute encore , même avec 
un plan de iTCCpagc qui ne prtfseutc que dos lignes chantotirnées , on |KMit , soit à l'akle 
de racinaux courbes atleintlre une partie des pieux dévies , soit n Taide de rau<>scs 
longriiies et traversines reporter, nieinc sur les pieux les plus éloignés de leur iichc 
primitive , une partie de la charge de la plate-forme. Mais leconomie à espérer de cette 
diminution de soins sera toujours presque nulle, puisque rentrrpmiciir a calculé ou a dû 
calculer sur une be&oguebien faite; et d'un autre cûté combien il est dangereux de faire 
des concessions de ce genre à un entrepreneur , à de> ouvrici's ! Qui ne sait combien il 
est utile d’élre rigoureux , même dans les plus ^tites eiiosos ? combien il est iiécTSHairc de 
mettre ramour^propre des employés en jeu , pour en obtenir le mieux possible. L*ex|»é- 
rieoce n'ciisc‘igne-L*elle pas (|U*il est impossible de tracer la limite entre les négligenres 
presque iudilTcreutes à la solidité du travail , et les négligences qui couipromeUctit l'avenir 
de U construction; que le nioimlre relîicliemeiit amène presr|ue toujours les abus les 
plus déplorables; et que, par exemple, il n'y a qu'un pas d'un battage négligé à un 
battage presque booteux. 

Toutefois, ces rédexions ne tendent pas à faire rejeter le mode a<!oplé par dtvci'S ingé- 
nieurs de donner des battages de pieux à la tâche t surtout si l’on use de cette iiiétliôde 
avec circonspection , si l'on choisit des eniimeurs connus par leur habitude de bien 
faire , si l’on renvoie immédiatement Ic's ouvriers qui sacrifieraient ci leur intérêt la très- 
bonne exécution de leur travail, si l’on ne porte en compte que les pieux bien battus, 
et si l’on fait arracher les pieux mal enfoncés aux frais des ateliers coupable» de cette 
mal-façon. ** 


« 


l'itota^c cxceulv 
h lii journée ; sa n^- 
gulatitê. 


Grillages avec eo- 
tailles: usage à re- 
former- 
Pfanchr 3. 
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que toujours entaillées sur les longrines( /V. 3,y7^. 1 1 ), quelquefois à mi- 
bois, pour ne pinisenteren coupe qu'une seule épaisseur; mais au moins 
au tiers liu bois , pour former alors et solives et madriei-s de plate-forme. 
De là résulte un grillage avec double cours de pièces également affaiblies 
par des sciages repélés. Cet inconvcnicnt est d’autant plus grave que ces 
sciages, rarement à l'aplomb des pieux, sont généralement en porte-à- 
faux , et que la pression considérable qui agit sur les racinaux tendant 
à faire plier les bois entre deux pieux consecutifs, doit, par suite des 

• alongemcns divci-s des fibres, déterminer une fente dans la pièce ainsi 
entaillée, comme l’indiquent les coupes de \». fig. ii; c’est d'ailleurs em- 
ployer des solives d’un équarrissage considérable pour n’en obtenir que 
la résistance de ces mêmes soliv’es tranchées, sur un tiers ou moitié, 
de leur épaisseur, par des sciages très -rapprochés. Ajoutons enlîn 
qu’à la dépense d’une plus forte quantité de bois se joint la dépense 
d’une main-d’œuvre d’autant plus coûteuse que les entailles doivent se 

• faire sur le tas. 

Serait-ce pour relier dans les deux sens les pilotis? Mais un seul cours 
de solives, recouvert par des plates-formes jointives ti'ansversales et che- 
vill es , présente évidemment un système de plancher solidaire dans 
tous ses élémens? Serait-ce pour soulager les plates formes dans leur 
portée ? mais, comme on ne peut jamais obtenir qu’un grillage, il faut 
dans tous les systèmes que ces plates-formes puissent résister seules 
entre deux files consécutives de pieux. 

s..|>|><cwion dei N’cst-il pas dès-lors évident : r, qu’il suffit de conserver un seul cours 
de solives; a", qu’il en résultera la possibilité de ue mettre en œuvre 
que des bois de peu de longueur, si on dirige ces solives perpendicu- 
laii-cmcnt à la culée; 3". que ces solives n’étant affaiblies par aucune 
entaille seront employées utilement sur leur épaisseur entière , et qu’elles' 
pourront par cela même être moindres d’équarrissage que dans le 
svstcmc des grillages. Et ne sommes-nous pas fondés à proposer la sup- 
pression de toute longrine destinée à porter charge (*)? 

Rfdi.riio» Su (i6) Nous signalerons encore un autre usage à réformer: Quand on 
,dr"'r«tMrr«i‘n«! fonde par épuisement, on juge quelquefois à propos de faire des te- 


(*) Nou« ne considérons (>at comme solive portant charge le chapeau de ri^c qui 
règne orciin«airi‘mftit au pourtour extérieur des fondation^ d'une culée ; ce chapeau de- 
^^cnt alors une moisc de ccînliire , et sous ce rapportnous cro>ons utile de le conserver. 
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nons à tous les pieux et tic rcfuiiillei' par conséquent autant de mor> 
taises dans les racinnux et cliapcaux de rive. 

Ia; birt de ces assemblages ne peut cti'c que de maintenir la tête des 
pieux';, mais^vec les écarlemens généralement admis de o”.8oà i“.ao 
de milieu en milieu , et sous ties poids considéraldes , il- est évidtmt que 
les plates-formes et raciuaux atrcc^ent des iidlexions plus que sufll- 
santes pour maintenir chaque pieu dans iiue position invariable, de 
mémaque cliai|ue pieu, en pixuant charge, pénétre bientôt, comme bois 
de bout, de plusieurs milliiuètres dans le bois île plat qui le couronne. 

Et si l'on ne se proposait rien' autre chose , lors de la pose de la plate- 
forme, que d'cinpcchcr le déplacement latéral des Iravci-sines,, comme ces 
solives se trouvent aiTêtécs déjà à uucdl? leurs, extrémités par la moise 
de ceinture cxtiM-ieurc, il siiilit île les Qxcr à leur autre about, et de 
ne conserver ainsi de tenon que sur la tilc longitudinale de pieux lu 
plus reculée du côté des terres. 

(1 7 ) Nous avons mis à profitees observations au Poutd'Ivry; seulement 
nous avons dirigé (yîÿ-. i ) les traversincs des murs en ailes dans un sens 
normal aux traversines du corps quarre de la culée ; et par suite île 
cette disposition', et attendu qiill en résultait la rencontre de trois so- 
lives sur un même pieu, afin eneoi’c d'éviter tout portc-à faux sans affaiblir 
les abouts des solives par des cntoilics , nous avons placé au-dessous 

•du plan des traversines un racinal supplémentaire i , a,4)- 

Ce i-acinal fait fonction de soiis-])oiitre, et i-eçoit les chapeau.x et les 
traversines sans entailles et siinplemeiit désaboiiUis. Un racinal ana- 
logue supporte les abouts de l’angle saillant du chapeau ou liioi.sc de rive 
à l'extrémité du mur en aile; et il en résulte également que ces abouts 
.viennent , sans être affaiblis par aucun assemblage , s’ajuster qiiurréincnt 
sur leur épaisseur entière suivant un des diamètres du pieu d’angle (*). 

(18) Le système île plate - forme des culées du Pont d'ivry {Jîg- i) 
présente du reste l'cxocte a])plicotion des principes raisonnés aux para- 
graphes ( i5) et ( i6 ). 

Les chapeaux de rive ont été étudiés plutôt comme moises que 
comme pièces destinées à porter. Ainsi, on a encastré |)ar entaille dans 
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(*) llic*n que nÜM Je ce^ ftouwaciqaux ait etc poiu* nou& J’iine ap|iUcatioo utile » nous 
ci’Ojou5 qu'il ciU etc mieux d’evîter sur le même point !a rencontre de truin longrine^ ou 
traversines, en Juponant les solives du mur en aile paraU'cUmtnt aux solives dit corps 
quari'é de In culée. 
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CCS solives l'nbouf de chaque traveraine ; seulement, pour ne pas trop 
affamer ces chapeaux , on s'est gardii de prolonger ces çntailics dans 
la lai’genr entière des bois; ainsi , à leurs points de jonction {pg. i 
cl 6 ) les divers chapeaux de rive sont relies et Imulonvés entre eux 
au niDven dequcries en fer chevillée* sur les pfeux ; ainsi, dans 
les assemblages d'un même coiii;3 de chapeaux, on a prévenu tout 
mouvement latéral par un cmbi-cuvemcut caché, et tout mouvement 
longitudinal pai- une plate-bande ou tirant en fer, tandis qu’on a cru 
pouvoir jilacer ces assemblages en porte-à-faux entre deux pieux , pour 
ne pas affamer le chapeau au droit destraversines; ainsi, pour empêcher 
ces chapeanx-moiscs de pousser an vide ou de s'échapper à l'extérieur , 
on a' assemblé {Jig. 8 et 9 ), Icî traversînes d’unè pan à queue d'aronde 
sur CCS moi°es , et de l'antre à Union et mortaise sur les pieux extrêmes 
de chaque file de pilotis. 

L'inspection du plan prouvera au contreire que les traversines ont 
été considérées comme solives d’un plancher louixlemeiit chargé. On 
ne les a affaiblies 3 et .5 ) par aucune entaille ni mortaise ; et, sauf 
l'nsscmblage sur le pieu extrême considéré comme pieu de retenue, 
elles portent qiiarrémenl sans mortaise sur tous les autres pilotis iiitei"- 
médinires. On a surtout pris soin de consolider l'about des traversines 
* attenant au chapeau de v\\e(Jig. 8 êt 9). Non-seulement la queue d’a- 

rpndc a été disposée avec un renfort de o'.o^S de longueur et de o".o 5 
d’épaisseur; non-seulement le chapeau de rire a été réglé à o". 3 o de 
hauteur d’éi^uarrissage pour recevoir en entaille l'épaisseur entière de 
0-.22 de la traversine comme second renfort à la suite de la queue d’u- 
ronde ; mais en outre 011 s’est prescrit de reculer' assez les chapeaux de 
. ' rive à l'extérieur des pilotages pour que' la face intérieure portât toujours . 

à l'aplomb des pieux ^ ce qui fait reposer sur ces pieux les abouts lucme 
des travei-sincs. • 

liMnclixugc tlt» (19) Après la mise en place des chapeaux dérive et des traversines, ou a 
fofme *^* ** '’'^*' ncllové Jusqu’au vnf le sol naturel, même au droit des tranchées qu'il 
avait fallu creuser pour les sous-raciiiaux , et ou a comblé tous les- 
vides de la fondation , jus([ii'à l’affleuremeiit supérieur des solives, avec 
du gros sable aboiulainment arrosé de lait de chaux hydraulique; il en 
est résulté à la fois et un rcinpli.ssagc exact non susceptible de tassc- 
mcul, et une espèce de ciiapc , oucorroi, sous les maçonneries. . , 
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(ao) Des plalcs-forrnes jointives ont ensuite été posées longitudinale* 
ment, tant par rapport à la eulée qu'aux muVseu ailes; ces madriers 
sont en liaison entre eux; chaque joint porte sur une tr^ersiiie. Ou a 
réduit de beaucoup le nombre et le poids des clievilielles ^i|Upvées or- 
dinaii-cment pour fixer les plates-formes. Il suffît d'en metl^ aux abouts 
des madriers, afin ((ue ceux-ci ne se dérangent point pendant pose 
des premiers rangs de maçonneries ; c’est en quelque sorte un cloutage 
destiné à fixer provisoirement cette sorte de plancher ; la charge de la 
. maçonnerie ne tarde pas à rendre chaque madrier invariable de posi- 
tion {note 3). 

(ai) Pour la conservation de la totalité des bois ta'nt de pilotage ijue 
d'assemblage, le dessus de la plate-forme a été placé au-dessous du plus 
bas étiage ( fig. a , 3, 4 et 5 ); cette considération a seule déterminé la pro- 
fondeur des fondations, et par conséquent des divers recepages. Aiirsi, 
au Pont d'Ivry , lé dessus de la plate-forme des culées a été placé à 
o".ao en contre-bas des* bgsses eaux de i8a6. 'Et comme les modifica- 
tions à prévoir dans les sections d’eau de la Seine tendront certaine- 
ment à en relever la nappe à l’époque de l’étiagc ; jamais les pilotis et 
plates-formes des culées du Pont d’Ivry ue seront 'affectés par des alter- 
natives de sécheresse et d'humidité dans les couches de terrain y atte- 
nantes. D'un autre côté, en ue descendant qu’à cette profondeur ou a 
voulu relever les foudations autant que possible, afin de diminuer et les' 
frais d’épuisement et le cube des maçonner'^ ; cette économie était 
sui-tout ici indiquée par la garantie que présentent contre tout affouil- 
lement les lerre-picins de tP'.oo de laideur des chemins de halagc. 
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' 4-. MAÇONNERIES. 

Dimensions , formes et épaisseurs. 

(aa) Le court délai assigné aux travaux, forçait de monter avec rapidité 
des remblais sur la hauteur et surface entière des maçonneries. Ainsi, 
il fallait i-enoncer à la sage précaution de chaîner par parties, et à d'assc 2 
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iSoteZ) La cbevillette est d'nilieurs . un mauvais moyen d*aitac(ie , notamniriit »ou* ^ 
l'eau ; eu bout cTuii temps ashcs court le fer h'o&iiJe , et la chevillette joue dans^lc bois. 

Il nVu est |Ms de m^inc d'un boulon dont l'écrou se soude en quelque sorte par 
roiidsiion, et qui portant arrêt à ses deux extrémités Ibrme adiafe jusqu'à ce que la tipe 
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longs intci’>'all('s , des murs tout iiciirs encore pour qu’il ne résulte pas 
du tassement des leri-es comme une sorte de force vive tendant à fati- 
guer les culées, pcut-éti-e iiièine ii les renverser. De là, le motif des deux 
conti'e-foi'ts e'-et r' (f*/. 4 , fig- •) qui, élevés verticalement de fond, 
ont été ajoutés à chaque mur en aile. 

Du reste, joute la ])ortion de maçonnerie enterrée {fig. 1 et 4), dans 
le chemin de halage, n’est ici <jue le socle en quelque sorte des culées, 
socle qui n’éprouve aucune pression latérale puisqu’il est également 
chai'gé sur son pourtour entier; les seules maçonneries hors du teri’e- 
pleiii devaient résister à des poussées de remblais; le corps quarré de la 
culée avait à soutenir (î”.oo de terre (d); cette hauteur se réduisait à 
zéro an pied des talus à l’about des murs en ailds; de là tes dispo- 
sitions suivantes: 

Le profil supérieur de la culée {fig- f\, coupe Z Y) pi-ésente comme 
épaisseur à fleur d(^ chemins de halage la moitié de la hauteur, des rem- 
blais h supporter; cette épaisseur de 3“.oo est lèduitc à 2“. 00 au sonunet 
du niur_ j)ar le moyen de deux retraites de o".5o du coté des terres. 
La largeur de 3”.oo sous le couronnement a permis, r*. de sceller avec 
solidité les mandrins des contrevents du ))lancher (P/. i4) ; 3". d’établir 
sans porte-à-faux au moyen du massif w fig. i ), les pai-paings en 
pierre des bureaux de. perception (^PL 5, fig. 1 ). (*) 

Pour les profils des murs en ailes ( Pl.'^, fg. 4 , coupe TX )le peu de 
largeur de la plate-formegdc fondation ayçnf diminué trop brusquement 
répaisseiir du mur à la jonction du corps ipiarré, il a fallu supjn’imcr 
toute retraite jusqu’à hauteur du chemin de halage, et régler seulement 
à O”. 20 de largeur les rcti-aitcs siipéi’icurcs. 

(a3) Nous appelons raffention des consfructeui'S sur les trois l’ctraitcs 
SUjMirieurcs du pi-ofil TX qui régnent en rampant le long des murs 
en ailes, parallèlement au couronnement de cette dcrnièix; maçonnerie. 
Il en résulte une disposition tont-à-fait satisfaisante en exécution; et en 
effet ]>uis(|ue le mur rampant porte dans toute sa longueur un couron- 
liement en pierre dc’mémc échantillon, il est tiaturcl de lui donner 
une é|jnisscur partout égale à son sommet, et d’en engendrer le solide 
par le profil TX, marrlunit parallèlement à lui-même, en appuvant 

(,') Il eût clé mtcui encore de porter cette épaisseur a a'-So jx»ur soutenir , .sur leur 
l«i-f;eur entière , les trotioiri en retour du pont {PI. 9 ). 
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son m'ôte supérieure sur la ligne rampante du eoiironnemcnt , de 
inainére ti s’enfoncer en quelque sorte progressivement, et à dispa- 
raître meme à l’extrémité du mur en aile dans le terre-plein du chemin 
de halage-( coMpes- RS, PQ, M N 

Au surplus, pour la fixation du iiomlire et de la position des retraites 
. d’une maçonnerie, il n’y à véritablement aucune règle obligatoire: c’est 
ordinairement en traçant un profil qu'nn construeteur juge des propor- 
tions et des dispositions auxquelles il doit s'arrêter, il en est de même des 
sujétions li’art auxquelles il est obligé dé subordonner ses combinaisons. 
Ainsi.: doit-il placer dans la maçonnerie des assises coiiranles en pierre? 
le constructeur montera ou baissera natuiellenicnt les retraites des 
massifs au niveau même de ces assises courantes; et ce ne sera pas seu- 
lement un détail de goût dans la feuille de dessin, mais il en résidtera 
plus de simplicité et |>lus de facilité pour le tracé sur place et pour 
l’exécution des ouvrages. 
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^ippareils' en pieri'c de taille. 


(a4) L’emploi de la pierre dc*taille n’est raisonnablement motivé que 
loi-sque les maçonneries doivent l'ésister à desfrottemens,à des chocs, à 
des elTorts <|ui poiiiTaicnt plus facilement déranger de petits matériaux 
que de fortes assises; ce n’est que dans ces circonstances que la raison 
SC réunit au goût pour exiger des appareils :mssi mâles ((lie régulici’S, 
à tous les (loints de sujétion destinés en (]iieb|ue sorte à être fatigués ■ 
de préférence. 

Comme dis|K)sition raisonnée, nous n'avons donc placé aucune pierre 
de taille dans les massifs de maçonnerie enterrés sur la hauteur du cbe- 
luin de balagc. 

Il n’a été de même employé de pierre an -dessus du balagc que sur 
le purement extérieur et ap|>orcnt des maçonneries, et seulement sur 
les arêtes , sur les couronnemens et au.\ points d'encastrement de la 
cbar|)cntc du pont; ainsi {PL Jig-. a et 3 ), aux deux angles du 
corjw quarix', aux deux angles rentrants de rencontre des culées et 
des murs en ailes, on voit les chaînes en pierre m, m’, m’; ainsi, pour 
couronner le corps qunrré de la culcç, et scs retours vci-s les mui-s en 
ailes, de même que pour couronner les maçonneries sur la lai-gcur du 
plancher du pont, il a été placé des assises courantes en r et en s ; ainsi , 
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pour recevoir les abouis_(les sept fermes de chaque arche, il a fallu 
des cliaiiies verticales n en niêiiic nombi-e , et sur chaque l'etonibée. 

IjC goût a son tour a eu ses exigences; ainsi, la chaine m sur l’angle 
du cor)»s quarre de ta culée eût paru trop grêle en parement, si on 
ne l’eùt appareillée sur o”. 8o à i". ou de laideur, et Icschaines rampantes 
(j des mui-s en ailes eussent semblé trop maigres, si on ne leur avait . 
donné o“. 5o au moins de recouvrement les unes sur les autres,' avec 
une saillie en liaison sur la inculicrc, égale à la hauteur des assises ^ 
(/%■ 3); ainsi il a été jugé convenable d’exécuter en pierie, et non 
en meulière, les i-cniplissagcs , tout de la partie haute du mur en aile 
sur trois assises de hauteur { fig. 2 et 3), que de la totalité hors 
terre du retour m’ de la culée (/y 3 ;; ainsi 2 ), i‘. dans la culée 
se trouve i-epété le bandeau p en saillie qui couronne les piles et l'eçoit 
la rclüiiibée des arches; 2 *. rexlréniité de ce baudeau p est à son tour 
motivée cl arretée, à l'aplomb du dehors des charpentes, par une 
chaine verticale o qui, à partir du chemin de halage, forme en quelque 
sorte rcncadremcnt des maçonneries destinées plus spécialement a sou- 
tenu' le pont ; 3”. toutes les chaînes», qui l'cçoi vent les fermes, régnent 
ch façon de pilastre dans la hauteur entière comprise entre le bandeau 
p et le couronnement r de la culcc, bien que plusieui's assises ne dus- 
sent pas èti'c entailiéçs, et se trouvassent en quelque sorte inutiles à 
la charpente. Remarquons au surplus que cette dernière disposition 
est pi"esquc commandée pour un pont en' pente; parce que les contre- 
fiches des diverses retombées i-encontrent les maçonneries à différentes 
hauteurs par ra]>]>ort au bandeau des piles et culées, et que, si l'on se 
borne à placer des assises en pieiTC là seulement où aboutissent les' 
contre-fiches, on choque les yeux les moins exei-cés en leur offrant sur 
les deux retombées de la même arche des assises de pierre isolées et 
disséminées dans la meulière à des niveaux disparates! ' 

A part ces dispositions de bonne ordoniiàncc, on s’est imposé toutes 
les réductions qu’a pu dicter une étonomic bien entendue. Noos nous 
sommes gardé, par exemple, de rempliren pierre l'intervalle des diverses 
chaînes n de retombée , parce que cette partie des maçonneries est cachée 
presque en totalité par les fermes du pont. Ces memes chaînes n ont 
été réduites à leur minimum de longueur, puisque les can'oaiix n’ont 
que o”. 5o, et à leur minimum d’épaisseur puisque leur force 
d’appareil n'a que o”.6o. La dcmi-chaine m' (fig. 2 et 3) qui, à partir de 
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l'angle renti-aiit de la culée se pi'olonge dans le liiur en aile ^ a ëlc l'cduitc 
à la moindi'e laideur possible de o". 5o poui' les buulisses et de o". 3o 
pour les cai-ieaux. 

(aS) Mous terni iiiei'ons en signalantqudquesarliiicesd'enininncheinent 
et de raccordement dans les appareils des culées. * 

Le couronnement r et le bandeau p de relouibce des ai'chcs étaient 
des points de bautetir commandes, et cependant on a réglé le nombi-e 
des assises des chaincS montantes m, o, </, de manière à l’eiidix; leur 
épaisseur non-seulement pivsque égale tant au-dessus qu’aiwiessous 
du bandeau p, mais encore d'un écliaulillon aussi fort que possible, 
pour que le bandeau p de o'.So ne fut pas choquant, lorsqu en about 
il figure comme une assise des cliaines o et n. ^ious nous sommes t^ale- 
meiit astreint à faire ré|>ondi'e le dessus, tant de la 4*. assise des chaincs 
m, m’ dm' de retour des culées que des rampants </ des murs en ailes, 
avec le lit supérieur du bandeau p, parce que le dessus d'une assise en 
saillie est une de ces lignes que l'adl Jalonne et dont il l'eporte le niveau 
sur les coiisti-uclioiis environuantes. Cette condition u donné une 
hauteur de o*. 4?^ pour les quatre premières assises inférieiu'cs; on a 
ensuite divisé en huit assises la distance i-estant au-dessous de la plinthe, 
afin d'avoir une hauteur d'appareil de o'*.4ô6 en rapport avec l'épais- 
seur des assises inférieures. Aussi, malgré les causes d'irrégularité d'ap- 
pareil qui étaient inhérentes, tant à la position obligée du cordon et 
des coui ouneniens, qu'aux hauteurs \ariables du coixlon de o".5o et 
de l’assise courante de o*'.4u en contre-bas de la plintiic, nous avona 
satisfait à toutes les conditions d'uniformité désirables, et l'appai'eil 
n'a varié de hauteur que de o". 4^6 a o*.475 (c'est-à-dirc de nioius 
de deux centimèti-es ), (note 4). ’ 


, (A'ofr4) St oniiout rrproeh <îl « comme Appareil <lc luxe, la r^giilarilf^ det hautetiri^ 
d’a»«»t4e AU Ponl <rjrry , nou» i*cpondrion« qua Paria , et avec le acrousN dus carricréa 
ixrlictilirres qui préicuttfiit de uoitibrciii maivh^s de pterirs autour de cette cajiiiale ,^l 
‘tTen rpûlc aucun fracrifirv pour a^oir des liaiiteura auK&i uiiiruimet. 

Il nVu e^t pna de m^tue lorqull a'a|;it d’ouvrir dca carrieiTa &ui rlvqiirt et {N'riU d*utl en* 
treprrnenr ou d'une admitmtrailoii ; et comme i! faut alors fajrè emploi de toub le» hancs 
in^aitx que Ton reocontre , comme <Tun autre cdté il e«t toujours désirable de conicrvrr 
des forni^ régulières dans de giAiidf travaux , nous proposerions les dU|>ositions suiiantes 
ap|fUquéeê par oousau canal de Saiiit>Maur près Paris. ^ . 

I*. Nous admettions un appareil a\*cc décroissement depaisseiir d'assUes sur l.t Lau* 
tour tant des rliatncs isolées que des parties pleines en pierre de taille. Nous placions' 
les assises les plus fortes en soubassement j et nous élevions la uiaroiiiiri’ic a>cc- de« 
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JNous ÛV 0115 aussi voulu que les pierres de Jd nicuic assise des diffi^ 
l'cules chaînes e/i regard ù*s twrs des ttuirts formassent toutes boutisses 
ou caiTcaux , tifiii deviler le chevauchement qui résulte de chaînes 
verticales appareillées sans une harmonie générale entre toutes leurs 
bai'pcs correspondantes; de même la longueur de toutes les harpes ou 
liaisons de la pierre dans la ineiihéi'c, a clé uniformément fixée à o*.30, 
dimcnslou qui l'épond, suivant l'usage, à la moitié eiiviron do la hauteur 
moyenne des assises (*). ' 

(a6) Du reste, nous avons pensé qu’un parement l'ampantne pouvait 
être solidement appareillé qiiepar assises horizontales, et a\ec ‘crosse ttes, 
pour suppriiuer tous les angles aigus. *Yais, afin de diminuer le cube 
assez considérable que chaque pierre demande, pour former à la fois 
liaison dans le parement des murs en ailes et dans le pai ement des perrés, 
nous avons r(‘duit !a largeur de ces assises tj { fig, i , a , et3) , au moyen 
de harpies à lignes biaises en échelons du côté de la meulière. L’emploi 
des lignes biaises permet cn.cflét de fixer d’avance les longncui’S des 
crossettes , tant .sur le lit inférieur que sur le lit supérieur de chaque 
assise, de manière à régler dans des dimensions moyennes ks épaisseurs 


assise» moins en moins cpai&$c$. Nom avons rCionnu.quc*, du moment où Ton éch«> 
lonnait grailuellcmcnt ces changen ens <ie liauteur, il n’en lésultat aucUn cITet dés- 
agi'éable. 

U*. Nous réscr\ioni pour têtes de voûte» ou de ponlceaux , pour assise» courantes, 
pour seelUroçns d'amarre , etc. , tous les bancs de pierre dont ta hauteur , faute d’inter- 
médiaire convenableiucot gi'adué, aurnit rooi|iu la loi de déciois^emeut qu'eiige ce genre 
d’appareil. • 

‘ S". Enfin nous cherchions, à modider no$ appareils tant en largeur qu’en épaisseur, 
pour e.ltpioyer jusqu’aux uioindrc» morceaux de pierre, »oit dans de« paremens de rcm- 
pliua^e , soit darii de« chaîne» isoléel, en di\i&aiit le» atsise» longues dè ces chaîne» eo 
plusiciim carreaux toujours soigneusement ItaUonnrs.’ 

Mou» avions du reste ^nnintenu 'ïivec une grande sévérité les plus saines traditions 
de régularité et de bonne con>trucUou. Ainsi , lorsque U pierre devait rormor chaîne , les 
liaison» étau^nt de longueur» unH'ornirs , léglée» aUeriiativcment par carreaux et bou> 
tisse» nxec des abouts taillé» d'équerre sans défaut ni épaufrurci jamais nous n'admettions 
de variation dan» la hauteur de» pierres d'uue assise (uurante , jamais nous ne toUrioa» 
de pièces rapportées sur 4100 portion de la hauteur d’une assise ; et c'est ainsi que nous 
avons pu employer avec le moindre déchet ]K>sMhir des pierres de toute liautcur, d« 
toute diineusion , et cependant obtenir, une symétrie que de grauds travaux nous 
scnibletil réciainer im|H.h'iL‘Uscmenl. 

f) Eoriupi'il s'agit^de régler une longueur de harpe», il vaut mieux pour le bon cffel 
<Ur» chaînes montintes pécher par défaut que par excès. Des har(>e 9 trop longues font 
pamiire plus grêle la hauteur des assises; et i'ccit craint qu'elles ne rompent »our U 
charge de l’esjjècc do poric-à-faux en encorbellement qu’une harpe repiésen te toujours. 
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en mur de l'appareil, et à obtenir neanmoins la liaison nécessaire d’une 
assise à l’autre ; ainsi , pour les murs en ailes du Pont d'ivry , on a lixé 
à o”.8o la longueur de la crosselte sur la lit inférieur de chaque assise, 
et à i“,oo la longueur de la crossette sur le lit supéi ieur de la meme 
pierre, ce qui a donné o “.30 pour liaison sur la meulicie, sans exiger 
des pierres de plus de o“.8o de largeur. Lorsqu’on dépasse sensibleinent 
cette dernière dimension, chaque assise du rampant devient un morceau 
de pierre trop considérable , et par conséquent d’un échantillon diffi- 
cile à rencontrer. Cette^ coupe de pierre, que nous désignons sous le nom 
d’arétc de poisson , peut recevoir d’assez nombreuses ap])Iications; nous 
en retrouverons deux exemples à l'article des chemins de halagc ( iI 55 et 
i36). 

5". CORROIS EN TERRES FRANCHES. PILONNAGES. 

(27) L’expérience prouve que , pour les remblais destinés à renfermer Mcibode pour ai- 
des eaux et à formel- corrois , le passage des voitures chaînées est le de grandi rtmWaU. 
meilleur moyen de compression ; c’est en effet un poids énorme agis- 
sant sur une très-petite surface. Mais on ne peut appliquer celte mé- 
thode ni aii.x talus o^téricui-s d’une route, ni aux parties de remblais 
attenant à des maçonneries. Au Pont d’ivry on y a suppléé par la per- 
cussion à bras d’hommes sous le pilon et par le choc tic la batte à sal- • 

pêtre; malheureusement ce procédé, d’une efficacité .si imparfaite, est 
évidemment plutyt consaci-é par la routine que dicté jiar une cx'pé- 
riencc éclairée ; et il est à désirer é]u’on le i-emplacc bientôt dans tous 
les grands ti-avaux par des équipages disposés pour produire dans les 
memes circonstances une compression au moins égale ti celle que donne , 
sur des jantes île o'.i.j de largeur, une charrette à deux roues chargée 
de 3,000 kilogrammes. Dans tous les cas, il sci-a utile, comme* nous 
l’avons pratiqué, de faire usage de fréqueus arrosemens , et de procéder 
au régalage par couches succe.ssivcs d’une faible épaisseur. ^ 

Le pilonnage sur les talus extérieurs d’un remblai nouveau est né- 
cessaire pour que les pluies d’orage ne sillonnent pas profondément les 
terres, et pour que celte circonstance , jointe à l'effet des gelées et des 
dégradations accidentelles de toute espèce, ne déforme ni les arêtes, ni 
les talus. Le' pilonnage le long des maçonneries a un autre objet; il tend 
à diminuer l'effet, souvent funeste pour des constructions neuves, de 
PosT d'Itbt. g 
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tassemens d'autant plus énergiques eu poussée, que la mobilité du tei’- 
rain est plus grande et que les eaux peuvent sy introduira avec plus de 
facilité. • 

.choiï dnurro. Quant à ce dernier danger, et dans le but de diminuer la perrru-abilite 
de ces terrains rapportés , on choisit ordinairement des teiTcs grasses ou 
glaiseuses pour les corrois le long des maçonneries, et des terres fi’ancbes 
ou végétales pour les talus exlérieui's des remblais , afin qu’il puisse en 
résulter de la fraicheur pour les semis des talus et une sorte de 
chape contre les maçonneries. 

Au Pont d’Ivrv, répaisseur de cette espèce d’enveloppe en tenes de 
choix a été fixée à a mètres mesures horizontalement ; cette épaisseur a 
été d’autant plus exactement obsei-vée que la presque totalité des terres 
dont on pouvait disposer pour remblais étaient pierreuses ou graveleuses 
(Nute5), et qu’il fallait à lu fois, d’un côté, parer à cette pénur-ie de 
glaise , à ce manque de bonnes teraes, et d’autre par’t satisfaire cepen- 
dant à la condition d’éloigrrer les gr-aviers ou les pierrailles et des ma- 
çonneries et des talus de la route. Ort rtc trouvait grrètes de terre végétale 
qu'en l'empruntant au sol meme de la l’oute neuve. Pour la glaise, on 
a mis soigneusement à profit les couches qu’on a retirées des fouilles de 
la culée , rive gauche de la Seitte. 


( Aote 5 . ) Comme moyen de sc procaror à ua pi'ii avantageux de gi andcs mauei de 
remblais , nous indiquerons ce qui a été fait pour les levées, rive droite. Il fallait 25,000'*^ . 
de remblais |H)ur cette portion de route neuve. pied d'ceuvTc du travail sc tranvalt la 
route départementale qui conduit de Cbarénton à Itondy. Cette route, à la sortie du 
• pont de Charenton, est en tranchée dans un coteau esc.nrpé et se trouve bordée sur ses 

deux rives par dès talus tiès'.élevés j sur la partie supérieure de ces talus sont située* de* 
• propriétés qui , quoique limitrophes de la route , ti'ont avec elle d'autre communication 

directe que des escaliers de 5 a luai ches. L’entrepreneur des travaux fit l'acquisition d’un 
de a's jardins; le déblai jusqu'au niveau du sol de la route lui donna les 25 ,ooo°*. de terre 
dont il avait besoin, et cependant il put vendre le sol ainsi abaissé , comme terrain à 
bitir , plus cher qu'il ne l'avait acheté. 
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PILES. 

I*. TRACÉ ET DESCRIPTION. 

a8. Pour la construction des quatre piles du Pont d’Ivry et comme 
pieux decliafaud, ü n’a été battu eu rivière que iiuit (îles parallèles au 
cours de l’eau, accolées deux à deux aux diverses piles, et composées de 
sept pieux cliacunc. Ces écliafauds ont suffi nu tracé des pilotages dé- 
finitirs de fondation, à réchafaudage tant des sonnettes que des seies à 
receper, i» l'amarrage des caissons, etc. , etc. On ne peut guères réduii-c 
aune plus grande simplicité ces ouvi-ages provisionnels; il faut meme 
se résigner à vérifier souvent les repèies assez peu stables qui en résul- 
tent pour les deux axes de chaque pile. 

Le tracé ou piquetage en rivière de ces échafauds s’est effectué au 
moyen de (ils de fer bien étirés et représentant , soit la distance du nu 
de chaque culée aux premiers échafauds , soit l’écartement entre elles 
des autres lignes d’échafaudage. Ces longueui-s étaient portées successi- 
vement sur l’axe du pont , et à chaque extrémité amont ou aval des 
échafauds à établir. 11 en i-ésiiltait des ligues de pieux d'équeiTe au pont, 
et placées aux distances voulues, tant des culées déjà en coiii-s d’exécu- 
tion que des piles à planter. ' 

Loi'squc *cet échafaudage était piloté , et que des plats-boixls placés 
en travers avaient été assujettis avec soin dans l'axe du pont et aux 
deux exti-émités de la pile, on s’occupait du tracé des pilotages définitifs 
de fondation. 

L’axe transversal de la pile était jalonné sur les points-milieu des* 
culées au m'oyen d’un instrument garni de deux lunettes, l’une fi.xe., 
l’autre mobile dans un plan vertical. • 

Les deux extrémités de l’axe longitudinal étaient données par des 
mesures prises à partir des culées,, et comptées sur des lignes magis- 
trales dirigées parallèlement à l’axe du pont , à ramontet à l'aval des piles. 

Pour cette dernière opération , nous avions autant de grandes règles en 
’bois de sapin qu’il y avait d'arches au pont; à défaut de bois assez 
longs pour faire ces règles d’une seule pièce, elles étaient composées de 

9- 
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tringles réunies par des doublures formant moises. La force de ces 
tringles était de o“.o7 sur o“.iG. On les employait soit par portion 
isolée, soit en les reliant les unes aux autres par des plates-bandes en 
fer(’); on les soutenait entre deux échafauds au moyen de batelets ou 
de légers piquetages en rivière. 

Enfin , comme complément en coui-s d'e.vécution de toutes ces opéra- 
tions préliminaires, on dégauchissait ensemble les avant et arricrc-bccs 
des quati’e piles au fur et Ji mesure de leur élévation. Des i-ègles étaient 
placées à cet effet sur les deux rives de la Seine, en amont et en aval 
du pont, pour profiler ces avant et arrière-becs; sur ces i-èglcs étaient 
rapportés avec une grande précision les niveaux de tous les lits de 
pose ; et pour chaque assise il y avait jalonnement entre ces deux 
rcpèi-es. 


(29) Chaque pile ( iV. 7 2, 3 , 4 et 5 ) se compose d'un soubasse- 

ment ou pile pi'oprement dite , et d’un corps qiiarré supérieur. 

I.C soubassement est assis sur une double l'elraite , monté avec fruit à 
son pourtour et couronné j)ar un bandeau en saillie à la hauteur de f)“.qp 
en contre-haut^ de l'étiage; les avant et arrièi’c-becs sont symétriques, 
de forme demi-circulaii-e, avec chaperon conique détaché du bandeau 
par un simple filet. Ces avant et arrière-becs portent , h diverses hau- 
teuis, des organeaux pour la navigation. 

Le corps qiiai-rc supérieur est terminé, tant en amont qu'en aval , par 


(■) Nouiavion» même projeté de rattacher bouta bout, san» aucuoe solution de continuité, 
cinq reples qui cnihrassaieiit ensemble la distance totale de t3a"*.25 entre les dcui ciiléesi 
cet éqiiipai’e eût été sus|)endu de champ à un cûble tendu d'une rive à l'autre | des (ils de 
fer Verticaux eussent rattaché le câble à des pitons anpliqués sur le côté des règles. 
4ÏOUS voulions de cette manière disposer toutes les tringles eiactement de niveau , sans 
aucun jarret, lihiement abandonnées à elles-méiiies. Ces règles n'eussent* point gêné fe • 
travail , puisque nous pouvions les relever à volonté; la seule tringle de l'arche de navi- 
gation eût été mobile. 

la; câble était déjà tendu dans l'axe du pont au moyen de treuils et de rouleaux de 
support que nous avions scellés derrière les culées; ce c.îblc traversait ces même culées 
au moyen d'une hnsc ménagée dans la maçonnerie à la hauteur delà naissance des arches. 

Malheureusement un bateau de Seine vint heurter et enlever violemment une partie 
de nos équipages ; nous étions cruellement pressé-s ; il fallait perdre plusieurs jours pour 
rétablir les écoperches à poulies du câble de suspension; le moindre retard |)ouvait nous . 
causer un dommage incalculab'e , et nous abaudoonâmes , non sans regret*, ce moyen de 
tracé et de vérification. 
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une face normale au pont, jituce à l’aplomb du ceilfre des avant et 
arrici-e-becs ; ce corps qu.nrré est clcvc sans retraite et sans aucun fruit 
à son pourtour. 

I*. PILOTAGE. 

(30) Le pilotage de chaque pile s’est divise en trois operations : 

Construction de l’échafaud. — Battage, au refus de o”.o4 , ( 10 ) de 

_pieux de fondation destinés à porter charge. — Battage, sans refus, des 
pilotis de l'emplissage destinés au pourtour de la pile à soutenir les en- 
rocheiuens intérieurs (35 ). 

(31) Plus on baisse des échafauds destinés à des pilotages cl à des re- 
cepages sous l’eau, plus on facilite le travail en diminuant la longueur 
des faux-pieux, la hauteur des scies mécaniques; mais d’un autre cote, 
lorsqu’on place trop bas ces planchers de service, on s’expose .’i voir le 
travail suspendu par des crues en rivière. De même 011 trouve de l'éco- 
nomie à donner aux travcrsrnes de l'échafaud le moins de portée pos- 
sible , en rapprochant les pieux d’échafaud de la pile à construire; et 
cependant il est presque toujours indispensable de reculer assez les 
échafauds au dehoi-s pour laisser un certain espace libre au pourtour 
des fondations à e.xéculer. 

Au Pont d'Ivi-y {PL 5 fig. i et 3.) le plancher des échafauds a été placé 
généralement à i".5o au-dessus de l'étiagc ( ’ ) , et il n’a été laissé que 
o“.5o de jeu dans œuvre entre les pieux d'échafaud et les pieux e.vlérieui's 
de fondation C‘). 

Le battage des pieux d'échafaud s’est opéré sur barquette; ces pilotis 
provisoires avaient o'.aaà d'équarrissage; leur longueur de 4“-5o à 
5“.5o était i-églée de manici'eà assurer 2 ” .00 défiché ; la profondeur d’eau 
était de i~.5o à a'.oo à l’étiage. Chaque file longitudinale de pilotis était 
coiffée d’un double plat-bord en sapin posé de plat et fixé à l’aplomb 


(' ) Par suite des luisses eaux anticipées de juin i8a8 , on crut jiouvoir baisser , à l'.oo 
au-dessus de Ictia;;c, rcchafaud alors en construction de la quatrième pile ; on s’en repentit 
bientôt ; une crue en juillet submergea cet écliafaud, et interrompit (pendant la jours le 
travail. 

(** ) Sur plusieurs points le mouvement de la scie mécanique a été géné, notamment 
pour les pieux de fondation situés précisément en face des pieui d'écbafaud. 
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de ch«qu€ pieu par une forte chevillette. Surjette espèce de chapeau étaient 
boulonnées destraversines de o“.aoen chêne, écartées les unes desaiiti-es 
de i-.oo de milieu en milieu. 

Enfin CCS Iravcrsines portaient six coure longitudinaux de plats-bords 
invai'iablement arretés, cspacés'de o“.G6 dans œuvre, et destinés à former 
le plancher à claire-voie des sonnettes- (*). 

(3a) L’emplacement des pieux de fondation, et meme de la plupart 
des pieux *de remplissage répondait {/ig. i.) aux cases à jour de ce 
plancher sur lequel on avait tracé les axes de toutes les files tant loiigU 
tudinales que transversales du pilotage. 

Sur chaque échafaud ainsi disposé, trois sonnettes à déclic ont con- 
stamgient été en activité. Ce pilotage n’a pas éprouvé un jour d’interrup- 
tion , et les ouvriers travaillaient à partir de 4 heures du matin Jusqu'à 
10 heures du soir. 

Ou compte à cha({uc pile 66 pilotis destinés à porter charge ; ces 
pieux sont- tous régulicrement placés en échiquier suivant deux séries 
de lignes parallèles longitudinales ou transversales, et sc coupant à 
angle droit. Les files longitudinales, au nombre de cinq ,sont espacées 
de o“.y5 de milieu en milieu ( Note 6 } ; les files transversales aii nombre 
de i4 ,sont éloignées de 1 ”. laS d'axe en axe. 


(*) Non-$culement les plats-bords en sapin sont moins lourds à manier que les madriers 
de chêne , non-seuleoimt ils oUrenl encore l'avantage de ne pas éclater aussi brusr|uement 
sous une forte charge; mais ils prcBcntcot aussi bien moins de déchet (or»q«t'après le« avoir 
fixés avec des cbcvillcites en fer sur des pieux ou solive* en chêne , il faut procéder à 
leur dépose; le chêne résiste aloi*$ et ce n'est souvent qu’en le brisant qu'on enlève 
chaque madrier ; les fibres du sapin prêtent au contraire , et lorsqu'on ne peut paspréala- 
rociit arracher U cheviUette, U suffit de faire adroitemciit une pesée sons le pUt-bord, et 
la chevillette passe souvent avec sa tête au travers du bois sans le fendre. 

{jyoU 6 ) piles de plusieurs grands ponts , de même dinicnsinn que le Pont d'ivry , 
re^ioscDt aur 6' files longitudinales de pieux ; muii, si l'on en examine la coupe entravers, 
ou r(^oiiiialtra, que dans la plupart de ces fondations , les deux files extrêmes oc reçoivent 
la charge que très-indirectement paace que l'about des travei'sines ne repose pas sur les 
pieux de rive, et que les empatemens extérieurs des maçonneries les atteignent à pcisue; 
d'où lésulte une surcharge considérable sur les quatre files de pieux intermédiaires. 

Au Pont d’Ivry, au contraire , nous croyons les diverses files de pilotis chaînées le (dus 
également possible , et par ce motif nous en avons réduit le nombre à cinq. 

Le calcul suivant donne 1a charge de chaque pieu : 

t*. Dans riiypoUièse d'arche en bois , c'est l'état actuel des choaes ; 
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Les piles étaut projetées avec avant et arrière-becs circulaii-es ,on en 
a disposé les fondations en pans coupés , et on a supprimé un pieu à 
chacun des quatre angles de l'échiquier. 

Des plans de recepage ont été relevés , et des carnets de pilotages ont 
été tenus pour les piles comme pour les culées. Nous rapportons (W. 5), 
• comme exemple, le plan exact de j-ccepage de la i”. pile, rive droite; 
\es^fig. « et a indiquent la grosseur des pieux mis en œuvre, tant en 
grume qu'en bois équarri , et les différentes déviations que ces pilotis ont 
éprouvées en cours d’exécution. 


3". Dans la supposition où les travées en charpente d'aujourdliui seraient remplacées 
par des arches en pierre. 

I*. Cnlcut avec des arches en lois, 

Poid& d'une pile • 3 qo m. cub. de maçonnerie à 3,3oo kilog 89^,000 kil.oo 

Cette appi'éciatlon est un maiimum , puisque le mètre cube 
de roche ne pèse que 2,aoo kil. au plus. ) 

Poids f i5o ni. cul), decbene àgiS kilog % , . . . i3^,25o oo 

d'une ai-cbc( Fer, y compris 2,5oo kiKde garde-foii 12,000 00 

i,o|6,25oki.oo 

en négligeant le poids de l'eau déplacée par les piles aui di>cNes hauteurs de la 
rTvière, rallègement ou diminution de charge queproiiveront les 66 piloti.s battus au. re- 
fus. par suite de l'addition, au pourtour eitérieur, de 34 pilotis (sans refus ) do .0*". 38 
d'équamssage / on trouve pour la charge de chacun des 66 pieux de fondation . 

.... 16,000 kil. 00 

s®. Cakrut avec des arches en pierre. *• 

( Nota. On suppose que la largeur entre les têtes du pont serait toujoui's de io*.4o; et 
qne répaisscur à la clef serait léduite à i**.5o. ) 

Poidsd'unc pile . commeci-dessus. 897,000 kil. 00 

Poids I 640 m. cub. de maçonnerie à 2.3oo kil. . i,47^i00o 00 

d’une ai^bej Garde* fou conservé en fer 2,5oo 00 

* 2,37 1 ,5oo kil. 00 

£t ou trouvera que le poids supporté par cbaoun des 66 pieux de fondation sera envi- 
ron de 36,000 kil. 00 

Ce dernier poids semblera ooosîdéi*able. On peut à la vérité attendre quelque secours 

des 34 pieux de remplissage au pourtour de chaque pile (33) ; ou peut encore compter sur 
le refus au moins deo*”. 00276 sous la percussion d'un mouton de 55o kil. tombant de 3* .00 
sur un pieu de o”'.36 d'équarrissages mais néanmoins, sous une aussi forte pression que 
oeile de 36,oôo kil. par pieu, et surtout avec un refus non absolu . nous ne construii ions 
d'arebesen pierre sur les piles du Pont d'ivry qu'après avoir diminué le poids de ces arches 
par tous les évideucDS et moyens d'art o«*dmaires . et après avoir soumis préalablement 
chaque pile k une pression au moins équivalente au poids d'une des arebes projetées. 
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lW»ulla|» Ju j.ilo- 
liiijc de» piïe». 


Les pieux en grume ont o“.36 de diainèti'e moyen; les pieux en bois 
quarré ont o'-SS de force réduite ; les déviations proiluiles pai’ le battage 
sont peu sensibles , et les cinq pieux de chaque file transversale peuvent 
utilement porter la même traversine. 


Les carnets de ]>ilotages ont constaté que la longueur des faux pieux a 
été de a“.oo » 2".6o ( x\’o?e 7); qu’on était obligé de s’en servir des la 
sixième , souvent dés la ti-oisiémc volée ; que le nombre total des volées 
pour chaque pieu a été presque égal pour toutes’les piles; que la lon- 
gueur, la fiche, le i"cfusdcs pieux , se sontde mèine partout trouvés pres- 


que uniformes. 

Ainsi , pour arriver au refus , on a employé : 


A la prT*mit‘i'c pile, rive droite, 
pour 6 pieiii d epreuve. 

A la deuxième pile , pour 5 
pieux. 

A lu (it>i$iènic pile , pour C 
pieux. 

A lu fjuntrième pile, pour trois 
pieux. Nota. On &e rappelle 
que les tk^bafauds de erttc der- 
nière pile avaient été dérapes 
de o". 5 o ( 3 i ). 


18 voiccj à tuiilehAutcur . I 

1 CO tout 33 

volées , 

4 

id. à 3 ". 00 ' 

1 de 10 coups chaque. 

*7 

8 

id. âtoutcliautcur, J 
id. k 3 *. 00 1 

1 . 4 . 

22 

lolécs. 

16 

td. àtoutebautcur, i 

i 4 . 

24 

id. 

8 

id. à 3 "'. 00 j 

30 

id. àtoute bailleur, 

1 

1 

1 

) id. 

26 

Ut. 

6 

1 

id. à 3 ". 

! 




Ensemble 21 pieux d'vpreuxc ont exigé. 


94 volées. 


Ce qui donne entre a3 et 24 volées pour la réduite de chaque pieu'. 

Ainsi, tous les pieux ont été de G". 00, sauf les exceptions suivantes: à la 
1". pile, rive di'oitc, 16 pieux de 7-.n0; à la 3*. ù/em 14 de 6“.5o; à la 
4*.ù/e/n 24dc 6“.5o. La a'.^pilc seule n’a eu que despicuxdc G-.oo, mais aussi 
le recepage a été un simple rafraicliisscment , tandis que les recepages 
réduits des autres piles ont présenté une longueur de o“.6o à o“.8o. 

'Ainsi aux (jiiatre piles, la fiche moyenne a été de 5”. 00. 

Ainsi les battages des piles , comme ceux des culées , ont présenté des 


( Note ) Avec une pi’ofondcur d’eau coiwidérable , l’emploi de faux pieux d'une grande 
longueur joint au dardemciit du pieu en fîebe , donnerait un mauvais battage. I^c mieux 
est alors d'employér de longues cotures portatives , à joints plats , rattachées aux pieux 
par des piateS'bamJes longitudinales et doubles ficttes ; la longueur des pieux doit seule-' 
meut être combinée de telle sorte avec la profondeur du plan de recepage que la .scie 
vienne atteindre le pieu nu-dessous de sorienturo; cette condition, nécessaire dans tous 
les cas pour que le recepage puisse s'elfectuer , permet de reporter les armatures et les 
faut pieux de ceinture d’une pile à l’autre. { Devis du pont de Rouen , de A/. Lamandè. ) 
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enfoncemens dccroissans depuis la premici-e Jusqu'il la demièi'e volée 
sans aucun refus absolu; et le refus relatif moyen, calculé sur les dix der- 
niers coups de mouton de 55o kilog. tombant de 3".oo a été de o“. 00375. 

(33) Quand le pilotage des pieux de fondation a été achevé, les mêmes 
sonnettes ont battu les pieux de remplissage (A^’. 1 ). Ordinairement , ce ">■ lieu <ie piipi»' 
sont des palplanches ou des pieux Jointifs qui pourtournent ainsi les fon- 
dations. Nous avons préféré des pieux, parce que, bien qu’ils n'aient pas été 
amenés au refus ,ils forment toujours un pilotage de second ordre plus 
capable que dcs'palplanches de supporter une partie de la charge de la 
pile, et nous avons disposé ces pieux à claire-voie , parce que cette dis- 
position réduit la dépense des deux tiers , et que les pilotis sont encore 
assez serrés pour ne pas laisser couler les moellons Jetés en enroche- 
mens au-dessous de la pile (35). Nous noterons au surplus que nous avons 
obtenu une économie de près de moitié k placer un pieu intermédiaire 
de 4" -00 de longueur, au lieu d’adopter des palplanches Jointives de 3".5o 
( Note 8 ). 

Ces pieux de remplissage avaient été réglés par le devis k o“.a5 de 
grosseur; ils devaient être en grume; mais plusieurs d’entre eux ont été 
prisdans les bois équarris, et leur force moyenne a été reconnue de o“.a8 
au niveau du plan de recepage.' ‘ 

' - Il a été placé un pieu de remplissage au milieu de chaque intervalle 
des pieux de fondation de rive , ce qui donnait o~.56a5 de milieu eu 
milieu entre chaque pieu de remplissage et le pieu voisin , ou o‘'.a7 
environ d'écartement dans oeuvre. Comme battage, on s’est donné pour 
seule condition d'enfoncer ces pieux secondaires de toute leur longueur 
moins quelques centimètres au-dessus -du plan de recepage, pour qu’ils 
pussent être atteints sous l’eau par la scie mécanique et derasés au 
même niveau que les pieux de fondation. 


{ûiote 8) Détail avec des palplanchm de 3“.5o de longueur et de o“.io dépaitteur 


O*- '•'••835 de pdplenches y compris pilouge k 93 f. 45- 76 f. s5 

Detailavec un pieu de /f " ,00 de Itngueur et </e o“.a5 rfc/oncc. L’o pieu, d. 44 f- '4 

Economie par interv.nlle de pieui. f. 11 

• - * » ^'1 s- 

, Et pour ,3o KiD^klablés «o droit d'une pile. . 9^3 f. Zo - 

• Et pour quatre pües. 3,S53 f. ao 

Pour to’ivuT. • lo 
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Tous les pieux du reste , soit de fondation soit de remplissage , ont été 
frettés et sabotés comme les pieux des culées ( i3 et i4)- 

( 34 ) Pour procéder au recepage , on ne démontait que le plancher à 
claire-voie et les traversines de l’échafaud (3i); on-consei’vait les plats- 
bords doubles formant chapeaux ;*sur ces plats-bords on établissait des 
coulisses longitudinales parfaitement de niveau; au-dessus de ces cou- 
lisses, on plaçait deux solives transversales mobiles, dites coulottes, et 
c'est sur ces coulottes que courait la scie mécarrique. 

Au commencement du recepage de chaque pile on amorçait la. scie dans 
les pieux, et nous venions vérifier avec le niveau à bulle d'air si l’entaille 
répondait au plan du recepage. Celte pose de coulisses, de coulottes, et 
toutes les vérifications y relatives sont très-délicates ; on ne peut y l'cvcnir 
trop souvent. 

On examinait d'ailleurs avec soin chaque rognure sur son sciage et on 
y inscrivrfit le numéro et la lettre du pieu ; la contre - pai-tic de cet 
examen avait lieu sur le pieu meme au moyen de plongeurs qui allaient 
s’assurer delà netteté parfaite du recepage ; enfin une dernière inspection 
avec le niveau à bulle d'air constatait que tous les picu.x étaient dérasés 
suivant Te même plan hor-izontal. . - . 

Le recepage des 400 pieux des piles a été e.xçcuté à la tâche par un seul 
atelier composé de deux charpentici's ctdequatr'e manœuvr-es. D'autres 
char'pciiticr's en régie affritaient toujour's à l’avance des lames de scie pour 
rechange; cet atTrrtage n'a dcmaiidé que t5 à ao jour-s d’un chai-pcntier 
pour 400 pieux; le i-eccpage a été exécuté avec la dernière pt-écision. 
Les tâcherons étaient tenus de concour-ir à toutes les vérifications; c’é- 
taient également ces ouvriers qui nuriiér-otaient les i-cccpagcs. Le debar- 
dage des tètes de pieux à ter-re ne regardait cependant point ces tâche- 
rons. Le prix du recepage avait été fixé par pieu , tant gros que petits , 
à a fl-. a5 , ce qui répondait à la moitié de la'pliis for-te journée de char- 
perilicr. Certains joui-s, il n’a été rcccpé que six à sept pieux; d’autr-cs 
jour-s quand le travail ne se ti-ouvait arrêté par aucun obstacle, il en était rc- 
cepéjusqu’à 18. Lajournéc se composait de i4à r5 heiu-esde tr-avail effectif. 

11 est plusieui-8 fois arrivé que le goujon en fer qui fixe l’avant-pieu 
sur le pieu en battage est t-esfé fiché au niveau même du recepage.- On 
éjfitcrait cct inconvénient si ces goujons étaient an-ctés invar-iablenient'à 
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l’aTant-pieu, au moyen d’un taraud. Pour n’avoir pas pris cette pré- 
caution, il a fallu, au Pont d’ivi’y, sur 4oo pilotis . arracher i5 goujons 
d’avant^pieux. Ces goujôns sont disposés en queue de i-at, pour mieux 
entrer , à la façon d'une chevillçtte , dans l'avant-pieu , et prcciscment 
cette seule extrémité se trouve alors en prise. Le moyen qui nous a 
le mieux réussi pour cet arrachage ; a été une filière creuse , soudée 
au- bout d'une tige verticale qui portait un grand manche à T ; la 
pointe du goujon était introduite dans le trou de cette filière par un 
plongeur; un charpentier frappait avec un marteau sur le manche, et 
a chaque coup un troisième ouvrier tournait le T d'un demi-quart de ré- 
volution ; le goujon ainsi taraudé était engrené dans la filière afin que 
ces deux pièces devinssent solidaires; et avec un simple cric il suffisait 
de-soulever la filière pour avoir le goujon. 

Une autre difficulté plus grave peut se présenter ( témoin cinq |)ieux 
de la a*, pile, rive droite), lorsque des fi-ettes se rencontrent au niveau 
du recepage. PoOr arracher ces fi-ettes nous avons essayé l’application 
de leviers composés qui les accrochaient en dessous, et qui prenaient 
leur point d’appui sur le pieu meme; mais le bois ayant été rebroussé 
autour du fer sous les coups de mouton, les frettes.£e trouvaient comme 
rivées, et elles n’ont pas bougé. 

-Après beaucoup d’çssais inutiles,. pour ne pas perdre un temps pré- 
cieux on a tranché la difficulté en faisant i-cbattie les pieux jusqu'au 
plan des recepages, mais le devers de la tète de ces pilotis a produit une 
légère flexion tant dans le fond du caisson que sur l’arête des premièi-cs 
assises'en pierre de cette pile. Cette courbure n’embrassait que la distance 
de 3 pieux. Elle était êonvexe et présentait 3 à 4 centiméti'es de flèche 
sur a”.a5 de longueur. La charge de la pile ne l’a jamais rectifiée; nou.s 
n’avons pu y remédier que par le ragixiement de la pierre, et en re- 
nonçant par conséquent à redresser la plate-forme. 

Le plan de recepage des quatre piles du Pont d'ivry-a été uniformé- 
ment réglé {PL I et 3) à o”.75 sous l’étiage. Comme l’épaisseur du fond 
du caisson est de o“.4o , il en résulte que le dessus de la plate-forme des 
piles esta o™.35 ( PI. 3) sous les basses eaux^ c’est-à-dire de o“. i5 
moins relevé que la plate-forme des culées. . 

On a voulu , en plaçant ainsi plus bas ces fondations , mettre les plates- 

■o. 


Frcllcs retiré 
gateiDfnt au niveau 
du rccciiase. 


BaU.ige cont|ilr> 
mentAÎre ordouiur ; 
accidcol y relalif. 


ProroQiirur uni- 
forme <lu recef».i,»e 
des qualie (»iles. 

Pfonchei « cl 3. 
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formes des piles à l'abri du choc des corps flottaiis. Aucun motif ne 
militait du i-este pour que le plau de l'ecejMHB'e fut descendu davaiitagc; 
la rivière ne pinisentait que a“.oo de profondeur , de sorte qu'il ne reste 
que l'.aô au plus de hauteur de pieux (lors terre { le sol est Germe, le dé- 
bouche du pont est sullisant, ce qui ne laisse craindre aucun affouille- 
ment; il était donc raisonnable de relever le plus possible les fondations 
pour diminuer d'autant le cube et la dépense des maçonneries su- 
périeures. ^ 

3V ENROCHEMENS. ' 

» ' . •. t ■ • . . 

Les enrocliemcns au droit de chaque pile se sont exécutés en 
deux périodes : aussitôt que le recepage des pieux éVait achevé, on coulait 
à la main des moellons dans l'intérieur des pilotages et Jusqu’au niveau' 
de la tête des pieux ;.on attendait ensuite que le caisson fut en place cl 
la pilé élevée à fleur d'eau pour exécuter les enrochemens qui entourent 
l'extérieur des pilotis, etqurforment comme une crèche au- pourtour 
des fondations. . . ' 

• (36) pi-emicre des ces opérations demande de grands spins, pour rem- 
plir tout-à-fait ce cofR-e intérieur, et araser exactement la tetc des pieux. 
Afin que les moellons fussent jetés de la moindre hauteur possible, et ne 
fissent pas rejaillir l'eau sur les ouvriers , on se servait de radeaux ; cet 
crhnfaud flottant se composait de trois ou quatra plats-bords de sapin, 
rendus solidaires les uns des autres, au moyen de planches clouées en 
travers. Afin que dans l'eau les moplloiis tombassent à peu prés d’a- 
plomb , nous avions en outre placé une cloison en planches de clramp , 
en amont eten travers des trois dernières piles où il se manifestait un fort 
courant; cette cloison était appliquée et clouée contre les premiers pieux 
de l'échafaud ; elle descendait le plus bas possible. ^ 

Une dcniicrc précaution eût été fbil utile*: nous eussions voulu dra- 
guer une souille au droit du coffre des pilotis ; mais , outre que cette 
opération est assez longue, et que le temps nous manquait, elle aurait 
exigé la dépense d’un encaissement général jointif, pour empêcher les 
crues de la rivière de rapporter du sable dans l'emplacement dragué ; et 
nous avons cru pouvçiir en faire économie. 

Les enrochemens une fois terminés, on s'occupait d’en vérifier l'ara- 
semciit supérieur.. Le petit barrage d’amont, dont nous avoii.s parlé, pei*- 
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metfail de promener sous l'eau une règle en fer montée sur un ebâssb ver- 
tical, et de l'appuyer sur la^tctc de tous les pilotis pour s'assurer qu'il 
n'y avait aucun moellon saillant au-dessii.s du recepage. Cette opération 
se renouvelait plusieurs fois, elle était surtout nécessaire au moment de 
mettre le caisson en place ('). - . . • 

(3^) (Juant aux enrochemens extérieurs, on s'est déterminé à les 
ajourner apres la pose des caissons, pour se dispenser de l'arasement 
de ces moellons au pourtour des pieux de rive : du reste, on se Itàtait 
d'exécuter ces derniers enrochemens extérieurs avant renlèvemcnt des 
bords du caisson, parce que ces bords .servaient comme de coulisses qui 
em^chaient he moellon de tomber sur les arêtes des retraites inftir'ieurês 
de chaque pile. Ces enrochemens extérieurs ont été exécutés sur un métré 
de largeur à leur sommet , et avec talus à pieries coulaiitcs{J*/. i ,ftg. a ). 
Pour que les points culminons de eette risbei-n>e répondissent à la haiir 
teur du fond des caissons , on a grossiéreraePt dérasé après coup avec 
des gi'ifTes et Ilût tombei' sur le talus extérieur de l'enrochement tous les 
moellons qui excédaient ce niveau. 

‘ . 4vCAISSOx\S. • . • 

(38) Un fond 'horizontal formant plancher, des bords verticaux et 
mobiles, telTes sont les deux parties qui composent un caisson. Le fb'nd 
du caisson constitjie la plafe-forme clestinée à l•ccouvrir les pilotis de 


(') Un incident nous donna une nouvelle preuve de rotilitc de cette deruière vé- 
rincatioû. ' ’ , ' 

Le lecepafte de la troiaiènie pile venait de te terminer lorsqu’une crue subite et considé- 
rable pri-cipita plusieurs trtinV de Lois iloltcs dans les écliarauds du )iont ; un coupon fut 
hrusé sur la pile en sonstruction , les bois furent entraînés à fond , et licbés en partie dans 
les enrochemens. *. 

'Au mo>en de la rèfde t chAssis , appliquée un grand noéibre de fois snr les pieui de- 
foodtlioo , nous cntuies avoir leconnu et enlevé tons les-bois saillans sous l'eau eo contre- 
haut du recepage î et cependant , soit que plusieurs bticbcs eussent échappé à ecs investi- 
gations multipliées, soit que des bois se fiissenl relevés a|>rèscoup par la force du courant, 
nous eûmes la certitude plus tard , lorsque le caissou fut échoué . que U plate-foeme tou- 
chait et fatiguait vers le milieu de la pile sans pouvoir se juita-poser sur les pieux. Mous 
employâmes mûoïc sans succès une clinrge énorme j il fallut remettre le caisson à flot, le 
sortir de dessus la fondation pour - interroger une dernière fois la règle de vérification. 
Celte règle accusa ep rlTet trois nouvelles bûches dressées presque debout;, nous 
srrachimes CCS bois non sans peine , et le caisson*, remis en place, porta quanément sur 
tous 1rs pilotis. • '■■*.' 
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Fondation , et à soutenir à perpétuité la charge entière du pont ; c'est un . 
ouvrage définitif des plus importuns, et dont la composition ne saurait 
être assez ctuilicc. • • 

Les bords de caisson ne sontou contraire que des ouvrages provisoires, 
destinés à Former bataixleau pendant le peu de temps nécessaire pour 
élever les maçonneries hors d'eau. La plus grande simplicité , la moindre 
dépense doit donc présider à leur execution. 


Fond d'un caisson. 


Bâtcfc de 1« plu- 
|»art Jet |»cojeif de 
caiMODtpoui'piles et 
culéet. 


(3g) Tous les fonds de caisson exécutés jusqu'à ce Jour, et destinés à 
reposer sur pilotis pour piles , culées , murs de quai , etc. , se sont com- 
posés : • . 

I*. D'un vigoureux cadre au pourtour de la plate-forme. ' 

3 *. De traversines jointives , norraales à l'axe longitudinal de la con- 
stru.ction,. et assemblées à leurs deux abouts dans le cadre extérieur de 
ce platelago. , 

C'est ce théine que d'habiles constructeurs ont varié cl perfectionné, 
soit en disposant en pans coupés les quati'o angles de la plate-forme, soit 
en étudiant les assemblages et les ferrures les plus propres à rendre so- 
lidaires enti’e clics toutes les parties d'un meme fond de caisson. 

Jusqu'à présent encore dans les même caissons les mieux entendus, on a 
donné une épaisseur égale et de o~.aa environ à toutes lcstr_avcrsii>esjoinr 
lives, qu'elles dussent, ou non, portersur lesfiles transversales des pieux 
de fondation; de sorte qu'on n'employait de bois d'un équarrissage supé- 
riciirquecommeencadi'ementau pourtour extérieur de la plate-forme: cet 
équarrissage était généralement réglé à o*.4o de largeur sur o“,35 d'é- 
paisseur. 

Enfin presque toujours dans le projet, l'about des ti’aversines mé me 
de celles qui étaient sitilées à raplomli d'une file transversale de pilotis , 
ne s'appuyait sur les pieux de rive qu'indircctcment et par l'intci-hié- 
diaire de chapeaux qui pourtournaient le fond du caisson; il semblait 
qu’on se proposât de placer à [aplomb de ces. pieux, non pas l’about de 
la travcrsinc, mais le cadre extérieur de la plate-forme. 

Oi’, dans un fond dé caisson , U faut ce|'>endaHt réserver au pourtour 
extérieur de la plate-forme un ccrlaiii jeu cnti'c les bords et les ma-_ 
conneries inférieures, de sorte que c’est tout au plus si le massif 
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plein tle la pile , par ses retraites et empatemens , atteint les chapeaux 
«le rive. Le cadre extérieur est par coiisëqiiént la partie la moins chargée 
de tout le plancher. Les pièces qui portent Ja pile sont donc les 
travei'siues ; et -parmi ces solives il est même évident que les travoi'si- 
nes , placées à l’aplomb des lignes ti-ansversales de pieux, sont seules ca- 
pables de porter charge, puisque les autres, appuyées uniquement à 
leui’s abouts avee /t~.oo , 5“.oo et plus de portée, sont hors d’état de 
résistei^à une forte pression. 

De là ces conséquences forcées : 

. I*. 11 faut donner un équarrissage supérieur aux traversines maîtresses , 
-situées à l’aplomb des pieux. ' • - 

3’. On doit réduire à un équarrissage moindre les traversines intermé- 
diaires. . . 

3°. Il faut que, dans le profil en travers du caisson , les abouts des tra- 
versines maitiesses portent de toute leur épaisseur sur les pieux de rive j 
et, pour y parvenir, il est cofnmandé de rejeter au dehors de la pile 
( et partie en porte^à-faux ^ le cadre extérieur de la plate-forme , lequel 
n’est évidemment qu'une très-puissante moisc de ceinture. 

• 4“' On encore, par tous les moyens possibles , décharger^ les tra- 
versines intermédiaires, et reporter le poids qui tendrait à les faire 
plier, sur les traversines maîti'ésses de la plate-forme {Note g). 
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(4o) Ainsi, dans les caissons du Pont d’Ivry, les traveiVincs g à l’a- 
plomb des picUx ont un équai-rissagc de 0-.40 sur o'.SS égal à celui du 
cadre extéi’icur f des caissons ( PL ^,/ig 5 , 6 et 7 ). Et si la même force 
est donnée au cadre extérieury, ce n’est pas à cause de la charge que 
cette moise de ceinture est destinée à porter, mais à cause des rainures 
profondes et des diverses feuillures a, b, c, qui affament ce chapeau, 
tant aux abouts des traversines g ou h , qu'à la rencontre des bords 
9 et à l’extrémité des derniers cours de madriers k. 

On a au contraire maintenu à o'-aaS, eomme dans les anciens caissons , 


A[Tplic4tion aitx 
caiuoii« du Pottl 
tl’Irrj. 

Tfaver*ine« m*i- 
Irwscrf^ 

Ptantht a. 


T rtirertinct îoler» 
mctibtrct. 


(rVo/c 9) Ces conséquences pourraient aller plus loin encore ; car üan^e cas où Ton serait à 
peu près sâr de la régularité du battage, cooimedans le cas où l'on en connaîtrait les iirégu- 
Jaritéa par un plan de recepage relevé à l'avance , la totalité des traversines intermédiaires 
serait à supprimer ; on conçoit en effet que» même avec le battage le plus irrégulier , H 
stiSirait d'ajouter ou quelques picui ou quelques traversines maîtresses supplémentairé* 
au droit des déviatiuns importantes que signalerait le plao de recepage. 
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MadrtcM de tera- 
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Planche 6. 


la force des travereines de remplissage 6 et 8). Ainsi , le chapeau d’en- 
cadrement J'(J!g.5,6,'jctB) e^t rejeté de près de moitié de son épaisseur en 
porte-à-faux, et néanmoins la retraite extérieure de la maçonnerie tombe 
à l’aplomb du milieu du pieu de rive e. Cette disposition nous a paru d’un 
grand intérêt par deux motifs. En jn emier lieu , c'est le seul moyen de 
faire arriver les empatemens de la maeonneric sur les pieux de rive de 
la fondation {Note 6 ). En deuxième lieu , il en résulte cet avantage que 
les moiscs de ccintiii'e f couvrent plus comjilétemcnt ceux dés pieux 
de rive e qui auraient pu SC déverser à l’extérieur, et que ces pieux ne 
forment plus écueil pour la navigation. ’Au Pont d’Ivry , après la pose 
des caissons, nous avons fait visiter par des plongeurs les pieux de rive , 
et nous les avons trouvés tous, ou pmque tous, entièrement recouvert 
par la moise de ceinture des fonds de caissons. 

Ainsi, chai|ue travei'sine maîtresse g {fig- ^ et 7 ) ne porte pas seule- 
ment par un vigoureux a.ssemblagc sur la partie du chapeau d'encadre- 
ment à l’aplomh du pieu de rive e, mais elle repose encore dii-ectemcnt 
sui' ce pieu dans une longueur de o*.o75 en deçà de jon assemblage. 

Pour avoir constamment sous choque about de traversine maîtresse an 
moi ns cette longueur de portée pleine de 0^.075 , les cnrimeurs appuyaient 
les pieux plutôt à l'intérieur qu’à l'extérieur de la fondation. L'examen 
des recepages de la pi'emicrc pile, rive droite (/*/. 5 ,fig. 1 et a), confirme 
la mise à exécution de cette recommandation. 

Ainsi encoi'e , des madriers longitudinaux k de o*. 1 a5 d’épaisseur 
( PI. 5 , fîg. a , et i’/. 6, fig. i, a et f>) recouvrent toutes les traversincs de 
rcnq>lissagc , et viennent s'abouter dans des feuillures pratiquées sur 
l'arcte supérieure des traversines maîtresses g. Ces madriers fout l'office 
de.s plates-formes placée.s sur les traversincs des culées; ils* sont meme 
plus épais, puisque la plate-forme des culées n'a que o'.i i ; ils sont donc 
parfaitement en état de porter toute la pile avec les travérsipes maî- 
tresses gi d’une autre part, pour la résistance de ces dernières solives^, 
il est bien préféroble d’avoir de simples («‘uillui'es de o“.o5 sur les arêtes , 
et de conserver o".35 de hauteur sur o“.3o de largeur,, plutôt que .de 
réduire ees pièces à o".aa5 de force , pour les recouvrir ensuite de 
madriers. 

(4i) Au surplus, afin que jamais ces madrrei's A: n’échappent à leurs 
abouts, et aussi afin qu’ils relient cnfi'c elles toutes les traversincs, ils son\ 
chevillés en bois dans chaque fcuill.iire {PL 6 , fig.- 1 et a) : les chevilles 
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en cœur de chêne sc conservent sousl’cnii-, tandis que les chcvilletles en fer 
se rouillent ctsc détruisent. Ces chevilles avaient o“.oa de foi-ce et o“.3o 
de longueur, ün les plaçait ù tcle-bcche, et on pei-çait les trous de biais , 
afin que la plate-forme ne pût pas se i-clc\er sans tirer obliquement sur 
la cheville. 

On emploie également avec’avantage des chevilles fendues, amorcées 
par un coin à leur about inférieur , et ensuite enfoncées avec force, ce 
qui les rend plus grosses à la pointe qu’à la tète. 

(4a )*Les constructeurs remarqueront l’assemblage des travei’si lies maî- 
tresses ^ dans les chapeaux de r\\cf{fîg. 7 ). Cet assemblage, employé 
par nous ilans quelques occasions importantes , a pour caractère un ren- 
fort ordinaire sous le tenon, et une coupe biaise supérieure destinée à 
empêcher ce tenon de plier en quehpic sorte ou de se rompre sous la 
charge. 

Nous ajouterons que , pour la plus grande simplicité de l’approfondis- 
sement des rainures d'embarbcmentdcs traversines de remplissage h, ou 
en a calqué le profil 8 ) sur la partie inférieure du tenon des traver- 
sines maîtresses g {/îg. 7 ), ce qui a permis de creuser uniformément 
cet emharbemcnt avec un même calibre dans la longueur entière des cha- 
peaux de rive; on exécute ensuite , au droit de chaque traversiue g, le 
vide de la coupe biaise supérieure aii tenon de ces solives maîtresses. 

Nous signalerons enfin rasscmblage f' , avec embreuvement caché , 
[fig- 4 ) de deux élémens contigus eu ligne droite du cimpeau /"; cet assem- 
blage est consolidé par une jM-cmiêi’é plate-bande de champ traversée par 
les deux boulons horizontaux m, et par une deuxième plate-bande appli- 
quée sur la face supérieure des diapeaux f, au moyen de deux boulons 
verticaux. L’cmbrcuvcinent a poui' objet d'cmpccbcr le glis.semcnt latéral ; 
les plate.vbandes font tout à la fois moiscs et tiraiis sur les deux faces du 
cha]»enuy. Le tcnoirest ik'porté et éloigné en plan des feuillures des tra- 
ve«-sines; cos feuillures ont elles-mêmes un peu moins de profondeur vis-à- 
vis le tenon. Cet assemblage est d’ailleüi'stoujom-splacéenti'edcuxpieuxde 
fondation pour éviter la rencontre d’un about de tme^rsine matlresse. Il 
faut enfin noyer dans le bois au-«lcssous du caisson la tête des boulons , 
laquelle sans cette précaution pourrait porter sur un pieu et faire saillie 
lors de l’échouage de la platc-forjuc. 

Po»T D’iTBt. Il 


Aio»«mbljge iltt *• 
bouts lie* Iravcrti* 
De» mailrtMC». 


A»»enibljcet 
pürlie tJroile , dct 
cbafteaux de rive. 
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A l’imitation des pouts d'Austerlitz et d'Iéna, nous avons conservé les 
pans coupés sur les angles à l'about des caissons (.fig. a et 3 ), avec des 
ceintures ou platcs-bnndesslc fer appuyées tlecliampelboulounées sur ces 
angles. Nous avons assemblé chaque pan coupé R S également à tiroir et 
à queue d’aronde; syslétue du meilleur cITct en exécution, parce qu’il pré- 
vient tout mouvement dans le» assemblages; il en ix-sullc une licureuse 
triangulation, qui résiste à cette variation de forme vers lai|uelle tend 
tout assemblage rectangulaire non ti-inngulc. Un setd inconvénient en 
résulte; encore est-il faoilc dy remédier ; les ti'avcrSines de l’extrémité 
du caisson, emniancliées seulement dans les pans coupés, nesonl plus 
qu’indirectement solidaires des deux chapeaux de rive( lesquels portent au 
contraii'C direclement toutes les autres travei-sines ); et l'about du cais- 
son est suceptiblc de néchissement et de fatigue. Lorsque le caisson porte 
quarrement sur les pieux de rondatioii , cet effet n’a pas lieu ; mais il est 
tiés-seiisible pendant le mouvement et lors du lançage. On y a remédié 
au Pont d’ivry en appliquant {/ig. b) un fort piton taraudé dans l'enca- 
dremcntdc l'about du cai.sson , et en rattachant ce piton au moyen d'un 
tire-fond provisoire à crochet <’ avec la premicie luoisc transversalc su- 
périeure des bords. 

( 45 ) Nous avons aussi maintenu (/•'/. a; PI- ^ifg- i,' 5 ct 7). l’em- 
ploi de forts boulons de tirage m à chaque traversinc maîtresse^' afin d'en 
serrer énergiquement le tenon, dans la moise de ccinlurcy; de | ai-eils bou- 
lons //)’, mais plus longs, et de biais'ou d'équerre sur les traversines oui été 
appli(|ocs (//g. I ) aux plates-bandes eu fer des pans coupés du cais.sou ; leur 
écrou était arreté dans la deuxieme traversine mailrcssc; Chaque boulon 
de tirage nété plocé immédiatement au-dessous de l'épaisseur du tenon des 
traversines {pg.poX 7). Les écrous de ces boulons doivent être enfoncés 
deo'.aS dans des lumières ou entailles pratiquées dans les traversines; 
nous nous sonuues servi avec une grande commodité d'écrous à longue 
queue .saillante au-dessus du fond du caisson. Celte queue permet de 
présenter l'éci'ou au boulon; comme elle est en fer doux,, elle se !•€- 
ploie ensuite au njarleau dans le vide de la lumici’e ( A’o/c 10). 

lA. ) Sous- fU'toiU fies reglcmeks fie compte des caissons du Pont d'ivry, 

|»mir lr» prit Ir $ { 160 * 

Ces sous>tli‘taiU , rn cieliors du projet de foniKitioi) pricnilîvrmcnt suppose avec epuisc- 
mens , ont a«*reles contradictoirement a'*cc rtnlrepi’eneur,.Nous avions en ou tre réun 
et étudié fous les sous*détails analcigues qui avaient «ucccssivenieot Wrvi de ba^es aui 
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Un dernier objet n fixe notre attention : nous avions remarque clans Tinni loogiimii- 
certains caissons phisieure siiries de boulons de tirage parallèles à la plus * ***"^ 


idjadica lions des caisson^ du Pont des ArU, du Pont U’AusterÜU, du Pont d'iéna. 

(iV(Ha. Les gril de fournitare» comptennent an dixième de béoèncè ; lei prix de journées compren* 
nent'un dixième de iaux-fruif et un dixiéme de bénëtice. ) 

I •, ChMpMvx /xUricun et travertinee maitrriset. Bou de o.»4o o" -W aeee to/èmnee de 0^.08 

de Jtache, ^ • 

Fourniture d’uu métro cube de chi5ne de pros>ciir ordinaire. io4 fr. 5o 
Un tioifi de plus-value , pour dimension extraordinaire. . .s 34^ d3 

l'n hiiiyrmc de déclict. . « 

Faruu » ouverture de» raimii'cs et gargouille», pose des boulou» de tirage i 
10 jour» de charpeiitior à 5 fr. i4 «... 


} 


13 g fr. 33 
17 4a 

5 i 4 ° 


1 ®, Tnt*'erîinet intermèMa^s. Bote tefütt de Jr Aaiftec/r tolérance de de Jinehe. 

Fouruiture d'un mètre cube 

Un huitième de déchet 

Fa^ou et assemblage t d jours de charpentier a 5 fr. i4 « • 


2 u 8 

iS 

O'S de Jinehe. 

1 io4 fr. 5o 

i3 

06 

4* 


|58 

lis 


I 3'*. Ptotes-formet de o^.ixS depauMeur, 

(iVota. I,e sous-<léUil du prix du mètre qujrrc de pUtc-fonBe lentraît dans les usages ordinaires à 
ces sortes d'oDvrj|i^s ; l'ajustetnent , ia pose et le c4tevüla^e étaient évalués à une dcrai>journée de 
charpentier t la fourniture et façon des chevilles en ccrur de'chéne était payée o fr. ia3 la picce, eo aos 
du prit de la pl.4c forme. ) 

£ri résumé > le fond d'uo caisson présentait 66 mètre,» quanx's de surtnee , et a coûté, non 
compris tinglage • 
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chapeaux et traversines maîtresses. 
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»,583.35 
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i 57 li>i- de plates-bandes eu fer forgé. 


164.85 
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4®>-77 

7.00 




fr. 



. 

46»7.i6 





— — 
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Prix réduit d*an mètre qtMiré d'un fond de caisson. . • . 



70.00 

Et avec la suppression très-raîionnab^e des traversioes de reropUssage , le prix du mètre quarré eut 

fr. 
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grande dimension du caisson , pour serrer en Joint les. traversincs les unes 
contre Ic.s autres , et l'ormer un système général de tii-aiis longitudinaux. 
Dans d'autres caissons on paraissait avoir eu l'intention de i-eiiiplacer 
ces tirans par cinq cours de madriers placM également sur la longueur 
delà plate-forme. Nous noussouimesdcmandé si notre système de plate- 
lageà cours interrompus entre feuillures, n'exigeait pas plusejuc tout auti'C 
un tirant lon^'rtudinal en fer d'uiTC seule pièce placé dans l'axe du cais.son. 

• ' Mais comme les chapeaux de rive d'encadrement y nous ont semble 
un moisage qui ne laissait rien à désirer; comme les abouts dc^ traver- 
sines maîtresses ff ne peuvent glisser dans ces moiscs/', tant à cause de la 
coupe biaise supérieure du tenon , laquelle n'existe pas au droit des traver- 
versine.sde remplissage A, qu'à cause des boulons de tirage m; comme ces 

, traversincs^ sont d'un équari-i.ssage (|ui ne permet aucune flexion latérale, 
surtout avec des traversincs interiuédiaiies A; comme les madriers k- de 

• la plate-forme sont de véritables étrésillons chevillés d'une traversinc à 
l’autre fŸonime cidiii rien ne terni à faii-c varier la position ou la forme 
des traversincs maiti-esses g', nous restons convaincu que cette prccau- 

' tion n’était pas liécessaire. 

Tin"iai;e de» '■ ( '• 4 ) Ajoulous tuètue à l'appui dc cc scutimeut une dernière considé- 
juiott. ration. 

Pour étancher le caisson , il faut le tingler sur tous les Joints; cette opé- 
• ration se fait avec du roerrain, c’est à dire du cœur de chêne fendu à droit 

" 61 , et refait à la plane sui' o“.oS de lÿi-geur et o“.o 2 d’épais.sciir a\ ec chan- 

frein sur les arêtes supéricui'cs ; on )>erccdcs trous au vilebrequin à o"". i5 
de distance au plus su ries rives de chaque latte ainsi préparée, afin qu'elle 
ne fende pas au cloutage; on garnitle dessous du merrain d'un ])eu de glaise 
. • et d’une couche de mousse; et on l’applique sur chaque Joint, avec des 
clous en fer doux de o“.o6 dc longueur. 

Or ces merrains sont tellement multipliés, tellement croisés dans tous 
les sens ; le choix dc ces' bois , leurs nombreux 'points d’attache relient si 
solidement toutes les parties d'un fond de caisson , que la plate-forme 
peut en être réellement considérée commc'd’unc seule pièce (A’ofe ii). 



( Note II.) Tous les merrains nécessaires nui quatre caissons du Pont d’Kry ont été ix- 
fendus à la journée dans tes recep;ige& de pieui qui présentaient à i**.oo de longueur. 
Ou a subuitué au meiTain refendu des voliges en ebéoe débité àla scie , et d’uuc longueur 
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(45) Les bords des caissons se composent presque loiijoiii's (*), Ei«im«nidMboi<lt 
comme ceux du Pont d’Ivrj', (PI. 5i fig. a, 3 et ; PI. 6. fig. 5 et G)-. 

I*. de poteai>.\ montons /> assembles dans le cbapenii de ceintm-e f du rianckti i tt f>- 
caisson; — a”, de panneauV </, ’cngagês dans les rainiires verticales des 
poteaux montans p, et dans les l'ainures horizontales du meme cha- 
peau y.; — r 3*. de moises r, s, tant transversales que longitudinales, et ^ 

de tire-fonds t en fer. 

Comme premières bases de ces travaux accessoires, le constructeur 
doit déterminer et le nombre de gariytures de bords nécessaires, et _ ■ 
la hauteur de ces garnitures. • _ 

La translation et l'application des mêmes bords à plusieurs piles \„nibre de eeroi- 
peut en effet s’allier avec une graiitle ' célérité^ dans les travaux. Au 
Pont d'Ivrv, nous n’avons eu que deux garnitures de bords, et cepen- 
dant fjuatre caissons ont etc lancés à l'eau dans le même mois. Mais, 
pour obtenir un résultat aussi avantageux, il faut effectuer avec une 
rapidité extrême le lançage, la mise en place des premiers caissons, 
l’élévation hors d’eau de leurs maçonneries, et l’arrachage de leurs 

I ^ * • 

<)c 4^->oo Mir o^.io de larjKe au noDihre de 34» pour le» grands joints transversaux, et pour 


le pourtour de eharjuc fond de caisson. • ^ 

Le dévelop ement tniplagcs sVst componé : 

Pour 4 foiuls de causons de ........ . oo 

Pour «^garuituves de bords de aju oo 

Pour le a", .emploi de ce» bords de 'i(îo *oo 

t.ScK) "• OO 


11 n’a été employé <pie 4îo de clou» doux et 88 paquets de raonsse pesant cbaeuo 
6kil, 5oj fr paquet de mousse coûtait i fr. a5, prii de facture. 

Pour ce tinglagc nous avons faitsenir quatre cbarpL'ntiers de bateaux de la Ilaiite^Marne, 
ils étaient payé» 5 fr. par Jonr. Lâ journée s’étendait , d'après le» u»ages , et par suite aussi 
des conventions fkjtcs, depuis le point du jourjusqu’à la nuit. Du juin au 3 août , c’est- 
à-dire en moins de 3 piois , rt en 335 joui*s de travail elFectif , ces 4 cbnrpcjnlicrs ont tinglé 

les 4 ^ 

Le prix, du merrrain à part , ou pourrait en conclure le sous-détail suivant pour 10 mètres 
cotiratis de joints : a kil. 5o <lc clou» doux ; un demi-paqucl 'ou 3 kil. ^5) de mousse j un 
jour un quart ( i5 heures de travail eflèctif) de charpentier <'e bateaux, à préparer, |)ercer, 
mousser , |>oser et clouer. 

(*) On i cepemlant vu les bords du caisson de l'échise de FroUsy composés au contraire 
d’aiguUles verticales et jointives. {AnnaUs ditsPo,M*etChausst:4s, i83i, 1 *' semcsti'c, p. 3i8.) 
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bords par panneaux; il faut, ou moment où les boinls reviennent sur 
la bei’gc, que les plates-formes des derniers caissons soient terminées, 
tinglécs et bordées sur la cale de lançage avec toutes'Ies rainures et 
mortaises préparées pour l'cccvoir ces panneaux. Ceux joyi-s doivent 
siilTire ensuite pour i-eplacer une garniture de bords ^ et compléter 
le calfatage des coutures. * . 


La hauteur des caissons', à son tour, doit être étudiée de manière 
à satisfaiie, avec la moindre dépense ]>ossible, aux conditions imposées 
par les crues à i-edoutcr en rivière à l’époque choisie pour l’écliouage 
de ces batardeaux. * 

Au Pont d’Ivry, nous ornons calculé que les quatre caissons seraient 
posés dans le courant de Juillet; et, d’après le tableau ordinaire des hau- 
teurs d’eau de la Seine , il était probable que la l'ivicre baisserait à cette 
époque de o“.5o à i“.oo au-dessus de l'éliagc. Nous avions en con- 
séquence adopté i“.5o de hauteur de boixds, laquelle hauteur, avec o“.35 
d’épaisseur de platc-forhie , formait i".85 d’élévation totale, c’est-à- 
dire i".io au-dessus de l'étiage, puisque le plan de recepage était à o“.75 
sous les basses eaux {PI. fig. 5 et 6. ) 

\ 

( 46 ) Ces questions .fondanicntalcs une fois résolues, nous croyons 
ne devoir signaler qu'un ^tit nombre de questions accessoires. 

I*. Les abouts inféi-ieurs des poteaux montans p ne doivent s’en- 
castrer dans le chapeau _/du caisson que par un simple embreuvement 
d'une profondeur au plus égale à celle des rainures des bords; il ne faut 
point y ajouter de tenon : une addition de moilaise, une plus grande 
profondeur d'encastrement affaiblirail inutilcment'Ia moïse de ceinture; 
et telle est en cfl'el la pression exercée par les tire-fouds, et la solidité 
des tinglages intérieurs, que tout constructeur,' familiarisé avec ces 
sortes d'ouvrages provisoires, ne craindra pas de réduire encore la 
profondeur de o“.o6 que nous avons donnée à ces entailles. 

3*. Les bords du caisson n’ont pas besoin, comme la plate-forme, 
d’être composés de bois de première qualité; on peut, on doit au contraire 
y employer, avec leur aubier et à leur état demi-brut, les dosses, croûtes 
et autres bois de sciage de qualité inférieure. 11 en résulte à la vérité un 
ouvrage en apparence grossier et défectueux, mais la dépense est 
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rooindi’c , et la durdc des motcriaux sotisPnit toujours et ou delà à l’em- 
ploi cphcinère de ces batardeaux. 

3 “. Il est necessaire de relier fortement avec des barres extérieures, • 
tant verticales que diagonales, les bordages des diverses travées de bords, 
afin que chaque , panneau puisse s’arracher tout entier, et qu'on n’ait 
à tinglcr, lors de la repose de ces bois , que les coutures d’assem- 
blage des panneaux, tant avec les poteaux niontans qu’avec le fond 
des caissons. 

4*. rour éviter de laisser sous l'eau, au pourtour du fond du caisson, 
des crampons saillans destinés à accrocher la partie inférieure des tire- 
fonds, nous nou.s sommes borné à pratiquer une simple entaille dans 
le cbapeaii de rive à l’extérieur du caisson; on y engageait l'extrémité 
dispo.séc à crochet du tire-fond t (Jîg. 9); mais ce ci’ocbet doit être ren- 
forcé avec soin, afin de résister loi'squc, avec les vis de tirage, on serre 
toutes les moiscs et partant tous les bords dans leurs rainures inférieures. 

5 *. Aucun de ces tire-fonds n’a manqué, et néanmoins dans la previ- 
sion de cet accident, et pour suppléer à une de ces tiges verticales, on 
avait préparé deux vigoureux serre-joints, qui eussent au- besoin ac- 
croclié ensemble et le dessous du caisson, et la moi$e supérieure 
privée de son tirant. 

Mouvement et mise en place des caissons. 

(47) La morehe que nous avons adoptée pour la mise en place d’un Onire ei cnMm- 
caisson pçut se resumer ainsi qu’il suit : < 

Établir et assembler les bois le plus prés possible de la cale de lan- 
çage ; üanspoi'tcr sur rouleaux jusqu’à cette cale le fond entier du 
caisson tout tinglë; mettre en place les bords et tinglcr ces parois; lan- 
cer le caisson de travers, en ne lui faisant parcourir à grande volée 
que l’espace nécessaire pour le mettre à flot; conduire le’caisson à une 
cale dembarquement du chantier de pierre de taille, laquelle cale 
doit être située en aval du pont en construction ; y faire bai-der et 
poser les premières assises de la pile jusqifà concurrence du tir-aiit d’eau 
observé sur la tête on plan de recepage des pieux de fondation; faire 
remonter le caisson au droit de la pile à laquelle il appartient; l'y fixer 
invariablement, soit dans des coulisses, soit* au moyen d'amarrages) 
achever de le charger; vérifier s’il porte quan’ément sur tous les pilotis; 
et enfin en démonter les bords. ‘ . 
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Mouvement. Au Ponldlviy, le chantier de charpente n’ëtait së- 
parc de la cale de lançage que d'une centaine de mètres au plus ; ce chan- 
tier présentait un vaste hangard très-commode pour établir les bois, tandis 
qu’au contraire le bord de la Seine , au droit de la cale, était embarrassé 
par le hnlage ordinaiic de In navigation; dans ces circonstances nous 
nous sommes proposé dëconoiniscr la double main-d'eruvre nécessaire 
|>our le démontage des bois au chantier, et pour leur réass'cmbhige sur 
le boni <lc la rivière. 

C’est dans ce but que les deux premiers caissons, après avoir été entiè- 
rcmeut. achevés et tinglés au chantier, ont été bnrdt-ssiir liiiit roiileaux de 
chêne , lesdits roiileau.v armés de fretles et garnis de lumière.s à leurs 
extrémités, afin qu’on put y bari'cr des Icviei's, à la manière des treuils de 
chèvre. Pour ce transjmrl il a fallu établir de niveau un chemin de ser- 
vice, tout en madriers longitudinaux, du. chantier n In rivière; on levait 
ensuite sur cales et sur rouleaux le caisson, on lei-edrcssait suivant les 
divci'scs (lircctions à ])nrcourir, et on le maintenait toujours de nivcaU , 
pour éviter des torsions dans les assemblages. Au surplus nous avons 
reinarqiu; que, même pour les caissons d’une médiocre gi-andeur, comme 
ceux «lu Pontd’Ivj-y, toutes ces manœuvi'cs sont d’une pénible exécution. 
Aussi avons-nous adopté une autre marche pour les caissons des troi- 
sième et «[uatricine piles. 

On se rappelle que les bords à appliquer à cés deux derniers caissons 
étaient les memes garnilui'cs qrte pour les deu.\ prcinièi-es piles de la rive 
.droite. 

Après avoir terminé, ferré et tinghiau chantier Ioa fonds de ces cais- 
sons , nous les avons bardés sur les rouleaux Jusqu’à la cale de lançage. 
Là ils ont reçu leui's bords et ont été imaiédiatemcnt mis à flot ( Note i a). 

Dans certaines circonstances , lorsque par exemple le chantier est 
beaucoup trop éloigné de la. rivière , le bardage d’un fond de caisson tout 
entiét’. n’est pas possible; mais c’est une chose, regrettable ; car, à en juger 
j)ar le PontHlvry , il ,v a gcHérolement de l’avantage à a.lopter ce parti : 
il épargne le baixlage à l’épaule des pièces colossales d’un fond de caisson ; 


[Xote n.) Pour büislcr le» ilctix pieniiers raiston» av«x: leur» bord» à aîo“.oo de diitance, 
et pour les lancer à l'ean , il a (âlhi 1 90 jours de cliarpciitier et 1 3c jours de coltineur. 

badiTpensc s'est réduite, pour le bardante des l'oiid» seulement des 3". et 4*. caissons (même 
distance ) , à 33 jour» decbarpentier et 3o jours de collincisr. 


Digitized by Google 


PILES. 


89 

il dispense de désassembler et de réassembler les bois , opération qui exige 
assez de temps, et qui a rincoiivéïiicnt de donner du Jeu dans les mortaises 
ou d'éclater les tenons; ifatTrancbit eniiii de toulcncunibreiiient-au droit 
de la cale de lançage , pendant rasseinblage des bois, la pose des fers, le 
ebeviUage et le lingjagede la plate-forme de chaque caisson. 

• Latiç<igc de» caissons, üii donne ordinairement au lançage des 

caissons une sorte d’appareil propre piquer la curiosité du public; et 
pour que l'opération présente plus d’interet , on laisse à la cale une assez 
notable cleiidne, (|iic le caisson doit parcourir à toute volée. 

' Il ei» résulte la nécessité de régler les cales siiiva nt des pentes de o“.oj5 
■à o“. 10 par mètre , et de tlonner à toutes les couli.sses une graude sta- 
bilité, ce i|oi en aeciull beaucoup lo dépense. 

Au contraire , en làcliant le caisson sur cordes le long de la cale , et en 
ne le. laissant ]>uiiir à toute volée que sur les dernicr.s mètres de sa 
course , il a suffi nu Pont d'Ivr.V d'une cale <lc (piinze mèli-esdc longueur 
sur une lututcur de cinq mètres à francliiiv, c’eSt-à-dire avec une pente , 
(avec un talus plutôt) de trois pour un. Cette cale avait.une largeur de 
i8”.oo pour i>cccvoir le caisson eu tiiivcrs avec un certain Jeu à ses deux 
abouts. 

Sur cette étendue de i8“.oo, il n’a etc placé que trois coin-sde solives 
longitiidinale.s appuyées sur le teiTnin ; les diverses pièces composant 
chaque cours étaient boulonnées ensemble latéi-alement 

Il n’a fallu rendre -fixe que le dernier cours inférieur de longrines , en 
boulonnant ccs pièces avec de petits pieux enfoncés presqu’à fleur du sol, 
et par conséquent plus bas que le plan de glissement. 

La pose de ces conlottes n’a exigé, àii Pont d’Iviy,- que dix journées 
de charpentier. 

Le coisson n’est ■ descendu à toute volée que sur le dernier tiers de sa 
coin-se. Comme il se lance toujours sur son t»-avers, on avait eu soin 
d'étrésillonner les bords dans l’intérieur par trois croix de Saint-André 
distribuées sur la longueur du caisson et appuyées sur les poteaux mon- 
tons. Un charpentier était à bord , pour réparer à l’instant meme les ger- 
çures que le mouvement et le lançage j>cuvent occasioncr dans les cou- 
tures et tinglagcs. 

Au demeurant, avec la précaution, de prolonger en rivière le dernier 
cours de longrines et de n’avoir ni entailles ni chevilicttes sur la coulisse, il 
PosT d'Iviit. I* 
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nefaudmit nnlIemeDts'tnqnictei'si le caisson restait on roule loradcsa der- 
nière coui'sc jcaravcc de* crics, sur les coulisses i|i|'on aou 'soin de savonner 
(dans cette partie seulement), on fait sans peine avancer ctilottcr le caisson.' 


(5o) Chargement du caisson. Nous avons considère le cai^oii comme 
un Itateau de transport; on l'amenait pics de la bei-gc du cbantier de 
pierre de taille, on posait et on arasait en maçonnerie de moellon l'assise 
courante en pierre, formant le premier emjiatemcnt de chaque pile. ■ 
Comme le caisson est susceptible d'inflexions lors de la pose des pierres, 
il faut toujours le maintenir de niveau à ses quatre angles, et jalonner 
constamment d’un angle à l’autre, pour poser la pierre et la maçonnerie 
de remplissage, sans faire gauchir le fond. 

Avec cette première charge, le caisson avant encore une flottaison 
moindre que la hauteur d’eau sur le plan de recepage, on bariiailà bord 
presque la totalité de la deuxième assise courante en pierix: , mais sans la 
sceller, dans In crainte d’une baisse’ en rivière. 

Nous avons* ainsi halé 'chaque caisson en place; cette manœuvre, qui 
demande une attention extrême, doit s’exécuter de \avai à îamonl-, car 
une corde peut l'onipre, et il ne faut pas s’exposer au danger de voir le 
caisson tomber à la dérive sur les échafauds du pont. 

• (5i) Mise en place. Le caisson entre ainsi d'aval au milieu des deux 
lignes de pieux d’échafaud de la pile. 

. On achève de le charger , soit en posant et garmssant la deuxième assise 
et les assises suivantes, soit par uneaecumulatioii de pierres el de inoclr 
Ions non posés. • • • 

Lorsqu’on s’aperçoit que le caisson est presque rendu siu' les pieux , 
on s’assure jmr des plongeurs qu’il porte a rexIiTicur sur tous les 
pilotis; on examine si le fond du caisson, si les assises courantes sont 
sans inflexions et parlaitemciit de iiivciui au poiirlaiir entier de la ]>ile. 

Découvre-t-on queh(ues irrégularités, on uiiiltiplie les ]doiigeagcs au 
)>oinb sigiiolé , à l'aide d’une perche iicliéc dans: le sol., et le long de la- 
quelle descend et remonte le plongeur. .* 

Si le caisson ne porte pas sur certains pieux , on augmente lu cliqige nu 
droit de ces pieux : si , avec une chni'ge notable , on ne parvient pas ii 
rapproelier le caisson du ]>icu , on est cofiduil à supposer l’exlsbence 
d’un obstacle insurmontable. 
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akM'8 le caisson , on le déplace; on visite les pieux eten- 
roafièmens qui cptoui’eut le point où la pose n. épi'ouvé quelque iretper- 
Heetioa , et ce n’est qii'api-ès avoir fait disparaiti'e la cause du mal que 
Fon .l'amené le caisson. 



L'habileté du constructenr consiste autant à prévenir ces fâcheuses 
mains-d’œuvre qu’à parer aux accideiis qui se jouent quelquefois de tous 
les soins possibles. Au Pont d’Ivry , avant le dcnioiitagc des bords, on 
a vérifié, au moyeu dq plongcages répétés, la Juxta-position parfaite 
du fond du caisson sur la tète de chaque pieu extérieur de Ibudation ;on 
a compté i,aoo plongeogcs pour les quatre piles ( * ). 


(5a) Démontage des bords. Lorsque, comme au Pont dlvry , on fait Drn>onu-« 
économie de hauteur de bords, il arrive quelquefois que les rooises ” 

transvci'salcs et longitudinales du caisson deviennent gênantes pour la 
pose de la dernière assise à fleur d’eau. 

On peut alors oter , mais avec précaution et successivement , les moiscs 
et par conséquent les tire-fonds , et, se borner à étrésilloiiiicr les bords 
sur les assises posées. 

L’e.xpérieucc nous a du reste prouve que par suite du renfloracut des 
bois dans les feuillures , et de l’addition des tinglagcs , les bords sont tel- 
lement adhcrensà la plate-forme , qu'aucun panneau n'à fait voie d’eau, 
et qu'il a fallu même un grand effort pour ei> opérer l’ari'ocbagc apres 
rachévement des maçonneries. 

Pour cfTectiicr cette dépose sans faire éclater le madrier engagé dans 
les.rainurcs, il faut encore , avant d’introduire l’eau , commcucer par 
fendre le tinglage ou chaiilattc qui réunit les bords au Ibnd du caisson. 

On perce ensuite des trous de lacérés dans les poteaux montans des 
bords, et on y passe de (brt|dnulons en travers. Puis, on démoise le 
caisson , on démonte succcsâi|!||Kyit tous les tù'c-rouds, et au moyen ilc 
crics appuyés sur l’ccbafaud'Mtcrieur de la -pile et de chaînes eiiibras- 
sant les boulons, on -enlève aisément les bords; souvent meme on 
retire den9^tli|||ispamieBuxàlB fois. 

On doit àf oir soin de charger les bor 's sur bateaux pour les reporter à 


( * ) Chaque ploDgeage cUit paye n fr. a5. 
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lcrr« , car CCS bois sont fonilriei’S, et l’on ne peut giiércs les passera la 
remorque d’iiii balclet coïKliiitavec aviron ('). 

Le placement lies premières garnitui"cs <lc bords sur de nouveaux cais- 
sotïs s’est opcit' avec j)romptiliule et facilité; il n’y a eu, en quclqsie- 
sorte, 'aucun drebet dans cette <louble pose. 

5*. MaÇONNKHIES.- . ■ 

Dimensions , formes et épaisseurs. 

|■.).»it•eur et Ion- ( 53 ) Lcs quatiT pües dii Poiit d'Jvrv , projclccs pour recevoir par. la 

CiM*itrdr9 piles. *.1 • • \ • 

‘ s*nte uos voulcs OU macoiiiicrie , presciitenl comme cpaisscur im carne- 

torc lie force et de résistance que ifont jias ordinairement les piles d’un 
- . ^simple j)ont en charpente. 

Cette épaisseur a été fixée à 3".oo à fleur de l’étiage , ^’est-à-dire au pied de 
la pile ,e( au niveau tics naissances ties aixhcs du Pont(xVo^c i3). 

(*) Un marinier, lor« de la crue de juUlet i8a8 et par une vitesse n^sex grapdc en 
ritieiT , crut pouvoir remorquer ainsi un <k>uhlc panneau 4le lirnds; il fut eutratiié fort loin 
et fâillit .sombrer contre un irait de bateaux luont/ins , qui <e rrbisait niorv en aval de 
rarebe navigable avec un niargotat charge dcAtceiidant ; nous iHious seul avec U marinier 
sur le batelet si dangercusetsetit menacé , nous parvînmes cependant à la rive gauche 
de la Seine avec les bords que nous avions eu rimpriidence de Hotter après nous \ mais 
. oou$ nous sommes promis de profiter delà leron. • 


“ - - ■ * i 3 . ) . 

• % I*. TtihUùu comparatif Jet dimensions de divers ponts sur /a Seine^ 
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A ECU ES 

H ATUEE 

nF.SlGNATIOlV 

B î T 1. 

Uî-ç 


ES A«ç nr. cncLC. 
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3.^0 . 

3.75 

ia«(. { hmM. 

39.30 3.936 
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*®. Odcul tU (u cJmrgr des assises inférieures du Pont d Jvry dans FhrpothSse oùUt arches seraient 
reennstruitea en pierre, 

J,a surface de la i»* assise ba>sc de io".8o de largeur entre les tètes et de 3".oo 

d epait»seur est do . oo 

Le poids total d'uiic pile et d’une ai'cbc est au maximum (iVo/e 7 ) de. i,3^i,5oo 
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Pour diminuer le plus possible la longueur des piles, on a placé à 
l’aplomb du dehors même des parapets , le nu ,du corps qiiarré supérieur 
et Te centre des avant et arrière-bees ( IH. 7 1 , a et .{)• 

La fongiietir du’eorps qnarre a été donnée par celle condition : d’obte- 
nir, au delà des fermes de tête, un champ de maeonnei'ie d'une largeur 
en barnioliie avec les autiTs masses du travail; ce cbamp est de o“.7>j5 
au Pontd’Ivrvj il'est suirisant, mais c’eût’ été se préparer des regrets 
que de le réduire. 

Il én est résulté io'”.8o de corps quarré, et celle base première, com- 
binée avec les diverses épaisseni-s ,fi uits ct rcli’aites dupi'olilcn travers , 
a déterminé les plan et tracé de chaque assise. 

D’un autre <ôté,dans la coupe en travers du pont, les champs de 
maçoimei-ie extérieurs à la obar[K'nle sont couronnés par des parapets/ 
de même .épaisseur. 

Du reste , comme le pont est en pente, et qu’ainsi les deux pre- ii«uii-iir ciifr-r.a. 
micrcs piles près des culées sont moins élevées que celles qui accom- .J'irùr |«jV- 

pagnent la troisième arche , il en résulte pour celles-ci une assise île plus '"i’’'''''"'''- 
de hauteur. 

Dans l’élévation générale du pont, les piles ont aussi leur couronne- 
iiient cl leurs parapets i-ampaiits suivant la pente du plancher. 

Enfin ces piles (P/. 7, y?/, a , 3, 4ct5;PI. 1 r , /?/. 1 ) sont nrotitécs pleines i\,wchtt ■; et ti. 
en maçonnerie sur les tètes d'àmont et d’aval du corps quarié , mais le 
massif en esfc évidé sur la hauteur ensemble, et delà plinthe f à deux mem- 
bres cl de r.-issise r de o'".4o de hauteur qui la supporte; ces deux bautcui'S 


Ccquidoiinc d’nn mètre qum lé. . .’ î 3 , 5 î 5 o<j 

pour la charge de cliaqiicsurracecuqaarrédeo".o3 dccôté(o’*- S”’' oo»î.) i8ti, -5 


sait que d'après les cxpérieDces faites à la sbUc des dUscrtation.s reiAti\es à 1 a résistance 
des piliers du dôme du panthéon à Paris, on trouva que U dureté de la roche de Cliâlillon 
( la niétnc qu'on a employée au Pont d'Ivrj' )' donnait |Mïiir limite de récrasemenC 
Sur une surface de j i*'*. qualité. . . 4«320 i par midre superfi- j i"'. qualité. 1,^28,000*” 
0*.<I'00a5. . . qualité. . , 3,^29 | ciel j 1**. qualité. T,Hi,6or> 


(*) l^a clurgedes pilier» du tlù.me du P4ntliéo|i.c«t der 

Sur une surface de u*o- 736^- et par ractre snpcrliciel. . i 

La clurge des piliers du dùfuc des Iiirahdeft est de 1 
Sur une surfice deon»*^ o025. . . . V ■ et par mètre sajpcificicL .’ *. k- 
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d’assi<>e répondent en effet à l’cpaisseiir des longerons cl du plaiiclier; au 
ino_\*cn de cet évidement les bois sont isoles de la maçonnerie. 

Phnrhr 15. Pour atteindre ce même biit( /*/, i a, y7^. a ), les carreaux de remplissage 

en assise courante entre les longerons sont À jO“.o5 dceartemciil de ces 
solives. De là une claire-voie et des courans d'air qu'on ne ne saurait 
trop multiplier sous le plancber pour la conservation desiioi». 

yippareils en pierre de taille. 

l'jnpini moih-d» (54) Dc même que pour les culées (a4), il n’a été employé de pierre 
pirrie dc taille pour les piles du Pont d’Ivry' que sur les paremens menacés 

' dc chocs ou de fatigue, sur les arêtes, sur les coiiroiinemens, et aux 

points où viennent s’appuyer les diverses pièces de cbarpente {PI. 7, 
fig. a, 3, 4. 5 et 6 ). Ainsi , pour résister aux glaces , aux chocs 
des bateaux, on a mis en pierre la totalité des avant et arrière-becs 
(aj)pareils et chaincs /);aux quatre angles du corps quarre supérieur, 
il a été disposé une chaine m, m' formant parement sur les deux 
faces contiguës de la pile; pour former les arêtes des retraites in- 
férieures d’empalement de la pile, il a été placé deux assises courantes 
o' et o'. Ainsi, on a couronné en pierre tant les avant et arrière-becs 
des piles, que le pourtour entier de la partie supérieure du corps qiiairé 
(appareils p et /j, r et s), et, pour présenter, comme résistance, des 
blocs dc pierre considérables au point le plus menacé, le chaperon </ 
de chaque j>ile n’a été composé que de deux morceaux égaux et symé- 
triques {fig. 6) qui'se prolongent de manière à former la première assise 
(sur l’aiiglc) dc la chaine. montante m ('). Ainsi , pour recevoir les abouts 
et retombées des sept fermes, on a élevé sur cbaque parement latéral 
des piles sept chaincs verticales», absolument semblables en longueur 
d’appareil et en épaisscm' de qucue,aux choinçs analogues des culées (24). 

I 

Comme dispositions dc goût, on a réuni en une seule chaine m, ap- 
pareillée sur 1”. i5 à i*.35, la chaine d'angle du corps quarré avec la 
première chaine destinée à recevoir la ferme de tète; on a encore pro- 


( ") Ces 16 morceaux de pierre , de x^.oo de loii};(ieur sur i".65 de large, ont été dilfieiles 
à trous er en rwlic parfiilcmeut salue ; il s fallu en i-ebutei- plusieurs , même après la 
taille entièrement aclievée. 

Il serait juistc d'esltnier à la pièce « CD dehors do» souvdëtdils ordinaires, et avec quelques 
BvanUges particulier», ces >fnorccaux de sujétion. 
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longé sur Ki longueur entière de la pile le bandeau p des avant et 
arrière-becs , de manière à foriner en quelque sorte coussinet ou point 
d’ari-ét sous Tes i-etombées des fermes en charpente. Mais aussi, par 
économie, on a supprimé toute cbaine intermédiaire verticale entre 
leS avant et aiTièi'c-becs, et l’on n’a prolongé en partie droite ou delà 
du point de centre, qiie^sur o".5o à o".3o de longueur, l’appai-eil l des 
avant et arrièi’c-bccs. 

(55) 11 a fallu encore étudier les hauteurs d'assises du>dcssous du 
bandeau, et celles du corps quarré des piles, tant hautes que bosses, 
ailn de maintenir entre o^.^doS et o*.5oii6 toutes les hauteurs d'appareil. 

La disposition variée et pourtant régu lici’c des carreaux et boutisses 
visibles dans l'élévation latérale, et, dans l'élévatioii de face de la pile, a 
aussi demandé quelque attention. i 

Il en a été de meme pour ces assises courantes obligées sur une face 
de la pile qui, par un artifice d'eninrancliement, sont devenues de sim- 
ples chaînes sur. l'auti-c face j ainsi, l'assise ^ du chaperon forme assise 
courante dans l’élévation de face, et redevient chaîne sur l'élévation laté- 
rale; ainsi, dans. l'élévation lati-i-alc, l'assise r au-dessous de la plinthe 
couronne la maçonnerie à la hauteur des longerons, et cette meme 
assise i-edevient une simple chaîne sur l'élévation de face. 


«•ono- 

pierre. 


KludeA de tlrlaiU 
el de ^ul. 


i 


(56) Le rang supérieur A^A' de moellon de la maçonnerie delà pile, Renfoiuii» ii>- 
lequel affleure le dessous de l'assise r {PI. 7, 3 et 5), a été rc- 

couvert par un très-fort rejoiiitojxmcnt formant une espèce de reu- /wvi ;ci 1 j. 
foi'mis en mortier hydraulique. Les claires-voies {P(. 12, J>ff. j ), 
laissées aux abouts des carreaux eu pierre de l'assise courante de 
remplissage cnti’clcs longerons^, forment bai-bacaiies , pour le cas où 
des eaux pluviales vicudraieut à percer le plaucher et à tomber sur 
la pile. 

Service, approche des matériauje. 


(57) Nous nous sommesimposé, par économie , la privation d'un pont 
de service général ou partiel pour le bardage de la pierre de taille aux 
quatre piles du pont. > . 

Toute la pierre a été bardée au chariot jusqu'à l’embarcadère, et 
puis chargée sur barquettes; la barquette était conduite à la pile; le 
mode de déchargement a varié suivant la hauteur des maçonneries au- 


Mjrt'iH* l'cimitmi- 
«)iic |K>iir le liariJage 
de l.» pierre. 
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dessus de l'eau. Jusqu’à la Iiuitiénie assise des avant et arrièi'e-bccs , on 
acomluit la pierre avec des rouleaux sur des pluts-hords plus ou iiioins 
inclinés de la bar(|uctlc au tas. Au delà de la liuiliéiue assise, il a été 
employé une trcs-houlc potouce verticale appuyée et fixée au pareiiient 
de la pile avec de forts colliers en fer, ou tuoLses 'en bois sceHées dans 
les uiaeonneries; cette potence était garnie à son nez d’une poulie; un 
treuil à engrenage était établi sur l’ancien échafaud de pilotage , et les 
baripicltes étaient siicccssivcincnl déchaînées par cette e.‘pécc d’engin; 
cette méthode est bonne, loi'squ’on a soin de donner à la potence une 
• grande hauteur au-dessus des- dcrnici'es assises de la maçonnerie; il 

faut en effet pouvoir ramener facilement sur le tas les picri-cs de l’assise 
supérieure, sans trop faire dévier de .la vciticale la corde de tiroge. C’est 
de cette luaincre que les bandeau.\ , chaperons et autres assises su- 
périeures oui été bardés. On a interrompu le bardage de la pierre lors- 
qu’on est arrivé à l’assise rau niveau des'sous-pou très des fermes en cbar- 
jicnlc. Cette doi'niére assise de couronncincnlr,laj)linlbei cl les parapets t 
n’ont niéiiie été posés qii'aprés raebévement du premier plancher, afin 
que l'on pût trnusporfer les pierres au chariot, au ifiçyeu de simples 
plats-iiords formant chemin île service sur les pièces de pont (77), . 

r»tii.i((r du mor- Le nioelloii , la mciiliéi"c et le mortier ont été roulés à la brouette ou 

lin-, «lu mnellofi, i . • i i i *i 

«le la tmreficre. COluUuU Cîl iJatcaM ail piPtl ilo Ifl pllc. 

Une fois à pied d'œuvre, le mieux eut été d’organiser des écoperches 
et des paniers pour monter ces matériaux; au Pont d’Iviy', nous avons 
été frappé de là ]>crlc qu’a faite l’eirtrepreiicur , en s'obstinani à faire tout 
monter à l’épaule. On sait que les ’nioclloiis cl meulicres sont alors trans- 
portés par l’atelier tout entier formant cbainc le long d'une échelle; cha 
que moellon passe-quclqucfols dans trente mains difTérentes, et la perte 
de temps de chaque ouvrier doit ainsi être multipliée par le nombre 
total de.s travailleurs. 

Un eiitrepi’cneur intelligent prévient cet inconvénient grave en divi- 
sant .ses ateliers par petites sections , et en isolant autant que possible la 
bcso.gne de cbacpié ouvrier; de celte manière non-seulement le temps 
perdu n’est qu’individuel, mais on se réserve la possibilité de donner 
In plupart des ouvrages a la lâche, et de distinguer dans les travaux à 
la journée les ouvriers les plus laborieux. 
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TRAVÉES EN CHARPENTE. 

I*. DISPOSITIONS ET DIMENSIONS GÉNÉRALES. • ‘ 

( 

(58) On a disposé le Pont d’ivi-y en pente (P/, i et 2 , Jig. i ), afin Oj^onn«« Jm 

que; sans trop sui'-T»ausser les abords des culées, on obtint une ou nantUi itit. 
plusicui-s arches assez élevées pour le libre passage des bateaux haut- 
chargés, loi-s deSu grondes eaux navigables. 

.Rien ne commandait d’ailleurs sur l'une ou l’autre rive le niveau des 
aboi'ds, ce qui a permis d’ado|)ter deux culées de même hauteur, et 
par conséquent une ordonnance d’arches symétriques à partir de ces 
culées. 

Enfin les na’issances de toutes les travées ont été placées sur une 
même ligue de niveau , pour que les charpentes inférieures se trou- 
vassent uniformément à l'abri et des submersions lors des crues, et 
du choc des glaces. De ces conditio’ns est i-ésultce la nécessite de faire 
varier, mais i-éguliérement , la flèche des diverses arches. Quant à leur 
courbure en arc de cercle sur l'intrados, on avait à choisir entre ces 
deux partis : ou d'assigner à toutes les arches une ouvei’tui'e égale, 
auquel cas les rayons eussent différé les uns dçs antres , et les courbes pré- 
senté des disparates sensibles ; ou d’adopter des cordes inégales, ce qui per- 
mettait de- tracer les cinq intrados avec des rayons presqu’égaux. Ce. 

.dcrn'ter mode , en donnant des arcs pour ainsi dire semblables, présente 
des dispositions harmoniques pour toutes les arches; nous l'avons 
. préféré. 

(5g) Trois bases essentielles restaient à fixer : la hauteur des nais- 
sances au-dessus de l'étiagc, la hauteur des arches sous clef, le rapport 
enti’e la flèche et la corde de l’arc intrados de chaque travée. 

Pour la hauteur des naissances, et attendu que ce niveau est pré- 
cisément le point de départ des charpentes, on a adopté une ligne 
horizontale assez relevée pour mettre les abouts inférieurs des bois 
à l’abri tant des inondations ordinaires que des glaces; de nombreuses 
• PosT dTtst. * l3 
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observations sur les dëbàcics de la Seine avaient fait adopter la cote 
de 6 mètres au-dessus de letiage {Note i4)- Cette hauteur répond, 
avec un excédant de o’.ao, au niveau minimum de 5“.8o arreté pour 
les chaussées des routes neuves exécutées çn remblais aux abords du 

a 

pont dans les plaines basses de Maisons-Alfort et d’Ivry. 

Pour la hauteur sous clef nécessaii'e à la navigation, nous nous sommes 
réglé sur les ponts déjà construits, et qui satisfont le mieux, en toute 
saison, au passage des plus hauts chargemens; c’est ainsi {PI. i)que 

nous avons établi les travées de charpente du Pont d’Ivry à 9~.n0, 9“,34 
et 9~-&i7 au-dessus de l'étiagc en nous guidant sur la hauteur moyenne 
de 9~.5 o du Pont d’iéna ( *.), hauteur qui nous a semblé sutTisante pour 
répondi-e non-sculcmcut aux besoins du moment, mais encore aux 
voeux à venir du commerce. 

On avait du reste arK-té, que comme flèche ou ne dépasserait pas sen- 
siblement le septième de la corde ou de l’ouverture de chaque ai'che ('*). 
On a en conséquence adopté les flèches et ouvertures suivantes. 


OwjartBT*». - PlàcW. 

r*. et 5'. arches j>rcs les culées. , ai.aS • ‘ 3.o6 

^ a*, et 4*- arche. ' aa.So , ,3.34 

* 3*. arche (ou du milieu.). , ’ * a3.75 ' ‘ 3.Ga 

HeniMdüPodi. Ces flèchcs ct ouvcrturcs Ont permis de conserver une épaisseur tou- 
• ' jours égale à la clef des fermes pour les cinq arches, ct de régler cepen- 
dant l’extrados des travées de charpente, dans la longueur entière du 
pont, suivant deux pentes symétriques, raccordées à leur sommet 
par un arc de parabole; chaque pente, de o”.oi4 par mètre, règne, à 
partir de la culée jusqu'à Tarclie du milieu; la parabole de raccordement 

•V. » - • ♦ . 


( A'of» ifi ) Les débicles de U Scina, près Péris , ont lien arec <lei> hauteurs d'eau et des , 
circon).taiii'Cs sin;;ultèi'enient variées 1 la débâcle de iSaa s'est ciTretuée à i"'. 3 o au-desaus 
.de l’étiage , avec baisse eu rivière'; la débâcle de 1S21 a eu lieu avec a*. Ho de hauteur 
d'eau, et avec une crue de u~. 3 ocn 4 d heures, c’cst-àrdn'c avec une hauleue totale de 
Ëniiu la Hélsâcle do iSso s'est opérée à la hauteur do 5 ". 5 o,, favorisée par line baisse de 
3^. 5 o en quatre jours. ’ ' 

En iB 3 o,un an.aprèt rachèvement'dn Pont d'Ivry , la lUIbâclc eut son cours à une 
hauteur qui dépaasait celles donnéet pàr toutes les observations antérieures ; ce départ 
de glace aSlepra préciseinent le niveau des oaissancts du nouveau. pont { S'.oo au-deésus de 
rélmge. ) . . _ 

(') Sonia Seine également , niais en aval de Paris; en face de l'Ecole militaiie. 

(*' ) tin avis du Conseil général des Ponts et Chaussées avait mis cCttc condition è fa- 
* doptioB du projet. ( Dicition tht Direcitur-giairal , du 3 mort 1837. ) - 

w H 
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tangente aux deux pentes de o".oi4, présente une corde de aS'.'jS ^gale 
à louverture de l’arche milieu , et une flèche de o".o83 )^alc à la demi- 
hauteur du triangle qu’eussent forme les prolongenicns en ligne droite 
des deux pentes du Pont. ' 


(6o) Chaque arche ou travée en charpente présente, comme ossature, 
sept fermes de o".a5 de force ou de lai’geur en plan , et espacées de i“.5o 
de milieu en milieu (7V. 8, g, I O, 1 1 eti3,/^'. i).- - 

Chaque ferme a été composée : i°. à [intrados, de trois cours jointifs 
d’arbalétriers courbes, coutigus bout à bout, tous d’une égale Irauteur, 
et disposés concentriquement en arc de. cercle ; a*, à [extrados, d’un 
cours de longerons , appuyé tant sur les piles ou culées que sur le sommet 
de chaque travée d'aj'balétricrs courbes, et soulagé à chaque retombée 
d’arche par des sous-poutres cl des contre-fiches ; 3". Sur la hauteur 
de chaque travée , de raoiscs pendantes et de brides en fer, toutes con- 
courant au centre de ' courbure , et destinées à former en quelque 
sorte les joints montans ou armatures nécessaires à la solidarité par- 
faite de l’intrados et' de l’exti'ados. 

Les sept fermes de chaque travée sont reliées et butées ensemble 
{PI. S et i3, fig. I ) , I’. pal' des moiscs doubles horizontales, a*, par 
des contrevents à cours interrompus diagonaux et rampants. 


ComptMitioD <ir« 
Iravéc* eo char> 
pente. 

Planchrs 8. 9 • lOf 
II, iS. 


a*. EPURES. 


’(6i) Les cinq arches en charpente du. Pont d’Ivry ont été établies* 
sous un vaste liangard construit à cet effet par l’entrepreneur au milieu 
de son chantier. • v 

Pour tracer l’épui'c de chaque arche, on a calculé le rayon de cour- 
bure de l’intrados. On connaissait (P/. 4), la flèche /"et la demi- 

corde c de chaque arche , on connaissait par conséquent le rayon, de 

farebe \ 

Au moyen de ce rayon et dun point de centre pris sur une des lignes 
magistrales de l’épure, on traçait l’intrados de chaque arche avec un 
énorme ti^usquin^ oü règle à piVot d’une longueur égale au rayon de 
courbure de chaque ti*avée. ■, ‘ • 

Pour s’assui-eh de ce premier tracé, on vérifiait par points, c’est-à-dire 
par abscisses et par ordonnées, l’inti'ados de chaque arche : 

. i3. 


Épure eu ue de 
cercle k riulrttio*. 
P/antht 9. 
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Soit r le rayon de courbure, " ■ • . 

d la dilTcrence du rayon à la flèche de l’arc , . ' • 

X l’abscisse rapportée au centre du cercle , 
l’ordonnée = ÿ r’—x' > 

Si l’on appelle h la portion d’ordonnée située en contre-haut de la 
corde (fig. a et 3), r 
On a : A =j- — d = — d -|- Y r’ — x' 

On avait ainsi calculé toutes les valeurs de /> : 

I*. Pour obtenir de inétie en mètre les points principaux de chaque 
intrados, en faisant siiccessivemeni jr = i“.oo, a“.po, 3".oo, etc.' 

a*. Pour établir, au moyen de points rapprochés de o“.io en o“,i 6 , 
des règles de a métrés environ de longueur, en faisant successivement 
x= o'.io, o".ao, o".3o, çtc. 

Ces règles permettaient de compléter le tracé de l’intrados entre 
les points principaux calculés de mètre en mètre. 

L'intrados ainsi vériflé, on traçait les courbures concentriques des 
arbalétriers jointifs, et les axes (concourant au centre de courbure) des 
dilTércntes brides en fer ou moises pendantes de chaque ferme; il est inutile 
d'ajouter que, ces lignes une fois données, le reste de l’épure en dérivait. 

Par une méthode analogue on a déterminé 5 et 7 ) la pai-abole 
suivant laquelle devaient être débitées en sciage les faces supérieures et 
inférieures des longerons formant l’extrados de l’arche milieu. 

Si cet arc de parabole avait, été d’une flèche plus accentuée, on aurait 
pu le dèorii'c comme les courbes de raccordement des routes: 

I*. En ilivisant par moitié la ligne ab menée du sommet a du triangle 
man, au milieu A de la basem/i , ce qui donne le sommet e de la courbe; 

a°. En traçant par le point e la ligne parallèle à la base mn, et en 
divisant de mcine par moitié la ligne ol menée du sommet o au milieu 
de la base me , ce qui donne le point i», 

3*. En traçant semblablèment par le point /* la ligne gk parallèle à 
la 'base me, pour obtenir de même dans les triangles mgi , P ke les milieux 
P des lignes gtv et ku, etc. 

Les«|uels points i‘, P, P, etc:, donnent la courbe cherchée men. , 

Mais, avec une flèche de o".o83 seulement, ces procédés graphiques 
deviennent d’une approxiination trop imparfaite, cl il est necessaire de 
tracer la courbe par points, au moyeu d’ordonnées exactement 
calculées. 
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On s’est donc servi de rc<|uation de la parabole rapportée à rextrémité 
de son diamètre, c’est-à-dire nu sommet e (,/ig. 7) de l’arche, ce qui 
supposait les ordonnccs parallèles à la corde mn, et les abscisses x 
parallèles à la flèche de courbure ei. 

Dans l'équaiionde la parabole = a px-, on a trouvé ap = i699“.o36 
en faisant j- égal à la flèche de la courbe de raccoi'dement, flèche que 
l’on a supposée toujours = a6 = o“.o83. , . 

Soit donc a r6g9“.o36, 

y la flèche de l’arc = o". 83, 

^ ^l'oixlonnée parallèle à la corde de Tore, 

x=i l'abscissc parallèle à la flèche de la parabole. ' 

Si l’on appelle h la hauteur du point de la courbe prise au-dessus de 
la cordc de l’arc, suivant des lignes normales à cette corde; 

On onra : h = f—x =/■— 2-, 

J J 

On a calculé ainsi les valeurs de A, en supposant 6)^succcssi- 
vement y ~ i“.5o, 3“.oo, 4“-5o, etc., c’est-à-dire pour des écarteraens 
réguliei*s de i".5o à partir du point milieu de l’arche;' ce sont ensuite 
les divei’ses ordonnées h', h" , h'", h", (Jig. 6) que l’on a rapportées et 
piquées aVcc le dernier soin sur les pièces de charpente destinées à 
former les longerons de la troisième arche. Tous ces détails paraîtront * 
peut-être minutieux, mais nous regardons la très -grande régularité -• ' ' 

d’une courbe de raccordement comme une de ces couditions impérieuses 
dont justice est rigoureusement faite, même par un mil peu exci-cé, 
lorsque le tracé préséille te^moitidre jarret, soit dans la courbe meme, 
soit à scs points de tangence. ' . 

3". CAUSES GÉNÉRALES DE DÉPÉRISSEMENT A PRÉVENIR. 

Pour savoir comment périssent les grandes charpentes exposées à 
toutes les ititempîrics des saisons, il faut examiner les vieux ponts de 
bois, en sonder toutes les parties faibles ou détériorées et scruter les. 
causes qui en' ont accéléré la ruine. - 

(6a) Au nombre et peut-cti'e en tète de ces causes de destruction » «Moinreœenu m- 

,, , 1 1 • ■ fillaloire».— 

Ion mettra le mouvement de torsion ou de va-et-vient, dabord*insen- briti», ci co»ir«. 
siblc , mais à la longue ruineux , que chaque passage de voiture imprime 
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à la charpente, par suite ou de la vétusté des bois ou du peu de rigidité 
de la construction. < 

Pour prévenir ces oscillations , les constructeurs rnultiplicnt les brides 
en fer, les boulons, les nioiscs tant horizontales que pendantes. Ils 
étudient encore les couti-events qui doivent triangulcr les cléniens de 
la construction. Ils piévoicnt aussi le jeu que la sécheresse ou IVige des 
bois pourra iiitpoduire dans toutes les juxta-positions des solives , et se 
réservent, dans les entailles des bois et dans le taraud des fei-s , la marge 
nécessaire pour resserrer à des intervalles assez rapprochés et connue à 
neuf la totalité de la charpente. ' ■ 

Ainsi au Pont d’ivrv {Pl.Set ÿ,/îg. i) on a consolidé chaque ferme par 
1 0 moïses doubles pciulantes h et par 1 1 brides cD fer A ; de même qu’on a 
réuni et buté entre elles les 7 fermes de chaque travée et par iG cours de 
moiscs doubles horizontales/, et par deux cours / de coutreverrta en 
bois. ■ 

( 63 ) Une seconde cause d’altération résulte de l'emploi plus ou moins 
répété ( sans nécessité urgente) de tenons et de mortaises; de tenons 
où le bois est ordiiiaireuient réduit aux plus petites dimensions ; de 
mortaises où l’eau s'introduit et secourue souvent; toutes circonstan- 
ces qui doivent accélérer la destruction et la pourriture de ces assem- 
blages. . ■_ . 

C'est qu'il n’en est pas des constructions exposées à l'air comme des 
constructions couvertes; celles-ci promettent encore une certaine durée 
à des bois d’un faible échantillon; mais lorsqu’au contraire le soleil, 
la pluie, la gelée , les brouillards, et toutes les circonstances thermométri- 
ques et hygroméli'iqucs qui en sont la conséquence, doivent tour àtdur 
aSccter les boisd'unc manière souvent notablé , il faut proscrire ( autant 
que possible) les tenons et les mortaises afin de donner au bois, d’une 
part le moindre développement e.xtérieur en prise à toutes ces altérations, 
^ et de l’autre part la plus forte section pour y lésister. 

Ainsi , le long des piles, il n’a pas été placé de poteaux monta ns pour 
recevoir en assemblage les retombées tant. des arbalctriei’s courbes de 
'l'extrados que des contre-fiches des sous-poutres; ainsi (PI. ii ,Jig. a), 
ir n’existe d'assemblages à tenon dans la ^ totalité des travées en 
charpente, du Pont d’Ivry qu’à la rencontre des contre-fiches avec les 
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•ont-pontres , assemblages qu'on a même disposés avec mortaise en 
eonti'O'haut, c’çst-à-dire à l’ccouvrement. ; ' 

(fi.f) La consti’uction fléchit aussi quelquefois par la pénétration des 
bois de bout; avec le temps les parties tendres du bois se détruisent , et 
les fibrfrs dures qui restent, et qui sont juxta-posées les unes contre le» 
autres, s’écrasent et se pénétrent à la façon des deux membres d’uu 
gaufrier. Pour éviter cette pénétration , nous avons, eomnie au Pont 
de Grenelle près Paris, introibiit des plaques de cuivre entre tous les 
abouts contigus des trois cours d’arbalétriei'S qui forment l’intrados ou 
la partie réellement rigide de chaque ferme. Les plaques de cuivre avaient 

o“. 35 en qiiarré et pesaient nioycnnemcnt , la pièce, o^*'"*- 4®- ' 

< ^ 

• 

(65) Enfin les bois périssent por leurs abouts, lorsque cCs abouts, 
comme on le pratique généralement, sont scellés dans des maçonneries 
ou dans d'autres substances avec privation d'air. 

On sait ce qui advient aux bois peints à leur pourtour , et dout l'about 
est plongé dans un milieu humide ; par l'effet de la capillarité des fibres , 
l’eau remonte très-avant dans les réseaux du bois; et comme les parties 
ainsi humectées sont isolées d&l’air ambiant par la peinture qui recouvre 
les surfaces, il s’opère une fermentation, et la pourriture qu’elle produit 
s|étend successivement du ceutrejusqu’a U pourtour extérieur de la solive. 

• Cette fermentation intérieure nous parait d’ailleuis provoquée par des 
restes de sève, aussi bien que par les effets de 1a capillarité. Un dépéris- 
sement de cette nature est surtout sensible dans des poteaux de barrières , 
scellés en terre et débités dans des cœurs de chêne sans le moindre au- 
bier: la jiartie du poteau hoi-s terre, peisitc. ordinairement à deux ou 
trois couches semble parfaitement conservée , même lorsque le poteau 
vermoulu au pied tombe de vétusté; m'ais dans la réalitétoute la section 
interne est déjà vide ou du moins en poudre’ dans une grande pai-tie de 
sa hauteur. ' . 

Pour atténilcr la fermentation à craindre de la sève, on a, dans le devis 
du Pont d’Ivry, et conforihémciit aux usages des Ponts et Cliaussécs, 
exigé que les bois de charpente fussent flotti'S avant d’être ti'availlés. 

Quant aux moyens de se garantir de l'humidité extérieure, les con- 
structeurs varient de procédés; les uns se bornent à sceller les bois dans 
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les maçotinerics ; les autres laissent un interstice entre le bois et la pierre, 
et remplissent le vide parun corps isolant tel que le brai mindral , puis ils 
calTatent les joints extérieurs apparens entre la maçonnerie et le bois; 
enfin il est des constructeurs qui enveloppent les abouts de la cbai'pente 
avec du plomb laminé. ' _ 

Quant à nous, notie avis serait , au contraii'e , de laisser circuler Tair 
le plus librement possible aux ^abouts des bois, et de ménager une sorte 
de puisard d'assèchement ou (i'exutoire sous les extrémités inrérieures de 
la cliarpcnte. 

Diveises expériences et observations motivent notre opinion : 

I*. Au Pont de Choisy ( au-dessus et pi-ès de Paris ) , dont on a renou- 
velé la charpente en i8a8, après i8 ans d’âge, les extrémités inférieures 
des, arbalétriers avaient été scellés à bain de mortier dans les maçonne- 
ries , et lors de leur démolition , la totalité de ces abouts se trouvait 
dans l’état de pourriture le plus déplorable, quoique le reste des bois 
fut assez bien conservé. Cet exemple, qu’on pourrait appuyer d’une 
fouie d’auti'es, dit assez qu’il ne faut point sceller les bois à bain de 
mortier dans les maçonneries. 

a*. Au Pont de la Cité ( â Paris ), quand on Vint à en reconstruii'e la 
charpente , les bois dont une face était aérée , se trouvèrent dans un 
assez bon état de conservation , tandis que les bois privés d’air, et no- 
tannnent ceux qui avaient été revêtus de cuivre, étaient champignonés 
et pourris dans leur épaisseur entière. En faut-il plus pour concluoe 
qu’on ne doit envelopper les bois ni de cuivre ni de plomb? 

3*. Des constructeurs fort distingués ont reconnu que , si l’on enduit un 
plancher de bitume sur sa face stipérieui'e en laissant k l’air la face de des-' 
sous, -le bitume conserve les bois; mais, que lorsqu’on garnit de bitume 
les deux faces supérieure et iiaférieure , en plafonnant eette dcrnièi'c de 
manière à ce que l’air ne parvienne plus Jusqu’au bois* le plancher est ^ 
renouveler au bout de trois ans. ’ ‘ . 

D’apres ces ‘faits, c’est donc une erreur d’admettre que le bois se co'n- 
.lerve parce qu’on l’enferme sans air, soit dans un scellement soit en l’en- 
tourant d’une matière isolante. ' ■ ‘ 

Aussi avons -nous adopté un système tout opposé, au Pont d’Ivry 

(^Pl. Il, 

I*. On a laissé un centimètre de jeu latéralement entre la pierre et le 
bois, afin que l’air circulât sur jes deux faces longitudinales et verticales 
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des 'cliat^enies; il serait nicme conveiinhletl'adgmcntçr encore ect 
valle de o".oi, parce qite, pour pen qu'il y ait gaucliisscmciit dans les 
bois lors de la pose, il y a juxta-position contrô la pierre. . ' ' 

a*. On a donne le moins de pi-ofondcur possible aii.x' l’efouillemens dans 
la.piéiTe; l'air s'introduit idors plus facilement daus ces trnncliëes'; la 
pierre est moins afTamoe , la main-tlVEuvra moins coûteuse; et l'cncastre- 
ment des bois est du reste toujours-suffi’sùnt pour resLster à une torsion 
latérale « cl pj-ëvenir toute espèce de glissement ilans les extrémités infé- 
rieures des arbalétriers et contre-fiches. . ' ■ 

Ces ^•enl5^ncemcns semt, en outre, disposés de manière que les eoui'S su- 
périeurs des arbalétriers ne soient pas engagés dans les maeouneries sur 
une plus grande longueur que les cours inférieurs. Us sont, encore 
tracés de facou à supprimer tout angle aigu dans la luitéc des bois, et à 
iwevoir dans des redqns, eu quel<|uc sorte distincts, les divci-s'cours , 
soit de conlre-jficlics , soit d'ai halétricrs. . 

3*. Les rafoxiillemcns dans la piciTC se coiiiposent dé plans inclinés qui 
tendent tous â abandonner et à rèieler dans la partie la ]>lus basse de la 
tranebée les eaux extérieui-cs qui pourraient tomber ou se l'éuiiir sur les 
bois, et les ti-anssudations de séve intérieure qui pourraient se manifester 
aux abouts de ces diverses pièces. - . 

4”. Le cours inferieur d'arbalétriers est soutenu ou moyen d'un coüsÜ- CouHinctf rrcit\ 
net de fonte, ( 5), à o'.io au-dessus du fond de la tranchée. m fonic, _ _ 

• Cette pièce de fonte ii'oecupc même pas toute la profondeur des enca- ' ' 

stremens; ceux-ci présentent o“.ao de renfoncement dans la pierre, et le 
coussinet n'a que o“.i5 de largeur, .afin qu'il reste o“.o5 de vide nu droit . 
du parement le long duquel les eaux doivent desccndVc dans le puisai’d. • - 

Ce coussinet est d'ailleurs' évidé , tant pour diminuer le poids de la . . . 

fonte, que pourjjermettre aux ea'U.x qui se trouveraient rassemblées 
dans la région postérieure de la tranchée, devenir librement dégorger 
. sur le parement extérieur des maçonneries. Enfin la fonté nous a paru 
avoir cet arantage de ne point présenter au contact avec le bois dans le 
fond de l'exutoire une surface susceptible de s'imprégner d'eau ; toutes les ' 
pierres filtrantes, au contraire, eussent formé une sorte d’éponge, et ali- ‘ 
mente presque constamment l'aspiration capillairè de la charpente. 

Peu 'importe du reste, selon nous, que les eaux pluviales arrivent le 
long des charpentes dans ces tranchées d'encastrement , car elles tombent 
imméd'ialemcnt au fond du puisard, et de là sont i-ejetécs au dehors 

* Po»T u’IvST. ■ l4« . . * . 
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meme des" maçonneries, ainsi cjii’on le rcinarfjue souvent au Pont 
d'Ivry. . ' • 

Quant à fevéeiition de ces refouillcniens, nous Tavons ordonnée api'ès 
coup, sur le tas, et nous avons ainsi obtenu une grande précision. 

Toutes ces trancltées étant situées au-dessus du cwdon des piles- et 
culées , il fallait que le travail s'opéràfsiiréeliafaudjon tâchait de se servir 
des mêmes planchci's volans que pour les j-agréinens et lesi-ejointoyemens 
delà maçonnerie. Chaque trou ou tranchée d'encastrement était creusé 
à la m.asse et au poinçon, conforméînent au ]>anncau lelevé sur l’épure. 
Les ouvrici's travaillaient a leur tâche; les prix de chaque espèce derefouil- 
lenicnt avaient été réglés d^pi-ès des expériences spéciales. 

Les coussinets en foule ont été coulés d’apres un modèle conforme au 
dessin que nous en donnons; chacun d’eux se compose : i*. de deux demi- 
cylindres cirux et accolés; a", d’une cloison transvci'salc â la partie pos- 
térieure du coussinet, et qui ferme presqq'entici’ement les demi-cylindres 
pour donner à la pièce toute la résistance désirable ; dans cette cloison 
, • on a seu’ement pratiqué deux petits évidemens pour dopnerpassage aux 
eaux. Chaque couss'uict j»csait i3 kil. ■' 

4». ÉTUDES PARTICULIÈRES AUX TRAVÉES EN ARC DE CERCLE. 


Onlreà «uirredAD-i 


Nota. Suivant le plan que nous nous sommes (racé dans cette no- 
tice, et sans nous arrélcr à des üélails ti'op connus par suite de l’appli- 
cation fré«(uente qu’on a faite du système de cliai-penle en arc de cercle 
adopté également pour le Pont d’kvry, nous parcourrons néanmoins 
rapidement les i-éflcxions essentielles que cette étude nous a suggérées. 
Ces ridicxions seront disposées dans l’ordre -que nous avons suivi dans 
la description soiûiuaire de arches en bois (f>o)^ct sappliquèrolU 
successiveiiienl : ‘;'v • ’ 

Aux arbalétriers oouribies de nuU'ados 
Au.x longci'oiis , sous-peutres et coUtré^ fiches de 
■; l’extrados ■ -iî • 

' Aux nioises pendantes et brides de liaisons. • 

Aux raoisos horizontales ^ ' 

Anx'coubTVepis . 


i .. 

V dé 


dé chaque fermé! • 


de cbaque'tràvée. 

‘'•-Je '• 

. . . V- ■ 
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Aucune enUttkf 
Aucun percemeof. 


(66) Les arbalétriei-s courbes Ibrinent ici les voussoii-s ’dc la, voûte en ni»|»»iiioD» 
bois; les abouts do.ccsaihalëtrîei’SvSOiU u's plans de joints. 0(i ne peut donc pianehêt 9, 10 «t 
trop dtiKÜer l’aiTani^cinpnt de ces solives {PI. 9; 10 et 1 1 , fîg. 0> 'û aP' 
porter ti'op de précision dans la taille et dans la jiixfn-posilion de leurs 
abouts ; ainsi , pour la régularité des pressions latérales, les joints doivent 
exaetetuent tous concourir au eenU'c de courbure; ainsi , ponV maintenir 
les trois cours de voussoirs dans les nicnM-s plans verticaux, il faut placer 
tous les abouts sous les nioises pendantes; ^nisi il faut liaisonner les 
trois cours jointifs d'arbalétj-ieJ’S entre eux de maiiièie à éviter, sous la 
même nioi.se pendante, la doulde rencontre,, ou les joints sitpciposés de 
_ deux cours consécutifs de ces voussoirs. ‘ ' 

L'importance de ces pièces a même semblé telle, comme membrures 
maitrcsscs des termes , qu’on' s’est invariabheinent astreint à n'en affaiblir 
aucune pai-tié, soit par des'pcrcemens , soit ]>ar la moindi’C entaille; ainsi 
pour armaturcr ces arbaléti-icrs entre eux, non-seulement on'a substitué 
des i)rides aux boulons, nuirs toutes ces brides ont été posées .sans en- 
castrement, et en saillie sur les bois, de l’épaisseur entièi'c des fei-s; ainsi 
ces solives courbes ne portent aucun rcfouilicmcnt, ni au droit des moiscs 
pendantes, ni au di-oit des inoises borixontalcs, ni au droit des 
contrevents. !• 

• C’est aussi pour la réception de ces arbalétriers que nous ayons été 
d*ulTe rigueui- e.xliémc, non-sculcmcnt pour iju’il ne se trouvât point de 
veine de bois de médiocre qualité, même sur les quarres, mais pour<{ue 
chaque solive fût à vive arête sans la moindi-e .flachc ; de là'dépend la 
bonne apparence , pendant toute la durée de la charpente, de ce bandeau 
extradossé de chaque féi-me. Seulement la varloj>e a passé sur toutes les 
arêtes, de manière à y ibrmer une petite face régulière de o".oo25, pré- 
catition qui empcchc les bois d'éclater lors de leur emmanchement, de leur 
bardngc , de leur pose. i • 

. (67) Nous avons étendu aussi loin que ppssiblc nos recommandations et 
bos exigcances , pour qiie les arbalétriers fussent pris dans des bois d’une 
courbure naturelle analogue à celle de chaque épure, mais il est impos- 
sible que, dans la pièce même la plus favorablement cintrée, il ne se 
ti'ouve point de fds tranchés, lôi-squ’on vient à la régler suivant un arc 
malbcmatique donné. ' ? ' . ■ ' 

■ ■ - . ■ '4- . 
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Nous avions esporc! nous affranchir de ec dernier inconvénient ap Pont 
dlvry, en supjtosaiU au projet primitif que V(*|)aisscur verticale ensemble 
de des arbalétriei-s courbes et jointifs de l'intrados serait formée 

de ciiuf rangs de madriers de o”. i5 d épaisseur, prb en bois droit, et cour- 
bes à la vapeur suivant iopure.' . ^ 

Nous avions meme fait à ce sujet quelques .expériences préparatoires j 
sous la direction de iVL Lùistachc, ingcnicur en chef du départeii>ont de la 
Seine; et, ffreii que nous n’eusstonsà notre disposition qu'une chaqdière 
et une étuve de peu d'efficacité, uous reconnuincs que rien ne serait plus 
facile que de courber desWnadrfci s de o^.aS de hirge, et de o"*.i5à o".ao 
d'épaisseur, surtout cii appliquant des lames d acier , en guise de fratte, 
sur- la surface convexe du bois (iNWc i5). - . - ' - ; ' 

( Ao/c* r 5 v) Deux pUîct» dcchcliie de '8"'.oo de 1 oti»iictir>, «le o".i6 d'épaUieurctde o“.a 5 dé 
largeur , ont été |>eiidant 9 Itcures s faction de li \apcur dVait bouillante sous 

la pression ordinaire de l'irthiuspUèi'c y elles ont cnMiile etc retirées de fétuve et placées 
immildiatciticnt )>ur un mandrin ou Cintre fixe eu charpente cîiqrOM* <m arc de coi*cle , et 
de O** 47 de flèrlie pour iin aiT de 8'". 00 «le développerncat ;'ces pièces ont pris la courbure 
du mandrin av(^c la »>Ccodrs dcvtsTÎDS et de sergeirs ; mises cir place le oierrrcdi 2^ mars 1826, 
à trois heures de l'aj»rès-Hiidi , elles n’ont été ridevêes <lu mindrio que Je samCtfi sutvaot 45 , 
à la meme heure,' CiM-à'iltre après Un intemalic de trois. jours. - ^ 

En quittSnV le mondrin. ees solives ont perdu üue partie de leur courbure ; la flèche 
sest j-édui^ tic <>-**.47 à 6 "^. 36 , cette courbure a «îgalement cessé d'étre uniforme^ l'arc 
partagé en cinq parties égales pivsentail une flèche t . 

de o'".pji’ ( 5 ligues) \<*in les deux eitréinilés de la solive , "• I 

«h» O*. 02 ( 9 /«/. } vers lei deux are% (>articls intermédiaires, 

de o’*'.o 34 ( i 5 id. ), ***' au jommet de la cottrhe. 

Mais il est inutile de faire rem-irquer qu’une suite de piirees ainsi courbées , réunies et 
briffées ensemble auraient pris toutes les flexions et formes régulières qu’on eàt voulu âssi- 
gitei: .'tU système. ' * . * » - • ' .. 

• Lesycrt-ins on smgeas appliqués sur le développement dc 4 pièces à plier n’ayaot pas 
été asseirapju ochés, et dhin autiv» côte la |>cnélrallon de In vapeur ayant été probable- 
ment încomphHLc! par suite de fin^oflisanci* /le rappaiTit*, on remarqua. <les éclats asiet 
noinbi eux et profonds sur la surface conveu* extérieure dc4 bols. . . ' , 

On eut é>ité rerlaincmi’nt cet inconvénient en appliquant une lame*d'adcr en suîsc 
de fteUesnr la surface •conreie du bois è |>liérv et nous citerons- a l'uppui de cetCe'aéMr- 
lion îe> obMrrvatiotis suivaiilcfr : . • ' * , • • 

. Mous uousservtm», |>our ces expériences , d'une étuve et d’apparaux destinés |>ar leur 
inventeur, JVI Sargciit , “à la courbure des bois de chai 00 nage t cet atelier pirpare , pat- 
exemple, des jduK'S d’une seule pièce; des ti'itigte'.dcbois^ d’un écpiarrUsage égal aux jan- 
tes oi’diuaiies de voitures* sont soualiscs,à la vapeur dans une caisse en commmiicatioB 
avec la chaudière ; lorsque * h's flbi-es Miit profondémeut humcctéf^s ' 4 'une haute tempé^ 
ratufe * «m altnclti; immédîiitcinent l’about de la tringleà une des etti*ém*ités d’an mandrin 
mobile ciivulaîre , on met le ma»dnü en niouvcmc^ par un pnU«anC engrenage et la 
solive eiigagi-c entre la gorge Hxc de I’ap|>ai'cil et le ZQai)dr-ia mobile se trqme ainsi pliée 
a\cc une prfwiigicnse facilité. 

Mais le bols éclaterait certainement à sa :>urfacc rohvext^ si cette face n'était ^mie 
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Mais l'idée d’un premièp essai, et la crainte surtout defre entrainc dans 
de grandes dépenses, effrayèrent rènti'epreueur qui s’était obligé à exé- 
cüter lo travail à ses ri^ues et périls. '■ . - 

Les arbalétriei# courl>es ont donc tous été -débités h la scie; et nous 
avons" eu à l’egrettcr que» dans cette circonstance encore, il ait fallu 
souvent, 'et notamment à cause de l’arc assez accentue de la troisième 
arche, sacrifier des bois d’un étjiiarrissage considérable, pour obtenir des 
solives courbes de o".a 5 . seulement de grosseiH’.('i\’'o<e 16). 

Longerotis t sous-pot^res et contre-fiches. 


(68) Les longerons {PL 9, 10 et 11, fig, i);sont les poutres qui ^ * ' 

reçoivent dü'cctemcnt la charge Ju plancher; iIsVappuient d'une part ^ 

sur les piles et culées^ et do Vautre sur le cinti'c forme par les arbaïetriers * - ’ 

de Vintrados; ils sont soulagés dans leur longueur par'des sous-poutres* ^ 
et c6nti*e-ficlies etpa'r dcs’moiscs pendantes. ; . 

Au sommet de cbacjue arche {PL i 3 ), et pour diminuer Vë- AjuOrmcDf et ar- / 

paisscur du plancher, on a interrompu les longerons, et on s’est borné * - 

à les ajuster en onglet sur les arbalétriers com bes siipérieiii's de chaqiiê 
ferme. Celui de ces arbalétriers courbes^situé à la clef, a' etc extradosSé 


tl^uoelame <l*acier, pliante, ariuéededt'ux tarauds sbscs dans une frctleà chaque about de U 
solive \ cette lame sert de Tretle ou Je cercios et ap|niic a«ec assez ^dVnerp^ic sur le boU 
pout* fenq^chcr de sViforicr eit tVInts ; on hUlie tarauds de la freltc en raison du 
rallongement des fibres «xléneorrs; c(f rallongciaelit est de o**.o5 à o*.o^. sur le develop- 
pement d’une roue ordinau-e# ' ' * 

C’est un ajustrrnrfit analogue que nous eussions* nppliqoé aui madneis à plier pour les 
arbalétriers courbes dn Pont d’Itry. > ’ * * 

"{Note i6) Il sûrement , au sujet des boisa pliera ia vapeur , quelques expérience^ 
complémentaires k fmre pour recoimnltrc , t* Viufluéncr de la pénétration de la vapeur sur 
larésisianrert la üun*e des ixiis \ V. rinflueiicc que peut avoir k son tour, sur la Force d’une 
«olive ai ii'i courbée \ foiniration du {Üa^e , ce't>à*dii*e l’allotkieincnt des fibrr^extéricurea 
et Rvrefoulemenides fibres intéi ieurrs. Co sera rucore Une donnée importante que le uioindre 
prix* d'une semblable opération , allu (|u*au lieu d’avoir à redouter quelque suirrolt de 
dépense on wit toujours a>sui-é d’y trouver de fécouomic. 

Mai-i la lavage de la sève doit nécessairement être une circonstance favorable k la 
moindre feitnentation intéiiture, et nu smpbis il devient , avant inot, d’un si grand in- 
teret de diminuer la consommation de» buis d’un Iraut éi|uamss!ige , de ne pn^nt surtout 
en piodigner inutilement l’emploi pour des débipigc» couilnN à ia seic \ il est d'un antre eûté 
tcUeiuont utile pour la solidité, pour la durt^ dcsehai'pcotcs de prosci ire toute solive dont* *, 
les fibressont tranrhées, qu’on i.t peut as«{X désirer l’applicatioii , k toutes les eoiistruetiona 
en boU courbes , dos pi'océdts. employés dairs'Jes ])orU de irer, ]>oui* plier les bois de marine. 

( Voir k ce sujet /er Annales des fronts et Chaussées, i83i , 1 *'. • p®g* 386.)^ ' * 


Digitized by Google 


Iio PO^T ji’lVRY. 

en ligue droite dafis le pi-olougeiuenl de la face supérieure des lou-. 
gérons, de manière à présenter un ressaut vertical sous la pieiuièré 
Lritle eu fer : e'esl 'contre ce ressaut cjue vient, S’abouler chaque lon- 
geron ; pour réunir à ce point de jonction k| longer#i et l'arbalétrier 
’ eourbe supérieur, on a placé sOr In faCe supérieure et lioriKonlale des 
bois une plate-bande «l’un inctre de longueur avec talons de o“.o5. ’ 
pimnthr lo. Lcs loiigci’oiis {PL to, ftg. i) l'ègneiit sans interruption sur l’éjiais- 

scnr de toutes les piles pour que le planclier soit également aéré dans 
sa longueur entière; toutes les j)arties de chaque longeron sont bou- 
lonnées entre elles afin que ces solives forment tirant d'un sommet 

• d’arche à rantre. . 

lie Kous avoiis exigé que cliaque longeron fut d'iiue seule pièce à pai tir 
sommet de cbaqiie arche, jusqu’à chaque pile ou culée ('). Pour les 
longerons «!c tète, destinés à faire qiarüe du système dos contrcveiMs du 
-plancher (^ti), lions avons même obtenu quc.snr la ]>ilc (/V. 1 3 5 et 6), 

• il -y eut i-èunion directe sans rallonge,- et par conséquent suivant 
hU seul joint. Quant aux longerons des fermes intcrmésliaires {PL (o 
et I î. , fîg. I ) , ils portent rallonge et doubù‘s joints sur chaque pile. 
Tous les joints, sans ditTérence aucune, sont ajustés à mi-bois',. mais ■ 
de champ , et de manière à laisser toujours la hauteur entière du longeron 
de o“'.3o à cbajine membre; an moyen de cctlç disposition , lors même que 
la pièce plierait sous In-chorgCj il n’en résulterait jamais de fente longitii- 

. . tlinale, ainsi qu'il arrive aux grillages entaillés (i5), I-es deux joints des 

longerons des l’eimes intermédiait'es ont été consolidés par un simple 
boulon ; le' joint des longerons des fermes de tète a été armatüi'é ( PI. i3, 
fîg.L) avec une double plulc-ba'nde de champ à talon et avec trois boulons. 

■■ On ne peut du reste pretnh’C trop de précautions pour la coitserva- 
tioii des longerons, et c'est daus cc bût que nous avous criei-cbé à les 
environner d’air le plus possible. Leurs faces latérales et verticales sont 
donc isolées de la picri-e {PL \ti,fig.i ), d'abonl sur les piles, au moyen 


l'olroiviit ^nt^c 
le* innj;f'roh4 et le» 
m.>çonnerie». 
Tinnfht I ». 


.('} condition as»ez importante est souvent dÜTicilcà rempltr ; au Pont d’Ivry. 

|>aV exemple, chaque longeron de la ^ arche de> ait «voir io*.oodeIong pour porter de 
o'*,5c> à O**. 6o sur les a*, et 3*. |i«tes , et bien qu’ois-eût réduit à la hauteur de ce» 

'(xnitreti, les travaux «nt etc retardés par* la pi'e»^u’ini{>o&â}bi]itc de trouver^ des bois sans 
dériaigrissenient , sans aubier , tant aut deux abouts que sur les quatre drétes. 

On a meme été obligé -de tolérer un cbaiirrcin sur les aréks »ii|)érieurcs des longerons 
<h*$ fennes iirtei médiaiies. ' ' ^ ^ 
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«le cluii-es-voies de o”.o 5 de lai-t^ctrr, au droit des carreaux- de remplis- 
sage de l'assise cuuriuite, puis sur les culées, pui' des culaille.s «jui 
laissent im ceutiiuctrc de jeu eiiti-e l.a pierjr et le bois., _ , 

Quant à leur points d'appui, ils se réduisent à des tassean.v placés 
aur lies piles de telle niaiiière que l'aii' ciruule nutour et lUèiuc au-dc.ssous 
des longerons, dans toute la largeur des niaçouncrics où ils sont logiis. 


(Gq)NousQvionsd’abordcu rinlcntiond‘'nsscuibler les conli'e-ficbeset les 

^ !• »••• i*Mf y' Z' ' \ Pifincht i t 

sous-pouh'cs avec un joint anglais. Le Joint anglais(/^/. 1 1 6 el 7), est 

sans tenon proprenicnt dit ; il né '.se compose que d’un eiubrouvcnieutà ’ . 
gueule, cvidc dons le craur de la conti’e-ficbe pouj- recevoir une barbe sail- 
lante que l’on conserve sur la ligne milieu de la solive. - 

De cétle mani(>re , non-seulement on évite les mortaises qui ( placées en 
contre-lws) accclci-ent la pourriture des bois en retenant l'ean; non-seu- 
lement encore', comme cmbrciivemcnt, la solive, qui n’est pas iléeoupt’e 
,sur sa largeur entière, conset-\e une sorte de c«ite ou <1c renrort sur sa 
hauteur totalcj mais' le.s deux lèvres de* rembreuvcmeiit de la contre- ‘ ' 

fîehe offrent une bien autre résistance «ju'un simple tenon , cl sciiiblcnt 
mieux maintenir le devers de la pièce qu’un embreiivemcnt ordiiiaii-c. , 

Cçst en quelque sorte un système inverse «le n<»s assemblages franc.iis. 
lia- solive, au lieu île présenter la partie semelle de rnsscmblage, conserve 
un membi-e saillant, tandis que |a contre-fiebe, au lieu d'être terminée 
par toutes parties saillantes pt souvent assez Faibles, reçoit comme dans 
une prdfomle feuillure la saillie île la solive iT embrasse, à la façon. d’une 
moisp , de ses «leux joncs In portion évidée de la m'euje solive ; . • . 


Nous ci-byons ce système très-bon quand la solive se trouve former s«^- 
inclle sous la confrc-fichc (fig. 7 ), parce qii'aJors il y a évuleniment avan- 
tage à supprimer les moi-taises •françaises qui sont autant de réservoirs n 
eau , et par coiTscquent de ‘causes de pourritui’e, pour les remplacer {lar 
une feuillure placée cil coutre-baut. ■ . 

Mais il n’en doit pas être de même lorsque la soltve est placée (,'/îg- 6 ) >• 
comme les sous-pou ti-cs du Pont d’ivry, en contre-bout de la eonb'e-ficlie; 
car les Joints de répaulement «loivcnt aloi-s Coiidiiirc l'eau pluviale dans 
la gueule dera'Seniblogc; aussi avons-nous préféré, au joint anglais, un 
«rnibreuvement onlinaii-e à recouvi-ement ( fig. ^ ^ 

Ce dernier assemblage ^misente les avantages suivans : i" La face de. 
dessous de la solive se trouve former le joint apparent de rencontre avec 


inreque la «h- 
IWir «I etj «nitfir- 


’Kmbrrmernriit h 

ferer lorM|t»c la m>Iî- ' 
v<*r«i(eTi< itiitre-Ii:u>l. * 
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la conlre-fiche, ce qui est plus franc et pi us agréable à l’œil; a", la solive coiî. 
serve sa hauteur totale sur ses deux faces ^aléralcs; 3°. la mortaise est en 

■ ' contre-haut, ot, bien loin de l•eccvoil• les eaux, clic sert à tout, l’assem- 

blage de chapeau ou de recouvrement; 4°< l’enibi-euvemeut peut avoir la 
meme force que daiis lesysièiiic anglais ; 5*. I’cau,cn descendant le long de 
la sons-poutre, ne peut stqouiner sur la contrc-fichc qu'au droit des deux 
faces étroites qui épaulent l’embreuvemeut. 

^ ' Moïses pendantes. 

cbasrre'm «or Je» ('70-) Chaque inoisc pendante {PI. lo, fîg. 3 et 4), devant former ar- 
•réic»MD-»piiii«nt» ^ gçyi piorccau de o“.a5 sur o'.aa d’équarrissage. Les 

Pianckr lo. iiioiscs ilcs feiTTies dc létc soiit toutcs à vive arête sur leurs quatre 
quarres. 

Nous u’avous pas cru devoir être aus.sj exigeant pour, les mbiscs peu- 
dafites des fermes intermédiaires; mais pour atteindre ccpcndantlc double 
but et de purgée le bois des moindies porlious d’aubier, et de conser- 
ver utic régularité parlait^ dans cette parlie de la charpente, nous avons 
prc.scrit uu' ebonfrciu régulier. et partout égal de o“.o5 sur chaque arétç 

■ ' iirtéricurc. Ce chanfrein ir’afraiblil nullement les moiscs; il. est à peine 

» visible.^ meme pour l’observateur qui cherche à le découvrir;. les en- 

tailles pratiquées sur ü".q 75 de profondcùr, dans la face intérieure des 
moises pendantes, en ont d'ailleurs fait disparai tre la majeure partie. 


A»«cniLl4gc9 
de Japiler ers 
oo lirani. 
ritmchf lo. 


Ooupr. ' k plan 
Lisrait contre les 
moises prr^dAnfes. 


• ■ ' l^loises horizontales. ’ 

*■ é - 

( 7.1 ) IjCs moiscs horizontales doivent être considérées comme de 
grands tirans transvpmux. . , 

• Aussi {PL \o,fig.ÿ> et ü^.avons-uons exigé, quand inie moise a dû être 
forjiiée de deux morceaux, que les deux piirtics fussent assemblées à trait 
dc Jupiter et rattachées en uuti'e l’une à 'l’autre par un boulon. 

Ce cas s’est présenté pour la presque toUilité .des mu'ises horizontales 
du Pont d’ivry; il est bon de rappeler ijuc. eeS moises avaient io“.oo de 
iongueur, «".aS sur 0'".‘'i6 de force, et (]ue l'on li’a spuffert ùi.nachéni 
ebonfrein sur aucune arête. . . • . - 

On l'cmnrqnera les entailles (*) à plan bizeau (y7/r. 4), destinées à empêcher 

1*) Cvseoopcs .1 plan hiK'aa sont iipitro» «lés ajuatcmen» ilc nloiie»cmiiI«)ys par M. Em- 
tarlie pour Ic.cjiitmiii iit du Pont aux fruil» dr Slolun. ( .Innatcs dei Ponts et Chaussées 
I". série, PI. Su.) • ■ ' 
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les rnoises horizon tîiles de l'intrados de glisser et d’cchappcr le long des 
abouU des moises pendantes. Ces plans inelinés, lorsqu’on serre les 
boulons des moises horizontales, rapprochent les moises des arbalétriers 
courbes, et par suite pressent fortement ces memes arbalétriers les 
uns contre les autres. • “ . 

Cette disposition à plan bizeau est d'ailleurs plus gracieuse que les 
boulons extérieurs employas qnelt|uefois pour sus[»endre en quelque 
sorte les moises de l'intradosii celles de l’extrados; ces boulons forment 
alors tirans , et, appliqué à cet usage, du fer rond de o^.ba^ o“.o3 semble 
toujours grêle, surtout s’il ii’cst pas engagé dans le bois(5f^'‘ 

Les deux Jumelles appoj'teiiant à la inènic tjioise double horhcontalesont 
reliées et" serrées entre elles ]>ar des boulons places avec' discernement 
{PI. 5; PL i). Il eu faut à chaque lencontrc de moises pen- 

dantes à embrasser, et aussi près d’elles que possible, afin de mieux rap- 
procher les bois. Cependaut , pour ne pas prodiguer ces attaches, ce n’est 
que sur les fermes de tête, que l’on a placé ddübles boulons, l’un en-deçà , 
l’autre” au-delà tle la terme, aQii d’em|)êcber les abouts des moises doubles 
do bàillér; tandis qu’à chaque ferme intermediaire on s’est contenté 
d’un seul boulon enti'c les deux jumelles qui composent la moisc'double* 
pendante. . , ' . 

Contrevents en bois. . • ’ ' 


bouloai. 

Pianchet lo et l3. 


. (“^a) Les contrevents eu bois, disposés comme ceux du Pont d’Irry Uiilii*<i«i«»éire. 
{PL to, fig. I e<a)^ne Sontautre chose qu’une suite d’cti-ésillons, placés lo 

sur l’intrados de chaque ferme suivant'Ies divei'ses séries de diagonales 
des caissons à claire-voie delà voûte en bois. Ces étrésillons o^t pour . ■ 
double objet, et de compléter les butées des femies les unes sur les autres, 
et de prévenir le glissement des moises pendantes le long des arbalétriers 
courbes; ces'mqises s’appuient ainsi de proche en proche jusque sur 
le coum placé immédiatement à la retombée de chaque arche près des 
piles et culées;. 'nous aVoris. considéré cm dernières moises. inférieures 
comme in variableii de 'position, par suite de leur grande inclinaison avec 
la verticale, et de leur solidaritéavec les conti-e-fiehes des sous-poutres. 


(’J'Quatid «uiionlraii'e un boulon est' noyé à plein l»is , ou qu’il n’est apparent que sur de" 
raibleslongiieursdeo'.o^ ào". lo , par eiempU-,. ainsi que cela a lieu entre les moises doubles 
peiidantc-s ouborisoutaira du Pont iflvry (P/. \o,Jig.^), il presente' le caractère d’une 
parfaite rigidité et d'une piandé résistaiiec. • ’ 

Po»T o’Iea». i5 ■ 
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E<]uarrujjgt, uil- Nous ovons du l'estc regarde les eonlrevcnts comme appartenant 
leeipost. système des moises, et non au système des pièces portant charge, 

et nous en avons par conséquent ramené les dimensions à celles 
des moises horizontales, c'est-à-dire à o".a5 sur o".i6. Seulement pour 
le meiliciu' effet du dessous de chaque ti’avéc, et afin que tous les bois 
vus en douelle eussent la meme largeur de o".25,*nous avons pose 
tous les coiitrevciHs sur leur plat. ^ ^ 

Knfin nous ayons ramené le débitage et la pose de ces conti'events 
au\ termes les plus simples; nous leur avons donné en douelle une 
courbure analogue aux arbalétriers de chaque ai'che, mais nous n’avons 
, nullement dclardc ces pièces, ainsi qu'on le fait tpielquefois pour qUe 
les faces latérales se trouvent dans des plans verticaux; nous nous 
sommes borne à appuyer ces arcs-boutans sur les moises horizontales, 
et à en découper les ahouts de manière à éti-ésilloniicr avec précision 
les angles rentrants formés par les arbalétriers et les moises pendantes; 
■Touvriei' relevait sur le tas la longueur et la coupe de chaque contre- 
vent aveoune régie à coulisse, garnie d’une fausse équerrè^à chacune 
de ses extrémités ; il avait soin à la pose de raidir chaque pièce en 
•joint ; du reste aucune ferrure n’a été ajoutée pour rattacher les con- 
■trevents aux diverses moises tant hoiizontules que pendantes. 

. ■ 5*. LEVAGE DES ARCHES. . 


Dircrt moJei 
Uvâ^e, échafaud de 
pose ; pool de ser- 
vice pour lurdage. 


( 73 ) Oh peut mettre au levage iine arche en bois, au moyen d’éco- 
perches et d’équipages à palans établis sur des barquettes pontées; 
niais il est généralement plus economique, plus expéditif et plus sûr 
d'établi» préalablement un échafaud fixe sur la longueur et la laideur 
entière de chaque travée. 

On ne confondra pas cet échafaud local et par travée, avec le' pont 
de service général que l’on construit quelquefois en deliore des piles 
pour l'approclie des matériaux. 'Ce pont' de service sert alors à l’ap- 
proche des bois comme à l'approclK: des pierres; mois il se rattache 
uniquement à la question des' baixlages. L’autre échafaud, dit de levage, 
a pour unique objet la' mise en place des chaïqientcs, et son indispen- 
sable nécessUé resterait toujours la meme, qiielqu’eùt été le mode de 
bardage, suit que les bois eussent été apportés à lépaule sur le pont 
de service extérmur, soit que, comme au Pont d’ivry, on les eût amenés 
en barquette et remontés à la chèvre sur l’échafaud de pose. 
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a 

( 74 ) La disposition des fermes d'un échafaud de levage, pour une 
'arche de ao à a8 nictres, peut être arrêtée dans deux systèmes différens : 
ou comme ferme retroussée portant 'sur les deux piles du pont sans 
point d'appui infcrinédiaire , ou. comme ferme à petites travées avec 
une ou deux palées pilotées en rivière. Nous engageons les constructeurs 
à méditer ces deux systèmes, relativement à leur dépense et à leurs 
avantages l•espcctifs, snivailt les divei-ses localités. Nous leur soumet- 
trons seulement les observations d'expérience suivantes : 

L'entrepreneur du Pont d'Ivi-y a préféré une ferme retroussée (P/. 9 , 
a); mais nous y trouvons le double inconvénient du cube cotisl- 
dérable des entrails, dessous-poutres, des conti’c-fiches et de la lourde 
et longue manœuvre de ces pièces lors(|u'il faut les mettre en place. 

On levait les poteaux montants qu'on arrêtait avec des cordages, et 
api-ès avoir dressé verticalement les coiiti’c-ficbcs le long des piles, on 
enlevait à leur tour, et on pesait les poutres principales de la ferme, bou- 
lonnées avec les sous-entraits;. cette dernière opération était la plus 
iniportahtc. On avait d'abord essayé de debarder ces. énormes solives 
par eau; mais, du moment que la. sapine formait barrage) le moindre 
courant la faisait plonger des deux tiers de son épaisseur, et il n'était, 
plus possible de continuer à la ramener normalement, ni de la lever 
à |a -chèvre. Aussi ,' a-t-on été forcé de charger les entraits sur bar- 
quette , d'avoir une chèvre sur chaque pile et une troisième sur bateau 
ponté, -pour mettre ces entraits en place. Cos solives de aa mètres de 
longueur étaient en sapin ( elles avaient o'^. 3 â à o'*.4o de force , tant 
aif milieu qu'a leur gros bout); on les avait garnies d'une doublure 
au petit bout;' et néanmoins As précautions n’ont pas empêché plu- 
sieurs fermes de- fléchir sous la chaire, bien- que l'entrepreneur se 
gardât de mettre tous les bois d'une arche sur chaque échafaud. 


Éch.iraud «lepoM, 
i grandes ou à peti* 
(e« travée*. - 


Svftlrmei^ grande* 
travée*. 

Plancht g. 


A notre avis, il eût été beauêoûp plus simple et moins dispendieux 
de n’avôir que de petites travées de 7 à 9 mètres d'ouverture, et de 
composer chaque ferme : 1*. avee des poteaux montants d’un faible 
équarrissage; a*, avec des plats-bords moisés et boulonnés ( au lieu de 
poutres'), pour former les sommier^ et les contre-fiches. Deux lignes 
de pieux provisionnels sont «i vite battues; l’on a si promptement mis 
en*pTacc des bois de celte légèi-ctc. 

Quant à la solidité de ces échafaiids en petits bois et plats-bords, nous 

. . i5. 


Préféreoct adon- 
ner aux pel^c» Ira- 
vée*. 
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avons eu occasion de faire construire, dans ce genre, des ponts de 
service pour voitures , d'une ossez grande ouverture , et nous en avons 
été extrcnieiuent satisfait. . . 

l'hnrkt 17 . Hcinai'(|Uoi)S un autie iiicoiivciiient des fermes ù grande portée daiis.Ie 

genre de celles qui ont été cuipluvéesau Pontd’lvi'v ; l’entrait de la ferme 
est toujours trop bas pour que les grands bateaux puissent passer sous 
ces écbafuuds, de sorte qu’il faut suspcndi-e le levage do l'arcbc affectée 
à In navigation, jusqu nu moment où l'on a terminé le levage des fer- 
mes, et démonté les_ échafauds des arches voisines. C'est ainsi qu'au ' 
Pont d'IviT , lu deuxieme arche , rive gauche, ii’a pu éti-c échafaudée cl 
mise uu levage qu’aprés.rnchevemcnt entier des autres arches du pont 
( i.lü), {PL I );II^n est résulté un lelard cousidérable dans les 

travaux, et In nécessite même de forcer d'activité de nuit et de jour, 
sous ]>einc de n'avoir pas démoli avant l'hiver les derniers échafauds 
de !>ervicc. 

l’oin* s'alfrancbii- de ces sujétions conteuses, il aurait sulTi de réduiiT 
‘ à une travée d'échafaud de 14 mètres la portée de aa'.So de l'arche 
de l.i navigation, et d'employer dqs fermes qui, en épousant la forme 
de l'intrados de farche définitive â mettre uu levage, eussent laissé sous 
clef la hauteur néçcssaire au passage des hateau.x. . 


« Nofntirc de fennn - L''enti^preueur a du reste employé-, tantôt six, tantôt cinq fei-mes 
neecMaun. d'édial'aud sur la largeur de 10 métrés environ de chaque ai-ehe;. nous 

croyons que quatre termes 'eussent été suffisantes. 11 u’a été. établi que 
trois travées complètes de ees memes écliafauds; ces -travées, diffcraieiit 
. entre elles de dimension, et s’adaptsûeiat chacune aux trois ouvertures 

de 3 i~.s5 , de .33~.5o et de des aix;hes à lever, I.es deux pre- 

, micres travées. destinées d’abord -aux première et deuxième arches, rive 

droite, ont été démolies et réemployées pour les cinquième et quatrième 
âj-clies, rive" gauche; la troisième, ti-avée ira servi qu'Une fois et bdeti- 
mitendu pour farche du inilicu.. ^ î \ " 


Teinp» cl ftirticr 
nécc*««irr» |K>()r ie 
levage tl’uoc aicbe. 
Pfnncht 0 . 


^ l^ous terminerons ce qui concerne lo.levage des ai-ches du. Pont d’ivry, 
par deux obsei'vations importantes-: . 

1,0 première a pour, olÿct de fixer le temps et .le nombre d'ouvriers 
nécessaires à cette pose. * , 

Or, nous avons remarqué que,.réchalàud 'é)ant achevé, quinze joprs 
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suffisent pour lever, poser, nioiser et booloiiiier une arche composée 
de sept fermes et de seize moïses doubles horizontales. 

On commençait par enlever, à la chèvre, île dessus- la harquetlc, les 
moïses hoi izontales de l'intrados de la travée. Ces nioises placées eu ti-a- 
vci-s servaient d'échafaud pour soutcnii- les arbalétriers .d’ahord, et en- 
suite la totalité de chaque ferme ( /'/. 3). 

Un atelier de charpentiers idait roiistnmmcnt employé à monter les 
bois à la chèvre de dessus la barquette sur l'ccliafand; deux autres ate- 
liers s’occupaient de la pose des arbalétriers coui-bes. Indépendamment 
de ces ateliers et lorsque le levage s'avaiiçnit, d'autres ouvriers en nombre 
suffisant perçaient les trous de Imulons, fesaient les entailles, posaient 
les lêrrures etc. Chaque travée occupait ainsi de ifi à ao charpetttiers. 

( -jS) La deuxième observation se rapporte à un fait qui a été contest»-, Pou»* 
mais que nous regardons connue positif :.nous voulons parler de la penir 
poussée des grandes travées de charpente, en cintres retroussés. 

Au Pont dlvry, on a d'abord levé la preniiere arche , rive droite , et 
presqu'en meme temps on q mis au levage la deuxième arche i la suite. 

Ce n'èst qu’un'niois plus tard que l'on a posé l'échafaud de service de 
la troisième arche. 

Enfin la cinquième arche a été mise au levage avant la quatrième, 

• et cé n'èst qu'un mois après que cette quatrième q été mise en place. ' 

, ■ Aussi iTmarquert-on ( Note 17)1 ^ 


Jc< grau* 
• de cbar* 


{Acte 17 J, 

générai dti ^ptombi dtt cotas funnes tit» Piles da Pool sur 4 snètres de haaieur. 


DËSICn.VTlON ' 

* DU PtLU. ^ 

APLOMaS, 

Ionise Im ii*., 3 a. «4 l«. *f< 

AaM*t poaees ri ^n'oa »IUil Irver la 
ir-Hdarsicr* *rcW. 

iJî 

Vi 

OBÜFRVATIONS. 

A ptrtir d« ta Hfè droiu Ae la Seine, 
ira mU* I d‘«mont. » . . . . 

1 • r"*- 1 TUe d»tl .... 
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Id- 

Bevertement veu la 

nflrrt. 

• 

a 
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a 
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o»oc^ 
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0.007 
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X. >a. 1 '*'••* dimotit. . , . . 
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id. 

• •• 

La pila a'tit lotatanMDl 
remiae d’aplomb. 

•. . ithu. C'«M «In OM 4 rtii piba.fa'u mt«q à «mt li q«lri«n •rehe. ) 
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O..OI 5 
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Que la premici'e pile, rive droite, est i‘cstéc d’aplomb. 

Que la deuxième pile, merae rive, s’était déversée d'un centimètre 
environ dans le sens de la pression des écliafauds. 

Que la troisième pile avait ol}éi encore davantageà la poussée deU troi- 
sième arche, puisque le déversement étaità peu près d’un ccniiinèlreet demi. 

Et que la quatrième pile, pressée par la cinquième arche, s’était, 
également renversée de trois quarts de ceiitiinètre, mais en sens contraii'c. 

C’est-à-dire, que les piles ont cédé- à la poussée de toutes les arches 
mises successivement en place, et qu’il est par conséquent nécessaire, 
lorsqu’on ne j)eut pas poser à la fois la totalité des tiavées d’un pont 
à grandes portées; d’étrésillonner' a»i sommet des piles les arches à 
mettre en place les dernières. 

Noi»s ii'avoils pu du reste distinguer si ces dévei’semciis de piles 
n’avaient pas été prorluits en partie par IcS ti-avécs d’échafauds , ou s’ils 
s'étaient opérés principalement par la pression des arbalétiiers courbes 
ayant qu’ils fnsseiit moisés. 11 esCencorc possible que quelques forces 
vires, ])oiir raidir les arbalétriers courbes à leurs abouts inferieurs, 
agissant au sommet des piles, c’est-à-dire avec un bras de levier con- 
sidérable , aient également concouru au même effet. 

Quant à l’exactitude des aplombs relevés, on doit dire que la vérifi- 
cation n’en a pas été faite préalablement à la coustruefion des échafauds, 
et qu’il pourrait se rencontrer que de légères incorrections île pose de 
pieri-e en eus.«ent altéré la précision ninlhématiquc. ' 

Mais, d’un autre coté', il serait bien extraordinaire que toutes les chaînes 
de piciTC eussent eu leur aplomb altéré précisémci>t^daiis un sens analogue 
à ecbii de la pression des arches en pose; et il est infiniment plus probable 
que la cause en est due à la pression latérale et trcs-reelic, d’abord des écha- 
fauds, puis des arbalétriers courbes dont les dernières pièces étaient mises 
en place avec diffimdffi, et souvent à faide dé pesées ou de percussions. 

Les aplombs relevés deux ans après viennent d’ailleurs confirmer 
cctfe jirésomption, puis([ue, par rclfct de la charge entière et respec- 
tive de toutes les arches, la deuxième pile est un peu revenue sur elle- 
mcnic, et, que la troisième pile s’est totalement remise d’aplomb. 

Le fait nous a paru important à constater; nous^ie le croyons pas 
nouveau; mais il faut avoir le courage d’éclairer ses camarades par 
l'aveu il’une faute ou d’un maiique de précaution. 
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{ 76) Le plaiiclicr du Pont d’ivi-y {PL i , fig. i ; et PL 12 ,f!g. 2 ) a ‘ Uraciéreeicom-’ 
pour caractère distinctif la légèreté de sa charpente , et la rt'gularité de 
son ordonnance. C’est en effet sur la hauteur de o “.55 de la plinthe n i«. 

des piles et culées que se trouvent réparties les cpaisscui’s de tous les 
bois du plancher et des trottoirs. C’est aussi, suivant une ligne con- 
tinue, non brisée et presqu’à la façon des ponts de niveau , que sont 
l’cgiés les inodillons qui portent les auvents extérieurs. Enfin ces mo- 
dillons, qui ne sont autre chose que les abouts des pièces de pont sont 
en 'meme nombre pour toutes les arches , et divisent unifornicinent 
les ou vci'f urcs, ( quoique inégales) de ces arches en un nombre égal de 
travées de garde-fous. 

.Ce plancher se eomposc : - . 

I*. D’un solivage général appuyé sur les longerons; ce solivage est 
formé de pièces de pont transversales, qui se prolongent en encorbelle- 
ment au delà des femies de tète; sur ces pièces de pont sont attachés les 
contrevents en fer de l’extrados de chaque arche. 

2“.'D’un second solivage partiel sur chaque rive; ce second solivage 
est disposé en grillage* il est recouvert d’un planchciage pour piétons • 

sur la largeur des trottoirs, cl d'un jet- d’eau avec couvTe-joints sur 
la largeur des auvents. 

3 ". De deux rangs de madriers superposés l’un sur l’autre, entre 
les deux trottoii'S , et défendus par des garnitures en fer ou en bois. 

■ ■ I*. SOLIVAGE GÉNÉRAL. .' 

Pièces de pont. . . ^ 

(77) La division de chaque arche en quinie ü avées égales degardc-fou a xoml.« ri ««ne 

déterra hTc le nombre, récartement et la position des. pièces de pont 
{PL %,fig 2); de là , une pièce de pontà l’aplomb de chaque montant 
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ifos quinze travées ^e gaixle-^rou , et une autre au milieu de chacune de 
ces travées. De là, une pièce de pont , aux extrémités de chaque arche 
jointive .contre la saillie de o“.io des plinthes des piles et culées, ce qui 
a coudüit à placer trois pièces de pont intermédiaires sur chaque pile 
et deux pièces de pont additionnelles Sur chaque culée, pour prolonger 
le plancherjusqu'à la ligne extérioui-e des dés de scellement. 

Il en est résulté les écartemens suivans entre les pièces de pont-: 
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L’équarrissage de toutes les pièces de pont a été réglé à o'.aode largeur, 
sur o“.a5 de hauteur C). Le devis avait permis o”.o3 de flache sur les 
arêtes non apparentes ( c'est-à-dire sur les deux arêtes supérieures ). 
Chaque pièce de pont a été considérée comme devant former une moise 
hoi'izontale , et a été entainée en conséquence de o~.o5 sbr sa face infé- 
rieure, au droit de chaque longeron des sept fermes. La longueur des 
pièces de pont était de io“.a5. - . ^ 

On a choisi des solives d’un seul morceau (^Pl. iZ,Jlg: 2 ), i*. pour lu 
pièce de pont située à la clef de l’extrados de chaque arche , parce que 
celte solive, ainsi qu’on le verra bientôt; se rattache au système des 
conti'events du plancher; 2 ”. pour les pi'emièras pièces de pont des 
piles et culées, sur lesquelles sont également fixés les faux-mandrins 
et hllacliès. des contrevents."' Toutes "les autres pièces de pont ont été 
formées de deux., morceaux assemblés et boulonnés ensemble. 

Par suite de ce que chaque pièce de pont devait former moise et tirant, 
nous avions d’aboixi arreté que l'assemblage des deux élémens de chaque 
solive serait à trait de Jupiter ( PI. 8 Jig. «j ).; mais après avoir fait exé- 
cuter Un quart environ des pièces de pont dans ce système, nous avons 


'' (*) L.1 srale pièce de pont de rempUuage sur chaque cuUe a été diininuéÇ de force 

et réglée à o”. iS de largeur p.ir suite de ce q^etle se tranvait très-rapfyi-bchce de» pitees- 
lie pont voisines. ^ , . i Ki"' -, 
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prcfcit- , pour le reste de ces solives, le joint fourcLii dctaillc lo ). 

Ce joint présente deux nvantages ; le teiion n’a que o“.i5 de longueur., 
ce qui diminue le cube des bois à compter pour assemblage à l’entrepre- 
neur ( 1^5) , et Je plus cette moindre longueur permet aux deux portions 
do splivc ainsi assemblées de porter sur o”.o5 de longueur èt avec leur 
section enlièi'C , à l’aplomb des longerons. Chaque pièce de pont devant 
former tirant , il eiit été utile cncoi'c de disposer la fourchette à queue d’a- 
ronde; mais sous ce rapport on a suppléé aux assemblages, en plaçant à 
tous les joints de pièces de pont, un boulon pesant i'‘..jo. Enfin, do même 
que pour les longerons (68), tous les .joints des pièces de pont ont été dis- 
posés de chamj) , afin que la cliargc ne, tendit pas à faire fendre longitu- 
dinalement ces solives au droit des sciages des entailles. ' 

Lors de la pose des pièces dc pont, on a piqué sur place et avec pré» roMd<M pi^nde 
cisioii chaque entaille au droit des longerons ; et c’était même avec force 
et à coups de masse que s’effectuait cet encastrement Une autre difli- 
cultc s'.v joignait souvent; parmi les pièces de pont, bien que débitées 
parfaitement droites à la scie, plusieurs s’étaient déjetées par l’inégal re- 
trait des libres intérieures du bois mises à nu, effet que les charpcntici's 
appellent tirer d ceewr. Pour faire disparaîti'e ce gauchissement, on per- 
çait la pièce dc pont, on la redi-cssail au ino.yen de deux crics , et on en- 
fonçait de longues chevillettes pesant o‘.4o dans la ferme aux points de 
rencontre les plus rapproches du gauche de la solive; sur i,aoo points de 
rencontre, il a été nécessaire d’en fixer de cette ■manièi’e i5o, c’est-à-dire 
un huitième. ' ' 

Contre\'enls en fer. > 


(^8)l.es contrevents en fer sont presque toujoiiredcs fers forgés mé- 
plats dç peu d'épaisseur, et destinés à n’agirqiie comme tirans. 

C’est au moyen dc ces tirans appliqués deux à deux, à des points détermi- 
nés d’une arche en charp’ente, et rattachés d’une maniéré fixe aux piles et 
culées , qu’on établit des triangulations qui s’opposent aux changemens 
déforme, et surtout au moindre déveiscmciit dans les fermes du pont. 
Il faut donc que, non-seulement chaque tirant soit appliqué sur une 
surface plane , mais que tous les tii ans île chaque arche soient dans un 
même plan.' 

Cette condition posée, on rechérchc ensuite le plan par lequel les 
contrevents devront passer dans la hauteur du planchei;, pour se ratta- 
cher le plus efificacement possible aux fermes de chaque arche, sans 
PoiT b’iTur. i6 
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toutefois trop pnlailler 1rs lonrorons ou 1rs pirers de pont; et c'est ainsi 
qu'au l’ont d’Iv'ry on a place les confrcvéïits, entaillés de leur épaisseur 
seuleincnl , dans la face supérieure des pièces de pont. 

(79) l.e double but qu’on se propose" cnsuile cst'de contreveljler 
vigoureusemeiit les deux fermes de Ictc de eliaque arche, et de rendre k 
la fois toutes les fermes intermediaires, solidaires des deux fci-mes exté- 
rieiiiTS. C'est encore le point milieu , ou la clef des deux fermes de tète, 
que l'on choisit c’bmiue sommet des triangulations. 

Vo'ici les dispositions qu’on a adoptées à ce sujet pour le Pont d’Ivry 

r. Une pièce de peut p d'un seul morceau est placée en dd ou milieu 
et à l’extrados de chaque arche. Elle est rattachée à chaque ferme au 
moyen d'uiie bride A’ qui cmhras.se les arhalélricrs courbes à la clef; les 
branches prolongées do celte bride A" {fig. 7) viennent traverser la pièce 
de pont />,et sont Icrininées par de forts écrous. 

. a". Cliaqiic extrémité de celte iiiéce de pont est saisie par deux tirans en 
fer c, directement rattachés avec les piles et culces"; cos lirons agissent 
concuri'ciuuicul sur la pièce de jiont, et empêchent, de cette manière, 
l'arche de ]iousser au viilc. 

3 *. L’attache des tiiaiis c, avec l'extiémitè de la pièce de pont, s’opèie 
(J!g- Cf et 8), au moyen d’une équerre à mouille d, dont l'ouyerlure a 
été relevée sur l’épure. J.»i tète de l'équerre est noyée de son épaisseur 
dans In pièce de pont, et lravei'.séc par la branche cxlérieurc de la 
bride A* placée à la clef des ni-hnlélj’icrs courbes de la première ferme. 
Chaque extrémité des hranelics de l’équeiTe d forme Jciutil(c, et !•ççoit 
l’extrémité des tirons c; la tcnililte et le tirant sont solidaires au moyen 
d’une très-forte clavette à fige ronde et à fête ]>late arrondie. 

4 *. Chaque tirant c, destiné àratlaehcr l'about île la pièce de pont.de 
l’extrados de l'archc avec les }>iles et culées, sc compo.se (//g. 9) de doux 
parties ajustées ensemble ( vci-s le milieu /'de l’archc ) à moiidlos et à clef. 
Nous avons, au Pont d’ivry, adopté des mouflles, pour que le tirage 
s’cffeetuàt plus exactement dans le même pian. Ces inmilHes [icrmeltcnt 
en cfict aux dwix cours de tirans en A sur chaque demi-ti-avée , de se 
pénéti’cr Pun ra’iitrc ('); les mouilles sont à plat, et les coins de tirage 

(•) Ch ajustement h moufllivs n’a coûté que dcui journée* «le serrurier de plus-valor 
pour chaque brandie de tirant. 
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verticaux; il ix-sultede ceUc posiitoir verticale que, s’il y avait relâche- 
ment sur un des tirons, le c6in de tirage descendrait; du reste, on en 
a rive, la tète de innniére à l'cmpécher de posser à travers les lu- 
mières. • ' , 

Quant aux deux tirans ( /%'. a), qui semblent former X en plan 
dans la même deini-travce, ils sont tout-à-fait independans l'un de 
l’autre; au contraire les deux tirons, appartenant à deux moitiés dif- 
férentes de la travée, concourent ensemble à-rendre une deséqucri'es 
d et par conséquent une des tètes de l’arche, inv.^riable de position. 

Les branches e des tirons avaient o“.o68 de largeur sur o*.oa d’é- 
paisseur. 

5*. Les contrevents c sont enfin rattachés aux piles et culées (le la 
manière, suivante (y7jg. 3 ) ; Et d’abord , pour rapprocher de ()o“ l’angle 
de tirage des contrevents, on a le plus possible augmenté la largeur 
et diminué la longueur des grandes croix de Saint-André- que pré- 
sente le plan des contrevents; ainsi, dans le .sens transversal, on 
a -pris Aous les points d’attache sur les fermes de tète d’amont et d’aval, 
et, dans le sens longitudinal , on s’est rattaché sur les pièces de pont 
les plus voisines du nn des piles et des culées. D’un autre coté, poilr 
la plus grande solidité des points fixes sur les piles et culées 3 et ^ 
et 6 ) , on a boulonné les longerons des fermes de tête avec des man- 
drins en fer a .scellés, soit dans le milieu même de l’épaisseur des piles, 
soit dans les cillées, à une distance du parement égale à une demi-pile: 
*Eiifiii c’est à ces longerons de tète ainsi arrêtés que les contrevents c 
de chaque arche ont été rattaclK's avec de faux-mntidrins b, cl qu’on a 
également ajusté les entreloiscs e (Jig. 5 et 6), destinées à relier en- 
semble les contrevents de deux arches consécutives. 


A 


AtlAche «Jeft con- 
trevent» »ur le» IH' 
le» et etilt^. 


(8o) Les points fixes sur les piles et culées ont surtout appelé tonte 
notre attention (fig. 3 et 4 > fig- 5 et fi). 

Sur Taxe de la pile, un mandrin en fer », de i”.3o de longueur y com- 
pris scellement, vient Iravci’ser le longeron g. \ une distanée du nu de 
la culée égale à une demi-pile, c’est-à-dire de i“.3-5, un mandrin eu 
fer a, également enfpncé dans les massifs en moellons, traverse aussi les 
longerons de tête g. Ces mandrins ont été ctinsolidés à leur pied et à 
leur collet par des plates-bandes scellées avec ancre ou crampons dans la 
macoiinerie'j ' ' • “ 

i6. 
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D'une autre part des faux mandi ins-^ boulonnent ensemble et les lon- 
gerons de têtej^>- et les pièces de pont p destinées tant à iTcevoir les extré- 
mités des contrevents c qu’à former nioises entre les deux tètes du pont. 
Il en lésulte que les points d'atliicbe de ces contrevents c sur les piles et 
culées SC trouvent à la fois solidaires des maçonneries et sobdoii-es entre 
eux, au moyen des pièces de pont qui les étrésillonneut. 
r*aï - maïuirini Lcs faiix-mandi'ins b {.fig. JO et 1 1) ont o“.o4 de force; ils sont quarres 
d^iacheiurlciilan- ^,,5 toütc leur lougueiir (cxccptc à Icur partie supérieure, où ils se 
trouvent ari'oiidis pour recevoi-r les contrevents); leurs deux abouts 
sont taraudés en sens contraire l’un <le l'autre. Ces faux-mandrins en- 
traient de baut en bas dans des lumières de la meme dimension de o~.o.4, 
etéti traversant la pièce de pont et les longerons; on plaçait aloi's l'écrou 
. inférieur, ce qui se faisait focUement à l'aide d’un peu de jeu sous le 

longeron; on cmraancbnit ensuite l’ceil de l’extrémité des contrevents c 
daiu l'about supérieur cylindi ique du faux-mandrin b, de manière que le 
contrevent fut cncasti'é de son épaisseur, sur la face de dessus de la 
pièce de pont, et l'on plaçait. l'écrou supérieur qu'on sei’i'ait avec foi'ce. 
Le taraud en sens contraire de l’about infànnir sei'x'ait a tenir coup 
avec une clef à mauclic lorsqu’on vissait féevou supérieur. Le double 
écrou permettait de poser chaque faux-mandrin apnis la mise eu place 
de la cbar|>entc,. et sans laisser des vides considérables dans la maçon- 
nerie, pour emmanchcr.ee faux-mandrin par dessous , ainsi qu’il l'eût 
fallu, si on l’avait disposé à tète fixe. 

V. SECOKD SOUVAGE l'AKTJEE , ET PLANCHEIAGE DES DEl X RIVES. 

Trottoirs. 

•r«uM« piw» lie (81) Sur chaque rive du planchcj- {PL \i, fig. i et a), on a placé 
UDe fausse solive transversale <] a faplomb de l’extrémité de la pièce 
de pont p. Ces solives additionnelles q ont pour objet de relever le trot- 
toir au-dessus de la voie des voitui-cs, et de portei" des auvents h» en 
dehors des garde-fous pour garantir des’ ydnies ordinaires les fcrnics 
' de tète des travées. 

En prolongeant les pièces de pont et les solives du trottoir au dehors 
' des fermes, on a eucorc voulu fncilitei' l’emmanchement et la po.se, tant 

des montans que des arcs-boiitans extérieurs des garde-fous çn fer. 
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Cette saillie, jointe au quart- de-roml avec filet qu'on a' profilé à 
l'aboiiit des pièces dejiont, forme enfin une sorte de modillon d’un 
cfTcl assez agi'cahic, surtout dans l'ombre porte par les auvents. Ce 
profil, ainsi que les hauteurs réunies des pièces de pont et du trottoir, 
a d'aillcin-s été m'is en hannonic (loo) avec les membres, hauteurs et 
saillies de la plinthe eu pierre ({ui couronne les piles et culées. De même 
que, pour la bonne grâce du modillon, la largeur des fausses solives 
du trottoir a du être égale à celle des pièces de pont. 

■ Comme il est tout-à-fait préférable de marclicr sur des bois disposi's 
en travei’s, et avantageux d'employer des boiâ courts; comme l’enti-e- 
preneur tire aiiisi parti des moindres sciages, et que d'un autre coté lo 
plancher se cofline moins, il avait été décidé que les madriers des trot- 
toirs du Pont d'Ivrv seraient transversaux. 

De là l'emp'oi obligé de longrines , et la disposition forcée en quelque 
sorte de trois longrines r, s et /, savoir : deux sur les rives et une au milieu. 
Delàaussi lo possibilité( 4 ), en mettant à piTtfit ces trois cours de 

longrines, de moiscr longitudinalement et de rendre solidaires entre elles 
toutes les fausses solives tpansversules r/ , et l’avantage d’obtenir, en bou- 
lonnant cette espèce degi 4 lu^é avec les pièces de poiitp, une rigidité no- 
table sur les deii.x rives de chaque arche. 

(83) T outes les entailles de ce grillage ont été piquées sur place ; ce travail 
est long et demande beaucoup do soin. Il avait été donné {fig. 1 1 , 1 a cH 3 )aux 
longrines de ri ver et / o “,30 de force environ, et seulement o~. 30 sur o'.iaô 
à la longrine intermédiaire s ; les entailles se sont fuites à mi-bois dans les 
longrines et dans les fausses pièces de pont. Les entailles des longrine.s de 
rive /'ct t ont été de o“. 10 de profondeur ; cette profondeur de o“. 10 a encore 
été parlagé-e sur les deux pièces jointives , en deux entailles à mi-bois de 
o“.o.'i; les entailles de la longrine intermédiaire s ont été de o'.o^, également 
pai-tagéesà mi-bois entre les travei-sineSct les longrines. Ainsi les pièces du 
grillage n’ont été entaillées que de o“.o 5 et de o“,o 35 , c’est-à-dire du qiiai-t 
seulement de leur épaisseur. On remarquera, au sui-plus, qu’ici les trot- 
toii's n'ujant aucune charge à porter, ce n’est plus le cas de craiiitlrc que 
les sciages et les entailles fassent fendre le bois , ainsi qu'il arriverait à .un 
planchci' (ou plate-forme) destiné à porter un poids considérable (>8)’ 

Avant de poser les longrines, on avait exécuté toutes les feuillures 
ct rainures obligées sur les arêtes de ces solives {Pi. \i , fg. a), pour 
recevoir par cncastrcmcnl, sur leur épaisseur entière , les abouts.dcs ma- 
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tlriers des- trottoirs , et l'about supcricur des planches des auvents. Ces 
feuillures et rainures ont été creusées avec beaucoup d'intelligence et de 
l'opiilité, au iiioycii d'uii l'abot d’un deini-centiinètre de large, qu’on Toi- 
sait courir le long de l’aréte de la solive , et qui , rapporté dons les deux 
sens, s’enfoncait de o".o4 de profondeur; ou levait ainsi la tringle toute 
entière de la feuillure. • . 

Les assemblages lies diverses parties des deux longrines de riverett sont 
à tenon recouvert (PL 1 1, 12 et i3). Les assemblages de la longriiiê 

intermediaire s sont à joints fourchus, appareils comme ceux des pièces 
de pont. Les joints de la longrine intérieure r.formont gardc-roiie, i-épon- 
dent à l’aplomb des pièces de pont, et il chaque joint.il a été placé un 
boulon avec tète en T, qui accroche les deux parties contiguës ilc la lon- 
giiiic(//g. II). 

Les longrines ont été fixées (^g. fi et 7), savoir: 

I*. La longrine extérieure t, par les montans mèrne du gaixle-foii qui 
forment boulons et traversent les longrines, les fausses solives et les 
pièces de pont. • 

a". La longrine intérieuix; r, portant garde-roue, par des boulons rem- 
plissant le meme ofBce, et placés aussi à l'aplomb des pièces de pont. 
On avait en outre placé des chcvillettes de o".3o de long, pour clouer 
ics fausses solives 1/ et de deux en deux sur les pièces de pont p. I.cs bou- 
lons avaient o“.027 de force, et pesaient 3 kilog. ; les chevilleltes pe- 
saient 0^.40. 

3". Cha(|ue longrine intcriiiédiairc s, par des chcvillettes de o“.30 de lon- 
gueur, pesant o'‘.i7, lesquelles chevillettcs attachent seulement les lon- 
grines s avec les fausses solives ijt. ' 

Après la pose des garde fous, boulons et chcvillettes, on a mis en 
place les madriei's transversaux i< du trottoir; pour prévenir tout collinagc, 
il n'a pas été employé de madriers au-dessus de o".2o de largeur; 011 
clouait ces mailriei's(dc o“.o5 d’épaisseur) avec des clous doux, dits à tète 
de mouche, c’est-àKlire à tète éti-oile, afin qu'on put la noyei' dans le bois. 

(83 ; Il i-este à signaler le mode de gai’dc-i'ouc qii'oii a adopté le long 
des trottoii-s ( W. m ,fig, 1 et 2; PL 3,-4 etS). 

On a d'abord délardé la longrine de rive, et on a réglé suivant un 
chanfrein de o".oj de fruit pour o*.i 5 de hauteur, la face exposée à re- 
cevoir Iç choc ou le frottement des roues. Il résulte de cette prccautiou 
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que ics roues qui tendraient à iiiontcr sur le ti'ottoir, sont , malgi-é la 
faible hauteur de la longrine de rive, vivement dépoi-tées sur la voie 
basse. 

Pour garantir cette face du frottement continuel des roues, et pour 
empêcher aussi qu’il ne s'y manifeste quelque éclat, quchpie entaille 
qui donnei’ait prise aux roues, on y a ap|)liquc une bande de fer de 
O”. iode large, et de o”.oi35 d'épaisseur, posée de champ avec une eouche 
de goudron bouillant (* ). Ces bandes ont été percées de o“.i a en o“, i a., 
pour reccvoii’ des vis anglaises à tête fraisée de o".or> de longueur; 
chaque about est en outre ai-i-èté avec des boulons à tête fraisée; ces 
bandes de garde-roue ont été posées en saillie de leur épaisseur entière 
sur la longnne de rive. 

. Àiu'euts. 

( t>4) Ix-s auvents ou jets d’eau ( PI. 8 , fig. 6 et ’]•, PL 12 , fig. 1 et a ) 
sont composés de madriers ti-ansversaux en pente, pour que l’eau 
s'écoule libiT-mentau dehora, et à la plus grande distance possible des 
fermes de tête. 

Ces lu.ndriers, dont l’inclinaison a été réglée à o”.o35 sur leur lon- 
gueui' entière de o“.Go, sont engagés à leur about supérieur et ar- 
rêtés, au moyen de clous d’épingle, dans une rainure pratiquée sous 
l’ai'cte de la longrine extérieuic t du trottoir; ils portent à leur about in- 
férieursur une plate-bande en ferde o“.o5 de lai-ge et de o“.oi dépais- 
seur, clouée et entaillée de son épaisseur sur re.xticniité des fausses 
pièces de pont q. 

Les joints <le ces madriers sont iccou verts avec des tringles en sail- 
lie; ces tringles ont toutes o".oG de largeur et o“.oi5 d’épaisseur; elles 
])orlent chanfrein sur chaque arête longitudinale supérieure. Ces couvre- 
joints sont disposés d’une manière symétrique, c’est-à-dire également 
écartés, et en même nombre au droit de chaque travée de gaixle-fou ; 
ils sont aiTètés sur les auvents avec des clous d’épingle. 


(*} Une épaisseur de o".oi eût été suffisante, mats l'eiitrcpreneur a mntu|uc de fer de 
col échantillon ; il avait pi*op09é dé mettre drui bandes jointives de o*".o5 de lar|çeiir| 
linos nous y sommes refusé, c'eût été sacrifier tout le 4x)n etfi t de ce gardcriouc. 


Pianckft 8 fl. 


J«l d*eau fran«« 
— Coiivre- 
joints regulwremeiit 
espacés. 


Digitized by Google 


PONT DTVRY, 


I'». |»!a ivlieiî ma* 

ili icffl lorj;;ilutIi«a»i\ 
il rl.Ti»-e-to«f . 

PtnnchfS 8 i j. 


XJoUr et» tuttg Itir 
Tate <iu poiil. 


RtgulArilc ties 
lAurtcIe madriers. — 
r.mp)oi «le bois de 
toute larynir. 


laS 

3“. MADRIERS FORMANT PLANCHER. ET GARNITURES EN FER 
ENTRE LES TROTTOIRS 

Madriers formant phmeher. • ' 

JVo/a. Deux rangs de madriers ont été appliqués sur les pièces de 
pont entre les deux trottoirs ; le rang inférieur de madriers est disposé 
longitudinalement ; le rang supérieur de madriei-s est transversal. 

(85) Pour la libre circulation de l'air , et par conséquent pour la conser- 
vation des bois , le premier plancher m ( longitudinal ) qui recouvre les 
pièces de pont est à^claii-e-voie ( PI. 8 , Jîg. 3 , PL la fig. i et a ). 

Ces claires-voies ont Irès-régulièrement o“.o3 de jour. Après avoir 
essayé divers intervalles , c'est à cet écartement , égal nu tiere de l'épais- 
seur des madriers , que nous nous sommes arreté; il en est résulté une 
économie d'un dixième environ sur la surface du plancher. 

Il a été en outre établi , sur l'axe même et dans la longueur entiéi'e du 
pont, une moisc intermédiairp m' entre les deux ti'ottoirs, de o". 1 3 d'épais- 
seur , enlaillcc de o*.o3 à chaque pièce de pont , ce qui en l'cduit 
l’épaisseur à o".io. 

Les autres madriers m sont également de o*.io de hauteur; il en a été 
placé 1 1 cours sur chaque moiliédu pont, en tout a3 la moise m' comprise. 
Chaque cours a conservé une même laideur dans la longueur entière 
du pont; et néanmoins rentrcprencur a pu placer tous ses bois au 
moy’cti des tolérances suivantes : i". Il lui a été permis de varier la lar- 
geur des dilTércns cours de madriers, à la condition seulement que les 
plus lai'ges fussent symétriquement appuyés au trottoir sur les deux 
rives, et eussent ensuite à décroître le plus régulièrement possible en 
SC rapprochant de la moise deo*'.ao de laigeur sur l'axe du pont; a". Au 
droit des piles, et par conséquent sui^ les parties où le dessous du 
plancher ne se voit pas, on .a encore autorisé une augmentation ou une 
diniinution de fpiciqnes ccnliincltes dans la largeur du même cours de 
madiici-s, a la condition toutefois de conserver, pour les cinq arches, 
le nièntc nombre de inadrier.s et de claires-voies. 

De cette sorte, dans toutes les parties apparentes du dessous du pont, 
(et meme sur la face supérieuic lors de la pose de ce premier plancher) 
l’œil trouvait et trouve encore un ordre qui équivaut .à la plus com- 
plète régularité. 
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_ (86) Ce premier plancher m a été fixé aux pièces de peut p par das cht- 
villettes en fer forgé de o-.ig de longueur (PA }a,y^. 9), pesant 0^.17. 

U en a été place .6,900 sur une surface de madriers ensemble de 69a“.44, 
e est-à-dire 10 ebviron par mètre quarré. Ji s’en est trouvé assez ré- 

• gulièrement, pour les a 3 cours de madriers, 4 <> par pièce de pont Sur 

6 “.a 5 de Jongucur, c’est-à-dire double chev.illettc à 17 rencontres sur a 3 . 
On consigne ici ces rèsulInLs , jiaiee que la largeur réduite des ma- 
driers a été de o“.a 5 , que les coui-s de madriers ont été exécutés avec 
des bois d’une longueur ordinaire, et que le travail a été conduit sons em- 
ploi superflu de chevrllettesi - • ' ' . ■ » . 

. Nous n’aVons du reste rien négligé pour fixer avec soin ce premier 
plancher. Sur ce point toute économie serait mal entendue : il eu résul- 
terait des désunions, des balanccine.ns^ et c'est à la rigidité là plus par- 
faite qu’il faut tendre dans les cpnstructions élastiques et facilement 
altérables, telles que celles en bois. 

Nous avons en outre étudié la forme et le mode d’enfoncement des 
chevillettes. Voici ce que les constructeurs ont remarqué à ce sujet. 

1*. Pour la partie inférieure et incisive de la chcvillette : .• ' 

Lorsqu'on enfonce dans une solive une ehevillettc disposée en pointe 
Soit conique, soit pyramidale, ulle détermine presque toujours unefeote' 
dans le bois. ■ • ■ 

Lorsqu'une clievillettc est disposée en pointe méplate et qu'on l’en- 
(once en dirigeant la lame du ciseau parallèlement aux flbres dq bois, 
elle fait également coin entre ces fibres, et la solive se fend encofie. 

Mais si on présente la lame dé cette même chevillette méplate, d'équerre . 
aux fils du bois, on tranche ces fils sans les écarter, et lore même qu’il 
ne se trouverait pas de trou percé à l’avance , la chevillette penétrera/t 
de toute sa longueur dans le bois, sans qu’aucune fente sc manifestât. ‘ 
a*.* Pour la forme des tètes de chevillettes : 

• Quand on doit employer des chevillettes pour échafauds provisoires, 
comme ces fera sont destinés à être arrachés avec la pince à fourciiellc 
appelée pied-de-biche, leur tète doit avoir une face plate en dessous, 
qui l’empéchc de pénétrer daus le bois ( /*/. la, fig. 10), et une forme 
de pointe de diamant en contre-haut , qui lui donne une saillie li-ès- 
prononcée, et en facilite rcnlcvcmcnt. 

Mois s'il est question du chevillage deûnitir d’un plancher exposé à' 
la pluie et à la neige, il faut alors que la tète de la chevillette , saus pré- 
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seDter moins de fbi'ce, puisse non-seulement; être noyée dans le bois, 
mais l'emplir cxactemept le trou brilinaii-ement amorce à l'avance, afin 
que les eaux n’y puissent jamais pénétrer; c’est-à-dire qu'il (aut presque 
renverser la forme de la tète delà chevillette d'échafaud, en terminant 
le dessus de la chevillette par un plan d’équerre à la tige , et eu- raccor- 
dant par deux congés la tête avec le corps. ^ - « 

. Toutes les chevillettes du Pont d’Ivry 9 ). ont done été disposées 
en fer quarré, sans pointe pyramidafe, amincies sur les deux faces 
seulement comme la lame d’un ciseau , avec tète plate en dessus, se pro- 
jetant en plan suivant un rectangle et se profilant avec «leux Congés en 
renfort. , . • • . ‘ 

Les madriers ont été percés avec un lacéré d'un diamètre à peine 
égal au quarré dos chevillettes, et l’on a enfoncé celles-ci eu plaçant la 
lame de c'iscau d’équerre sur les fils dg la solive sur laquelle on fi.xoit les 
madriers. , - , 

Cb«>iilcttes W- Toutes les clic vilicttes ont été en outre barbelées au ciseau à fWiid,’ 
sur les angles et sur la longueur entière qui devait pénétrer dans la so- 
livefi.xe. ■ . • ■ 




(87) Le sccond'plancberre (W. 8,^^. 5 ; W. i3,yî^. i e<3),po5étransvei^ 
salement au pont, et destiné à recevoir les vis et cloutages des garni- 
Pianeiat et ii. tures en fer et bois , a été composé de madriers jointifs. 

Quelques constructeurs permettent aux entrepreneurs de poser des 
madriers d'une largeur inégale dans les abouts, et meme de les ajuster 
Rcgultriiê de l'i- en plan avec ressauts et entailles. Au Pont d’ivry , nous avons for- 
dH»rnèarür^^ mellcment interdit les ressauts avec entailles qui, sont d’un effet désa- 
>i<vcnnc. • gréable, et chaque cours de madriers se suit unrformément dans la 

largeur entière du pont Nous n’avous meme admis qu'une variation 
de lorgéur insensible à l’œil, c’est-à-dire de o‘‘.o 5 au plus sur l'ouver- 
ture de G-.aS du plancher. De celte manière tous les madriers sem- 
blaient exactement d’cqueiTC sur le pont . 

Puisque ce plancher est exposé au soleil et à la pluie , il exigeait les raa- 
' driers les plus étroits possible ; nous avions interdit toute largeur au-des- 

■ ' . , sus de o”.a 5 J il eût été mieux encore de s’en tenir à une laigcur de q“.ao 
pour maximum , de même que , pour le eas où la largeur passe o~.35 , 
lés madriers doivent être indispensablement refendus. 

Il le faut surtout afin d’éviter tout coffinage, si le projet suppose des ' 
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gamilui'es de r«r fixées avec des vis à bois; nous reviendrons sur' cet 
objet à l’article de la garniture en fer du Pont d’Ivry. • : 

(88) Dans cette même prévision , et pour nous mettre à l’abri du gau- 
cbisscrâciit des bois, nous avons porté toute notre attention sur le che- 
village du secoUd plancher^ Les chevilicttes ont été réglées à o'.ia et à 
o“.i3 de longueur {PI. la-, êlles pesaient 9 kil. le cent, et 

avaient la mcnic forme que celles du premier plancher. On s’étonnera 
sûrement qu’il en ait été employé a», 5oo sur '785"'’”-oo de surface, ce qui 
donne pi'ês de 3o clicvilicttcs par mètre quarré,.mais U est facile de se 
rendie compte de leur répartition. 11 a été reconnu sur place qu’en ad- 
mettant dans les â.'aS de laideur du pont des madriers de deux mor- 
ceaux, et qu’en partant de la lai'geur de o'-ao à o”.a5 qu'avaient elTecti- 
vement tes madriers, il fallait, terme moyen, 46 chevilicttes par madrier, 
transversal ( ou a chevilicttes à la l'encontre de chacun des a? cours de 
madriers longitudinaux du premier plancher) ; et puisque chaque ma- 
tü'icr transversal de o^-aS delai’gcur réduite offrait une surface de i*.55, 
il en résultait 3o chevilicttes par mètre superficiel. 

Comme le second plancher avait à recevoir les vis destinées à fixer 
les chemins de fer ^ et qu’il fallait éviter la suppression forcée. des vis qui 
auraicnt'pii tomber à l’aplomb de quelques chevilicttes,' on avait tracé 
au blanc l’emplacement des vingt bandes longitudinales de' fer qui devaient 
itigner dans toute l’étendue du pont; de. cette manièi'e ou évitaitde 
mettre aucune chevDIette'dans la largeur dé o^.oCS de cesbandrà; et 
au contraire les intervalles entre les emplacemens de ces bandes étaient 
lardés de chevilicttes avec une sortè de prol\ision. ^ 
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‘Garnitures en fer et bois. ■ ' 

(89) Ce n’est pas seulement dans les dispositions architectoniques' hooDtSai*» d'«n 
que l'on se propose d’alléger les constructions à mesure qu’elles s’élèvent; Sî’bS!', ** 
dans les autres travaux également,, le goût et la raison sont choqués ' 
lorsque des matériaux peu résistans ou des parties légères et û claire- .. . . w- 
yme. soutiennent des masses pesantes. ' • ' ' 

Lorsqu’un pont est en pierre, il est tout simple que son sol soit pavé; 'r 
le poids de la chaussée, tout notable qu’il est, disparait en quelque 
sorte devant la pésantcur du reste de la construction. On remédie d’ailleurs 

'. . . • . ■ . , • 17. . • 
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an moyen de chapes, h rhumidiW que produiraient des infiltrations 
dans le pavage; et l'ouvrage, sous tous les rapports, est à l’abri de • 
graves alterations. ~ . 

. Il n'en est pas de même d’un pont en charpente. Pour la conservation 
des bois, il faut le plus d’air possible. On doit surtout éviter le contact 
de-coiq>s spongieux, et perméables à la pluie; et un pavage étalili sur 
un sable ordinairement graveleux est tout ce qu’il y a déplus ITicbeux 
pour' le plancher qui le supporte. Un pont de charpente demande 
d’ailleurs qu’on allège les fci-mes le plus pos.sible, afin d’atlcuuer , no- 
tamment dans les dcrnici'cs années qui pi'ccèilqnt sa reconstruction, la 
-pénétration des bois et le fléchissement général des arches. Enfin tout 
doit être en harmonie; et, comme conséquence uéces.saire d'uiic chaussée 
pavée ou en empierrement. Il faut adinelti-e un dallage en pierra au 
droit des trottoira, nouvelle cause de surcharge pour le pont et de dé- 
pense con.sidérable dans les frais de premier établissement. = 

Par ces. motifs nous avons adopté pour le Pont d’Iviy un plancher 
en bois , défendu par des garnitmes en Cer sur les lignes de plus grande 
fatigue. 


Voîtnres avec rli^ 
vaux d« front ; roi* 
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lelaUvca. 
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(90) Mais' la ■ disposition de ces armatures était subordonm'ic au 
nombre de voies que la largeur dupont devait présenter, et aux divers 
attelages au.xqiids chaque voie devait être de prcléi’encc consacrée. 

, Or les voitures peuvent être divisées en deux catégories relativement 
aux lignes respectives que les chevaux et les roues parcourent. Lorsque 
les voitures sont attelées en arbalète, les chevaux sont dans l’axe de la 
voituie et suivent une ligne. milieu entre les deux roues. Pour ces at- 
telages, le plus convenable est de disposer deux Voies de fer en bandes 
lougitiidiiiales au droit du parcours* des roues, et de placer entre ces ' 
voies.dcs madriei-s transversaux pour la voie des chevaux. Mais, lorsque 
les chevaux sont accouplés, ils suivent à peu près. les -mêmes lignes 
que les roues de la voilure; et pour ces attelages, qu lieu de bandes lon- 
gitudinales .sur lesquelles Ic.s- chevaux glisseraient, il faudrait ou des 
bandes transversales. ou des voies. tout en bois. Ces deruici-s attelages 
sont bien moins nombreux que les autres; il a été reconnu par dif-, 
l'ércuts relevés préalables qu'ils ne formaient que le dixiéme des pas- 
’sagps sur les routes qui devaient mëiier au Pont d’Ivry; en conséquence 
-la largeur de 6".a5 existant entre les trottoirs, pouvant être partagée 


• <r 


'Digitized by Google 


lATÇWr 
▼iiiaot d« 


et tulNli* 
cee Toies. 


PLANCHER. i33 

en trois voies (PI. 8 , fig. Set-j; PL 1 e< 2 f PL i3 , fig. 1 ), les 

deux rives ont été disposées pour des voitures attelées en arbalète , et le 
milieu pour des voitures avec chevaux accouples (Note ao). . 

■ ( 91 ) Les «leux voies de rive ont a“.oo de largeur, savoir : i“.oo au 

milieu garni de madriers transversaux pour les chevaux, et o”.5o deS 
deux càtés de la voie des chevaux , goi'nis en bandes longitudinales 
pour les roues des voitures. ' 

■ La voie dans l’axe du pont de a“.a5 de largeur, a été revêtue tout en 
bois, savoir:. i“.25 au milieu en madriers transversaux, et de chaque 

côté o“.5o, en madriers longitudinaux. ' _ . . 

Du reste , ces trois voies ne sont isolées les unes des autres par au- . 
cune séparation , telles que solives courantes , oreilles en fer, etc. 

' 5 *• Oarnitures pour chcvtiujc en arhalble ^ iur les tleux rives iUt pont, 

• -r 

■ ( 9 a) On vient devoir que chacun des chemins de rive se composait ’ 

d'une voie de chevaux , large de i“.oo, et de deux voies pour jantes _ - 

de voitures chacune deo".5o. 

Il résulte ( PI. 12 , fig. 1 et 2 ) de cette division dans les largeurs , que J Éloip:.emeDt des 
si une des roues toucheau trottoir, l’autre roue est encore à i".io de la [oï»poOT cUcmu».” • 
Voie des chevaux, et que d’ailleurs la voituro'cn ripant le long du trot- rianriu n. 
toir Z ramèue bientôt ses jantes au milieu des voies en Fer de o".5o qui 
leur sont destinées. . . _ ■ 

Le même effet a lieu du cote, opposé au trottoir, au moyen d’une 
bande de fer s’ relevée le long dc la voie de â'.aS dans l’axe du pont ; • 
lorsqu'une roue s’approche de cette bande, l'autre roue n’a pas encore 
dépassé la voie de fer, et pourtant la bande relevée fait à son tour riper 
la roue qui est venue la toucher, et rojette les jantes de la voiture vers .'•• 

le milieu des bandes de fer. 


t A'o<« 30 . ) On avait rapén; que l« voilure» à chevani de front prènilraient arule» 
la voie du milieu; on noyait en effet que K-» antrr» voitures choisiraient de 'pré- 
férence les deux i-ivcs du pont, et ou sc l'cposait à cet ép’ard sur les rceoinuiandations du 
gardien et «lu percepteur , sur riiahitude des voituriers à garder la droite . et enfin sur la 
niohidre fatigue îles chevaux , lorsque les roues suivent des chemins en fer. L’expérience du 
Pont d'ivry semble cepeudaiit indiquer que, sauf le cas de croisement, presque toutes les 
voitures sans e’xeeption prolèrent la voie du milieu. ' . 

Tout en eonservant les mêmes divisions , il eût donc été préférable de garnir en fer la 
voie .du milieu comme la plas fatiguée, ét de laisser Mulément en Ixiis les deux roiet de 
-rive J ce serait précisément l inversc du Pont d'ivry. 
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( 93 ) Chaque voie de o“.5o de laideur pour roues de voiture {PL 1 4 > 
fig. 3 et 5} est garnie de 5 cours de bandes longitudinales »; ces bandes 
ont o~.or)8 de largeur; elles sont séparées par quatre intervalles de o~.o4 
'chacun; les bandes de rive sont par conséquent jointives , et contre le 
trottoir et contre la plate-bande relevée le long dé la voie du milieu. 

Chaque bande longitudinale est divisée sur l’étendue entière de i a3*.65 
du plancher, en 3i cours distincts de plates-bandes ee',e' e\e’ e* , c’e*, 
savoir :’cinq cours par arche, un sur chaque pile, un sur chaque culée 
{PL», /îg.6 et'j; Pl. i4fg. ij. ^ 

Chaque extrémité c, e‘, c’, e* des. viogt' plates-bandes longitudinales 
distribuées sur les deux chemins de rive répond à une même ligne 
d'équerre au pont. _ _ . . 

A cette régularité nécessaire (comme on lé 'verra bientôt) entre les 
vingt cours des quatre voies en fer, se joint une symétrie parfaite dans 
la disposition et la longueur des divetses platcs-boiides de chaque cours 
en particulier. > •• ' - . 

Cliaquc arche est divisée en cinq cours de longueur égale; chaque 
eoui;s a précisément la longueur de trois des ü-avées du gardc-fou; les 
points de jonction de ces divers cours répondent au milieu d'une pièce 
de pont, et au droit d'un montant du garde-fou. 

Sur chaque pile, une -plate-bande réunit les deux cours extrêmes des 
arches limitrophes; les plates bandes des quatre piles sont de même 
longueur. • . ■ » ' ' ' 

Sur. cliaque culée, un cours additionnel part de la dernjère pièce de 
pont. et garnit la portion de plancher appuyée sur la culée dans la 
longueur qui répond à l’épaisseur du dé de scellement du garde-fou ; ces 
cours additionnels sont parfaitement semblables pour les deux culées. 

' Les bandes composant chaque cours ont en conséquence été réglées 
aux longueurs suivantes {PL i^,Jîg. i ) :_ . . ' 

Au droit des premtèi'c et cioquième arches. . » . 

Id. des deuxième et quatrième id. , . . 

Id. .de la tiouième arche • • . 

Au di*ûit des piles i • • . . . # 

' Jd. des culées. . . * 


X^ngueur totale du plancher du pont. 


4'*. 17» et pour 

10 . . 

. 4 ‘-. 7 o. 

4“.4’» et pour 

10 . • 

. 44 ".»o- 

4”.67, et pour 

5 . . 

. ï3-.35. 

3".i5, et pour 

4 . • 

. «i“.6o. 

o“.gô, et pour 

a . . 

. 1-.80. 


3i 

■ . ' 
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Chaque bande e e', «'e’,ctc.,est droite dans sa longueur, sauf & ses abouts CrocSt'f a* r«t<- 

qui sont coudés ( vus en profil ) à manche de manivelle , de manière à pré- ti!rtouirdl^î*no"; 


senter un crochet à angle droit, forgé avec soin {PL 2,6 e/ 7). 

La bande suivante 'du même cours présente un crochet en sens 
invci-sc. . ' ' 

Ces crochets , ménages aux abouts des cinq bandes de chaque cours 
de la meme voie , sont destinés à recevoir une même entretoise e, e‘, e', etc. 
On a donné à cette entretoise une longueur de o*. 5 o égale à la largeur de 
la voie, une largeur de o~.o68 égale à la longueur ensemble des, crochets 
des deux barres contiguës, et une épaisseur de o“.02 donnée par la p'ro- 
fondeur de ces crochets. 

Cette entretoise est percée dans sa longueur de plusieurs trous fraisés 
et coniques , destinés à recevoir autant de boulons b egalement à tête 
conique, noyés dans lo fer (*). ‘ 

La fente ou entaille conservée dans l’épaisseur de la tète fraisée de ces 
boulons permet de les visser et de les dévisser au moyen d'une clef. 

Lour donner à ces boulons des points fixes dons l’épaisseur du plan> 
cher, nous avons placé sous le rang de madriers transversaux une 
deuxième cnlrctoisc f{fig. a et 3 , 4 et 5 , 6 et 7 ), formant projection 
de la précédente, et sei’vant d’écrou commun à tous les boulons de 
la même entretoise.' Les dimensious- de ces cntreto'ises inférieures / sont 
seulement de o".o 5 de largeur sur o".375 de longueur et o”.oi 5 d’épaisseur. 

(g 4 ) La pose de ces chemins de fer, sans présenter de difficulté ixcllc, 
exige cependant de l'attention. On y procède ainsi qu’il suit : 

Lors de la pose du second plancher (87 et 88 ) , on ajuste un ma- 
drier paiTaitemeut d’équerre au pont,. au droit de la ligue commune 
des quatre plates-bandes eu travers, destinées h fixer sur les quatre 
voies en fer les abouts du même cours de bandes. 

Ces madriers sont, de toutes les parties du plancher, celles qui 
doivent être chevillées les dernières; ils restent 'meme mobiles pendant 
la pose des entretoiscs des chemins de fer. 

On ajuste sur chaciiu d’eux les chemins de fer; on fait les inciniste- 
metu nécessaires' pour les croehetsdes deux bandes contiguës des 5 cours 


liOHiniat. 

Pirnttiit 14 . 


rieurs , formant 
écrmit. 


PoM Je ttt cka> 
mfhs. 


(*■) En déentioa , oq^ n’ft percé chiqt»e entretoice que de troU trous fraises. II eût 
■lieux Valu évidemment eu percer quatre, qui eussent répondu aux quatre vides 0011*6 
les cinq bandes , ainsi qtt*OQ Ta exprimé aux^destios, * 
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de chaque voie , et pour la deini-^aisseur de l'entretoise supérieure e 
qui doit coiffer ces doubles crochets. - ■' 

■ On entaille le bois parcncoches sur l’cpaisseurdcs crochets des bandes, 
au lieu de mettre l’incrustcment de niveau à fleur du dessous ; U en ré- 
sulte 5 entailles ou rerouillcmens. qui maintiennent dans |e sens trans- 
versal les abouts des diverses bandes. 

jCcs entailles faites ,ou relève le madrier mobile du second plancher n ; 
on présente sur le premier plancher m l'entretoise inferieure f destinée 
à foire écrou , et on entaille ladite eutretoise y de son épaisseur dans cq 
premier plancher. 

Cette entretoise pourrait avoir encore deux ti'ous fraisés et deux 
fortes vis qui la Axeraient au premier plancher^ mais ce surcroit de 
consolidation n’a pas été jugé nécessaire au Pont d’Ivry.. 

Ensuite on remet en place le madrier du second plancher ; on pose 
les chemins de fer ee', e' e’, etc. , et fentrctoisc supérieure e' , etc. ; on 
cheville avec un soin tout particulier le madrier du second plancher, et 
on scj-re avec force les boulons h dont la tête fraisée vient aflleqrer 
l'eiilretoise supérieure e, et dont le taraud vient saisir , en guise d'écrou 
l’entretoise inférieure f. 

Au moment de la pose définitive des bandes de fer, on a enduit d'une 
couche épaisse de goudron la largeur deo".5o de chaque voie de fer, 
et foutes les entailles des crochets et cntrctoiscs , tant dans le premier que 
dans *le second plancher. 

On a en outre coulé un mélange semi-ductile de brai et de goudron 
dans les trous des boulons f), avant la pose de ces-fei-s, de sorte qu’en 
faisant prendre l’écrou, et en amenant le boulon à profondeur, le brai_^ 
soufflait de toutes parts. - 

Enfin , on a également formé ,1e long des cntretoiscs supérieures trans- 
versales e, e' , etc. , des bourrelets de brai gras , afin d’empcchcr l’eau de 
s'introduire dans les entailles faites au bois pour les abouts des bandes 
e e' , e' e' , etc. (*). 

Excepté les abouts à crechet, toutes les bandes sont' saillantes de leur 
épaisseur et simplement appliquées sur le plancher. , 

( ' ) Lr» cntailleî daiu le planclier pour chemins de fer ont été faites à la journée { 
il a été employé une journée environ de charpentier à chaque entretoise double e et/", .. 
tant pour eutailles de t>ois , et pour présentation des fers sur place à plusieurs reprises, 
que pour coulage de brai et de goudron dam ces refbuiltemens. 
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M ffaut Itrissci't C c/ 7) un jcii d'un cenlimclre onli'e les abouU d«s 
, bandes consdeulives, afin qu’elles ne s’appuient jamais fer contre fer , soit 
. lorsqu’en les oppliquant sur le plauchçr pour la pose des vis on fait 
disparaitre les moindres inOexions en portant les bandes à leur maxi- 
mum de, longueur pour une température donnée, soit loi'squ’unc élé- 
vationplus gramlc de température viendrait à les allonger encore. 

Nous recommandons de Jaisscr aussi du Jeu entre le talon <le chaque . 

.crochet et l’eutrctoise de relciiue ; car ])our y avoir manque au Pont 
d’Ivi-y H arrive que, dans les grandes chaleurs., ces fers butent les uns • 
sur les hntrcs,‘ct tendent, quoique . d'une roauiéi’e insensible, à faire 
boursoulller jes ba'ndes voisines au-<lessus dn bois. Ce meme inconvé- 
nient rend Ircs-diiriciles en été 1e levage et la réparation des bandes de 
fer, tant elles sont serrées il leurs faces de jiixlo-posifion. 

On ne saurait trop surveiller le foi-age des trous fraisés de.s bandes 
et la pose des vis j poui'que la tctc , non -seulement se ti'ouvc paràlléle Jîitl 
au pl.an supérieur des bandits, niais pour 'qu'elle soit noyée dans l'épais- 
seur de ces mêmes bandes ; la uioindre saillie, le moindre gauchissement- 
dctcrmincrait des mptuirs 'de vis , sous la pression 'des voitures pesam- 
ment chargées. 

Les ti'ousdc vis ont été placés sur les rives de chaque bande et disposes 
à tétc-bèche à une distance de q".! 5 les uns des auti-cs, sur la longueur 
de la bande. , , , ■ ’ 

Ces vis (P/. ,12 , 8; /''L 2 ci 3 )dolvcnt être à filets tranclians /Vot/Am m et 14. 

à la façon dite anglaise (*). Les vis appliqiiécs aux chemins de fer du Pont 
'd’fvry avaient o".o 55 de longueur. Coinnic il est arrive que des trous en » ' . 

assez grand nombre se sont trouvés l’époiidre à des joints de madriers-, ] 

on a employé, pour ‘ce cas exceptionnel île ces memes vis anglaises, .' 

mais de o“. la de longueur:, ' • ' -- -• 

• • - - . - ^ ^ 

• (jgS) Il est une dernière précaution à signalw : , . ’ . ‘ 

Dans la crainte que l’entrée sur le pont d'une voiture chargée., et la . Bind«fonriMj.<l-' 
traDsition d’une chaussée pavée à un plancher ne produisissent upe sé- 
coiisse susceptible d’altérer les premières bandes des voies de fer , si ces 
■bandes étaient un peu longues^ nous avons voulu amoindrir les oudulor 

. (’ ) Ce, 

lit aonl'rxccutécs par des pi'océdés mécaniques; il y en a tic divers échantilloni J , ■ ■' 

rflf» M Tendent à la gro«c de doiue domainei. • - _ , ” ' r ‘ . 

Poar u'irar. , ' .. ‘ *8. ■ 
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• ' ■ > . lions sur ce point et létidre le renouvellement de ces premiei'S fers 

moins frrijuent ctplus facile; en conséquence nous n’avons donne {PL 8, 

• gel U- ■fis’’ 7 > ' 4 » fiS' 3 3 ) °“-9® longueur au premier cours contre 

les culées, et nous avons placé en travers de la largeur entière du pont, 

• et comme seuil , une vigoureuse traverse <t en fer , laquelle, eu dehors 

. ' de l'enti'etoise extrême e des premiers cours de bandes, est boulonnée au 

plancher , et reçoit Je premier choc des vôitures. - _ 

Boni mutiiu de ( gC ) Toutes CCS précautions ont eu'un plein sûccès : après deux ons 

lurnêouTadâ^' d'éprcuvc , l’observateur le plus attentif en suivant les roues d’une' voi- 
piiudioaiM. pesamment chargée, sur les voies de fer du Pont d’ivry; ne re- 

nrarque encore oueunc ondulation, 'aucune disjonction entre le fer et le 
. ■ ' . bois : celte expérience nous parait donc justifier ce^ système mixte de fer 

. > •••■ et de bois pour garniture de plancher. • ’ * - 

. . • ' Sansdoutelesphénomèncshygroméfriques n’agissentguèresque sur le 

bois,' tandis que les influences thermometriques u'afTcctcnt guères que 
' le fer. Mais les madners tendcnt-Hs à coHiner à la pluie, à la scchei-càsé, 
ces mouvomens peuvent avoir lieu dans les joints , sur les surfaces su* 
péricui’cs et inrérieiii'cs. Les fers tendenUils à s'allonger ou à sc raccour- 
cir, les ti'ous de vis, le jeu aux abouts des fers , la faible longueur de 
chaque bande en rendent rcOiet extrêmement peu sensible. 

Qu’on veuille bien remarquer que l’application et là liaison du bois 
avec le fer , les variations si difréreiites de ces matériaux deviennent une 
sorte de compensateur qui alféiiue les ebangemens de forme des fers 
et des bois. Par conséquent, avec la précaution de cheviller vigoui'euse» 
ment le plancher, on s'explique le succès irarmatui-cs eu fer qui réu- 
nissent ces trois conditions ; solidarité avec le bois , ei par cbnscqüent 
atténuation dans les effets de la dilatation et du retrait des fers ; isolement' 
des bandes longitudinales les unes de» uuti-cs de cinq mètres en cinq* 
mètres, et dès lors solution dc.continuitédans les ondulatious à craipdre;' 
enfîii fixité parfaite à 'chaque extrémité de ces mêmes distauce» dC cinq 
mèties au moyen de boulons, et préservation complète de te <^up de 
fnuêt si'. fatal (i chaque passage de voiture) oux bandes de fer parcou- 
rues sur leur longueur. . . . * • ' 

Ne confondons pas dû reste un système de garnitures en bandes lon- 
gitudinales , lesquelles n'offi^nt priâe à pucun effort latéral, aveç des 
baudes transvei'salcs , souvent isolées les unes des' autres, que les fers 
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des che\au.Y ^ulcrent ù la manière d’une pince , ét sur lesquelles les 
roues montent et retombent^ en provoquant avec des forces vives le 
dçvei-s de ces bandes. ' . . t 

Lorsqu’on pè^ tous les ihconvcniens attachés à ,ce dernier mode de 
Landes, ou ne comprend que ti'opla prompte destruction de ces sortes dq 
garnitures, quels qu’en soient d'ailleurs le$ sccllemebs, et même malgré 
le secours de l>âiidês longitudinales Gxces à leur tour par des Loulous ou . 
par tout autre moveii. 


(97) La largeur de i“.oo pour voie de ehevoux a été garnie de, ce que _Vom poar 

'* nous nppcllei'ojis des pavés longs en bois(W i^éT- • > ^ 7 ) (’)• ^ cn”u>b.''*”^ 

Ces pavés longs se composent de madriei’s transversaux , d’une seule WmkSmi. 
pièce et joinlirs', de o“.ia à o ".«5 de- largeur , Ct de o“.o 4 d'épaisseur, " 
âiToiidis en quart de rondsur Icursdeuxa'rètes supérieui'eslohg'itudimdes, 
el’sur leurs abouts. • . 

Il en résulte une crémaillère fort' durable, fort douce, et assez profon- 
dément ondulée pôur donîier pied aux chevaux. 

C Ces madrieis sont fixés an seeon<l plancher par des clous doux à 
loj'ge tète plate, et de o“. 10 à o".i 1 de longueur. Ou a pei-cé les madriers 
au vilebrequin; les trous étaient disposés à tète-bcclie ; ils étaient rap- 
prochés sur la longueur des bois deo“.i 5 à o".ao les uns des autres , ct 
éloignés depliis de o~.o4 des rives longitudinales, afin qu’ils ne fussent 
pas appliqués dans la rainure même où les chevaux doivent prendre pied. 

Ces pavés longs ont été posés sur uuc couche épaisse de goudron boiiil- 
Tant dont on é enduit le second plancher, mais les faces apparentes 
de ces madriers n’qnt ni peiuturc ni goudron. ,. ^ 

^ a. Garniiuret pour chevaux , dans Caxe du ponl.' ' 

(98) Ona vu( 91). que le chemin pour voitures dans l’axe du pont se 
composait d'une voie pour les chevoux de i“.a 5 de large, etde deux voies 
pour les roues de ‘o“. 5 o chacune ( PL 8 ,/^. 7 ; PL i t'et 2.) \ 

La voie des chevaux , biéu que d’une plus grande largeur ,_a été exé- 
cutée d'une manière absolument semblable à la voie pour.chcvaiix des 
•heminsde rive. ... “ ' - * ■ 


ctie- 


(Mouljg*. 
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(•) Nou» «oationt rw ’garniUirr» »n orme , ni«U H ne •’«»» pa» trouvé de bois ii|(Esam- 
mrnt sec k no!i-« di-position; elles ont été exécutées encesur de cMnc dur. 

' ' ’ i8. • 
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‘ Chaque voie poiiV les roues a etc Tomufe de thois madriers longitudi- 
naux joinliPs de Q”.o»{ d’épaisseur ; seulement le dernier madrier longitudi- 
nal de droite et de gauche a clé gariii, ainsi qUe nous l'avons dit plus 
haut, d’une plate-bande 2 ’ posée suivanfun plan incline, pour former 
encaissement sans'présenter aucun yxissaut brusque entre le chemin du 
milieu et les chemiifs de rive ('). Ces madriers longitudinaux ont été 
cloués de la meme manière que le* pavés longs de la voie des chevaux. 

(qq) De nombreux exemples avaient déjà fait connaitre combien des 
madriers longitudinaux couvieiinenl aux roues de voitures; en effet les 
madriers transVei-saux ont cet inconvén’ieiit que les voitures,^ en sui- 
vant les memes lignes, creusent de VcHlablcs ornicies, et que la totalité 
des madriers li-ansversaux d’un pont esféq peu de mois tranchée sur 
ces points de fatTgue, quaml le reste est à peine entamé. D’où il ar- 
rive que, pour une altération partîèlle, il fout cependant renouveler le 
plancher tout entier. Avec des maib-ici-s longitudinaux, au contraire 7-il 
sullit de remplacer deux ou plusietira cours sur les rives. ^ ' 

Nous savons que les fibres du bois otirent plus de 'prise à la destruc- 
tion, lorsqu’elles sont attaquées sur leur -longueur. Il s’opère alors de« 
éclats assez "étendus sur les arêtes , et beaucoup de madriers éjirouvcronl 
même une sorte d’exfoliation, à partir du cœur du bois; mais, tout calcul 
fait, il y aura évidemment uiie grande économie à renouveler un peu 
plus Eouvcnt une portion inininie du plancher’, au lieu "de , refaire le 
fout à neuf, meme à des intérvallcs moins ra]Tproçbés. 

, Quant à la crainte que les chevaux prennent dilïicileraent pied "^sur 
des modriers en long, c'est une erreur; etnous-avons raconnu, au Pont 
d’Ivrv', que les çlicraux ont le pied suflisauiiirent assuré sur les ma--, 
drici-s lougitudinaiix du chemin au milieu du pont.' 

Nous regardons par conséquent l’emploi des madriers longitqdijMux 
comme tellement préférable à l’usage des madriei-s en travers, que, dans 
le cas où nous aurions été forcé par motif d’économie de renoncer à 
l’emploi des garnitures en fer, nous n’aurioiis pas hésité i; diviser le 
passage du j)ont en plusieurs voies garnies en bois 'comme le ebemin 
au milieu du Pont d’Ivi-y. Il en fut toujours Téspltc, selon nous, que 


(* ) Nous iTgiTlIoiïS de n’àvoir ctobi:é tjuco^.Q.I d’cj>jLiseur -à ces ntadi-ion^ lonnitoili- 
u;iut, nous jiciwoui 'qu’il eût été de lxaucup[i pi-éiët-ablu cTcu [torUr l'çiviisstui- à o”'.o6. 


Digitized by.Google 


PLINTHES, PARAPETS, GARDE-FOUS. i 4 i 

les voitures eussent été forcées, ninlgré la négligence des voituriers, d’af- 
fectei- des lignes déterminées ; <|iie les roues eussent parcouru dans toute 
retendue du, pont les mêmes madrici's longitudinaux; que les chevaux 
eussent été aidés dans leur marche |>«i' les pavés longs situés entre les ma- 
driers en long pour voie de voilure; et que, si quelques dégradations se 
fussent manifestées , soit dans les voies des roues , soit dans les voies des 
chevaux •, le^ réparations en eussent été faciles, promptes et peu dis- 
pendieuses. . . . ' ' . ■ . 


. ' 'ClWÇUliw*^ SKCTIOM. 
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Profil d« ta plin« 
ihe. ' 

Pktnchti 7 r/ U . 


Mojrrn d'en Appt r 


( loo) La plinthe dos pilés et culées, de o “.55 de hauteur totale, a été 
•profilée à deux membres ÇPl. 7, fig. 7; PL ia, fis^. a). Par cette coupe, 
on s’est proposé, non-seulement de raccorder la pierre avec les mou- 
vemens analogues du profil de la charpente (76), mais encore de con- 
cilier une certaine légèreté avec Icsyslénte de hante assise qu’il convient 
d'adopter, soit ^coninic couronnement de gi-aiides masses de maçon- 
iiwiés, soit comme socle de .parapets. ' • 

Afin de mieux jugeg co que .'deviendrait en place ce profil, nous 
l’avions modelé de grandeur naturelle cl eu plâtre sur une certaine Ion- 
giicur à l'angle d'une des ciilécs. Le nicmbi-c supéiieur sc trouve avoir 
un peu plus d’une fois et demie la hauteur du dcu.ticmc mcinbrc;la saillie 
totale de o“.^fo est réduite à moitié (c’est-à-dire à o".o 5 ) pour le menibre 
inférieur. • ' ' 

Du reste, et ainsi qn'il est d’usage {PL fig. a et 3 ), le dernier mor^ 
ceaii de plinthe de la culée forme le couronnemeut du mui'^en aile, et 
c’est l’arête* supériciiie de la plinthe, laquelle est en saillie de o“. 10 sur le 
nu'du mur en retour, qui rcpoml à l’arête supérieure 'des talus de la 
route en remblais au\ abords dû potiU Cette ordonnance' est d’un goût 
pur en .éxécùtion. J - , 
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( loi) Un dë cesse d'avoir de la grâce quand on lui donne en longueur au' 
delà de deux ibis sa' largeur. D’un autre cotë une portion de parapet , 
surtout de peu d'étendue, paràitrait nue'si elle n’était'pas terrôince par 
un dé.' • ■’ ' • ' ■ • 

Afin de satisfaire à cette double' exigence, nous avons adopté (/’(. 7 , 
yig'-']-) une corabiuaison mixtC) laquelle suppose deux dés quadrangnlaires 
rattachés entre eüx par une portion de parapet. Il en résulte des avant et 
arrière-corps d’un effet agréable et par le jeu des onibres et par la légè- 
reté que présente à l'œil le renfoncement de l’aiTicre-corps. Ce système 
'flgui-e d'ailleurs comme une sorte de travée de parapets en harmonie 
avec le gàrdc-fou , divisé lui-'meme en croix de Saint-Aiulré. 

Le même système de dé-s composés sc leproduitsur ehaque pile et sur 
Icmuren retour dé chaque culée (P/. 4ct8). Un de pour Icsccllcmcut 

des garde-fOus du pont, est eu outre placé à la jonction en plan du garde- 
fou et du corps quarre de la culée. Ce dé sc jalonne de ièce,' d'épaisseur 
et d.'alignemcnt àvec le dé des piles. Dans l’autre sens, c'est-à dire norma- 
lement au pont, il se jalomie^et se confond avec le dé d'angle du corps 
quarré de la culée. Enfin on a réuni pai- une portioit de parapet, et sur ' 
chaque rive de la culée, le dé de scellement et le dé d'angle. 


Éludes du 
et 4« ^ùt. 


ddtaiit On 1 -emarquCra encore ici un de ces artifices d’emmanchement si né- 
cessaires pour dissimuler une irréguloritc obligée. D'une part, sur les _ 
piles, la longueur totale du dé composé'est égale à la.' largeur, du corps, . 
' ' quarré des piles, c’est-à-dire à ; et d’une autre part, sur les 'murs en 
. , retour des culées , on a voulu que le deuxième dé extérieur couronnât le 
. rampant du muren aile, et que son arête verticale intérieure répondit « 

au point de départ de raiTtc'rampantc dudit mur en aile. Or^il en résulte, 
a'.^o, c’est-à-dire o“.p5 de nio'ms de longueur qu’aux dés des piles; mais 
‘ •' cette différence n’est nullement aperçue ,• parce qu’on a eu l’atlcntiOn 
•• de U taire peser sur le parement renfoncé du milieu, sans r'icn' changer 

aux longueurs des dés extrêmes. . 

tVuciy S r/ 13 . Encot'e U n exemple de CCS étudrs de détails : Les dés, tont dcs pilcs que . 

■des culées, 'ne sont pas exactement quarres en plan; mais ils sont. tous 
semblables, et lem‘ dimension est constamment réglée: i*. à oT.^o pa- 
•’ • ' rallèlcment au pont; (cette longueur a été donnée par l'épaisseur, de 
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o”. 5 o du piQ-apel de Ja culée «n retour sur le pont {PL à 

O*. 775 normaiernent au pobt; cette largeur a etc donnée par l'épaisseur 
obligée des dés des piles {FL ii,Jîg. 1 ), et il s'en est suivi une épais- 
seur de o “.575 poui’ les qiTiére-corps.de tous-ies dés conaposés. ' 

Au moj'en dé cette légère irrégularité, on a pu porter à son tnaxirouiD 
l'épaisseur des dés des, piles, et ramener à son minimum l’épaisseur des 
parapets dçs ctilées; Et comme la variation de o“._70 à des côtés 

de chaque dc^ ractangulaire n’est pas appi-écuble à l’œil ; comme les' para- ' , -, 

jiets, formant dés composés, out partout la .même épaisseur; comme 
cniiii tous les dés^ correspondans se jalonnent parfaitement d’épaisseur 
et do hauteur, dans queli|u» sens que l'œil puisse- les saisir; comme,. - ' 

les saillies ainsi que les om bras portées sont partout les mêmes; il eh 
résulte une, parfaite harmonie dans le système entier des dés et des ' ' 
parapets, malgré la difTcrcncc obligée cuire la longueur et la largeur 
de. chaque dé extrême.'" 

La: saillie de o".o 5 du cordon supérieur {PL fig- 7 et 8), la. très- Phmeht-j. 
faible élévation des, pointes de diamant des dés, le bombement du para- 
pet, égal à la hauteur du filet des pointes de diamant, prëseutciit des 
proportions qui ont paru satisfaisaotes en exécution. .... 

La hauteur totale des dés au-dessus de iapliiiüic {PL a et 4 ) 

a été fixée à i*.iG, y' compris les pointes de. diamant; la ligne su-pé- 
ricuie ou main courante .dit garde-fou vient aboutir à la moitié de la 
hauteur du bandeau. La saillie des dés sur le garde-fou a un double 
avantage; en premier lieu les sccllemens sout'mcilleui's, et plus pro- 
pres quo lorsque le fèf est ari'été dans la face horizontale supérieure 
des pointes de diamant de chaque dé; 'en second lieu, ces. saillies 
n^ulièrcs au droit de chaque pile erapécheut l'œil de .jalonner les 
garde-fous du pont d'une culée à l'autre , et de .sa'isir les ondulations 
que le tassement et la Vétusté des bois peuvent produire au bout de 
quelques années sur des arches en charpente. • . ■ ' ■ 


SarseJévatioli 
de •celleinenl 
au-^rn» dee^nie* 
foA en fer, 

PUmeUt VT, . 


( loa) Comme appareil {PL 'Jrjig- 7), la hauteur de i*., 16 des dés Ap|. iit'iU el er- 

et parapets n'a été divisée qu’eu deux assises: l'uue de-o“.û 5 , l’autre] 
de o".f)i d’épaisseur. ■ v , , • 1. ' , Phnrit j. ^ > 

Cha<]ue dé compose, soit des piles, soit des culées, a été régulière- 
ment formé de trois moi-cea’ux de pleiTC dans sçn assise inférieui'e, et ' • 

de deux morceaux dans l'assise supérieure .formant bahut. L'es trois • , ' 
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pierres de l’assise inférieure ont été réunies les unes aux autres par Un 
crampon g) sur chaque -jointe ces cjampons,.ont été exécutés en- ^ 
, fer méplat, parce que , la .^paration des pierres d’une même assise ne 

pouvarit’etre sollicitée que par, des efforts latéraux, Ic'fcr mis à qilat 
se trouve ici de champ, relativement -à sou plan de résistance; les rè- 
fouillemens dans 1a picire ont été faits sur place. et Irés-cXactemeiit; ces 
crarppons'pnt été posés seulement à bain de moftiêr hydraulique, 
sanghaucujT autre scellement. Les deu.x pieires de bahut sont en outre 
solidaires de l'assise inférieure au ipoycn d’une clef en bois- (/?^. lo), 
de o*.i5dehauteur et de 0“.30 de longueur sur o“.io de largeim Cette 
, clef (*) est encasti’ée avec piécision sur uj» tiers de sa hauteur dan.s l’assise 

inférieure , et , sur le reste de son épaisseur, dans. les deiix pierres conti- 
guës du bahut. Il en l'csulte comme-un. point.fixe centrai, au droit'du- 
quel toutes les cinq picrirs de chaque dé composé sont solidaires.'- ^ 

Au moyen de ces précautions cl de la consolidation que chaque 
■ bahut,- à ses abouts, reçoit du scollcmCiit’ du gardo-fon, ces des ont la 

■ . ■ plus grande solidité possible. Ce n’est pas une circonstance indifférente, 

car il peut arriver que,, pour amiiTcr jjjic cordc <le marine-, on prenne 
-CCS dés comme pointa d'appui, et l’on a vu sur plusicuj-s ponts des 
portions de parapet’en être renversées. • • ’ 

Pbitckt 8." ' Des crampons et des dés en bois , semblables à ceux qui viennent d’être 

, • ' décrits, consolident les dés de scclIemciTt qui au droit de là culée- 
-, reçoivent le gaiile-fou {PI. 8, pg. 8). Quant à :1a portfon de parapet - 

entre le dé de scellement, et le dé -d’angle., connue ce pai-apct est en 
gronde partie couvert par les bureaux de pcrcepUbii , et qu’il -csjt Irès- 

■ , rapproché de bornes de gi-aérlc (|ùi serviraient au besoin - de points 

fixes , on s’est contenté de placer des tenons cachés et cubiques de o"*. jo 
de côté pour rernx- de l’uiicà l’auti-e toutes les pieires du bahut.- 

• • . • . . , ; _ . . K ■ 

> . ' ■ 3*. GARDE-FOUS. • . . ' 


Utjeor Mire fn ( io3 ) Lc gacdc-fou est On fer et sc projette en plan sur la ligne mi- 
i 3 . lieu de la lohgrinc extérieure' t dé chaque trottoir} il en résnlte^’,45 de 

*•**••:■ - ^ ‘ • ■ -t'' 

. „ (•) CowiBé le 4>oi* se <l.iHci*iore.çD peu cl’aiirwes dans les maçonneries (65) , il eût été 
Qitcoa dei^cuter cette clef cil funte i on en aurait seulement Hîaiiuué la niasse et le ppids 
aa nioycad'é'vidcaicew analogues à ccoi descousftocts de» arches ( PI. ii ). • 
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largeur totale entre les points milieu ,de$ deux garde-fous ( PAi 3 , fig.- 1 ^ 
(go'et 91 ‘ t-'- .; ‘'•n , - ' 

• Le gni-de-foii (/*/. ta ÿfig. a, 3, 4 et 6. ^lest disposé en cnaix dè Saint- . 
André; les travées sont séparées les unes des 'autres par dès montans 
verticaux, et encadrées par deux lisses accoudai res distantes enirc ellesde 
«“.^5 ; CCS lisses sbnt assemblées comme une suite d’enfrctoiscs tenon et 
mortaise dans les montans verticaux. Pour donner plus de grâce à cqs 
croix de Saint-André ;'on a relevé la lisse inférieure de o''.o35 au-dessus 
du planclter, et dis|>osé en conséquence les embases des moqtans du 
garde-fou ; ces montans sont prolongés de la même quantité de«'*x>35 au- 
dessus de la lisse secondaire supérieure de lu croix de Saint-André'; 
afin de recevoir une troisième lisse uuil interrompue'' qui couronne 
le garde fou ; cette derniéi-e lisse relie cu.semble les tenons de tous’ lès 
abouts supérieurs des montans, et porte une main courante. 

Là distance en élévation dés difféi'entês lisses au plfincher'èst' tou- 
jours la mcnie(/’/. g.'ioêf 11 ; fig. i ); Il en résulte une suite de lignes 
parallèles aux pentes des quatre arches latérales et à la forme parabolique 
du plancher de l’arclie du rfiilieu. ' ' ■ 

La lougueur des trù'vées du garde-fou ctubrasse deux ccarfcniens "dt 
pièces, de pont; celte disposition a permis de placer les montans du 
garde-fou ti l'aplomb du' milieu de ces 'solives transversales. De là une 
position' toute, particulière à assigner anx pièces <lc pont , pour la ré-^ 
gulaiMté'de l’élévatjoii du garde-fou '(.liiMB de là aussi un ajusteroent’à-la 
fois solide coKMOode ]war .leB,inoRtan8 de cotte balustrade. >' 
Sous le rapport de l'ordonnailce deâ fors; <tBnemorqM«io encore < et le 
nombre égal de travées par oi che; et une travée de gârdc-fou placée .w 
milieu de l'arche pour l'épotnire au vide entre les moises pendantes; et les 
deux pièces de pont aceollées régolférenicut à chaque plinthe des piles et 
culées pour ramener les: premici’s montans en fer à égale distance des 
dés de scellement. ^ 


Ë^Talion 
iVoncAd 11. 


. . t I vê .c 
Phnehet^, Jrt<f i ï. 


** ». 


(ra4) Comme ajustement ( Pé. ya,fig. :i et 3); il, a suffi dè prulonger 
cbaque''mon.taiit du gavde-fop à l'instar d'uil . boulon; celte tige traverse 
à plein Iwis’la lengriUe de rive , Ia fausse, solive du trottoir et la picce.de 
pool qui la supporte; pûia.uu écrou,' place aU'^dessous de.cetle dernière 
épaisseur de' bois, donne au gside-fou-yne rigidité tout-à-fiiit suffisante; 
cependant, à Taide de la saillie Ses fausses splives du'^ trottoir. on a 

Pour s'irar. 19 


Awfttcm^t du 
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encore placé un arc-boutant extérieur, également boulonné sous 'cette 
fausse solive. Ainsi il suffit de mettre en place où de dévisser deux écrous 
p'our poser rui enlever un montant du gardc-fou et son arc-boutant. Le 
placement de ces écrous s’est fait avec un petit écbafaud volant suspendu 
sur cordes.au delioi’s des aiiyents. ^ 

La saillie des pièces de pont et des solives du trottoir est ici de nou- 
veau justifiée : en reculant les garde-fous au-dehors des fermes de tête, 
ou. a donne plus de largeur au pont, cl en rejetant les tiges du garde- 
ibu au-delà de ces mêmes fermes on a siinplilié l'ajustement cl la pose de. 
la balustrade. . . - 


Mtoc^ooft pQur la 
dilaUtiou et le re- 
trait de* fer». 


PUnric 1 1 . 


La-lisse courante supérieure est la seule pièce scellée dans les dés 
des piles et culées. Comme ces lisses avaient chacune a5“.oo environ de 
longueur, il était nécessaire de parer aux effets tberraométriques de la 
dilatation et du reti-ait du fer. Kous avons employé des manchons en . 
fonte 13, 5); ce sont des douilles calibrées sur la lisse cou- 

rante des garde-fous ; on y engage chaque extrémilé de la barre de fer 
et l’ou se borne à sceller ces manclious dans les dés des piles et culées. 

Il s’eu suit que lesdouilles sont fixes, mais que la lisse ne l’est pas , et qu'au , 
moyen d’un peu de jeu qu’on lui a ménagé en calibrant convcuablcment 
le manchon , clic obéit à la chaleur qui l’allonge ou au froid qui la rac- 
courcit. Pour que ces manchons soient mieux scellés, mieux arretés, on 
en termine la surface extérieure par divers collets ou cOixlonsen saillie. 


SocllcmeDt ck CM Nous nous sommcs affranchi de l'usage si coûteux dq sceller en 
plomb; après avoir maintenu et seri'c les douilles contre les parois de 
chaque incrusferaenl de pierre avec quatre coins en fer, on a seulement 
coulé les trous avec du mortier hydraulique, non , bien entendu , sans 
avoir bouché l’cxtiémité de la douille, 'afin d’empéchw le mortier d’y 
refluer. Ces scellemcns en mortier ne sont pps tes seuls dè ce genre dont 
nous avons fait usage ; à notre avis il est’rore que ce pi'océdé , tout écono- 
mique qu’il est, soit insufTisant {Note ai) sous le rapport de la solidité. 
■' • • i ■ Mais ce 'qui surtout nous paraît certain, c’est qu’o ri doit au moins 


(A'ofe ai ) Lci «.-rileinens ri nombi-vut <k la liuc de halape du soiiteri-aln rie Sainf- 
Maur , les Kellemeiu si -importan. des armatures du couronnement de la pile du ‘barrage 
en tüte de re canal ont etc ainsi exécutés; et, (Juuiquc recevant des fers delmut dans^ 
des surfaces horitonl.nles, ils n’ont encore, ^epuis un asseï grand nombre d’années, 
éprouié aucune altération. 
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en faire* usage pour un scellement de garde-fou dans la surface ver- 
ticale d'uD de saillant^ en cfièt, il suffit dans ce cas cxti-cmeiuent simple 
d’empêcher toute variation latérale, et des coins sans' scellement se- 
raient à la rigueur suffisans i il n'y a d'ailleurs aucune torsioirà craindre , 
puisque la fige scellée est rendue invariable de position «par les tenons 
des montons du garde-fou , et il est encore, moins possible qu’il y aitarra- 
cheraent^ enfin lorsqu'il n'y a ni ébranlement ni choc à redouter, lors- 
que par'conséquent aucune cause ne peut épaufrer la pierre au pourtour 
du scellement , on peut évidemment se dispenser d’isoler là pierre et le 
fer au. moyen d’un 0017)3 mou,- tel que le plomb, et on peut sans in- 
convénient remplir l’intervalle avec une matière capable , comme le 
mortier bydraulique , d’acquérir la même dureté que la pierre. 


■ IXXiMB SSOTXOW. 

MORTIER/ POSE DÈS MAÇONNERIES, 

KEJOINTOIEMENS, PEINTUUES. 

. . , . I*. MORTIEK. 

. a • . • ’ . ♦ ' 

( io 5 ) Les maçonneries des piles cl culées du Pont d'Ivry ont été Moriien du Pont 
construites à bain de mortier hydraulique 23). Il a été sévère- 


( 12. ) Chaque constructeur ne peut trop rendre (mpulaires le» notion* suivantes 

.qui doivent désoitna» êlie »ulHtituées aux idées et aui dénominations incnirccte» deno« 
devanciers. i , . . » 

— Cette exprcftsion )^énérique doit être ap)>liquée à toute combinaison de- 
cbaux et de sable avec ou sans ciment , opérée par voie de .rnélan|te ou de percussion. 

Hydraulique. -- Ce mol exprinie la proprié|té de dtircir sous Icau, 

' Chaux. — On appelle ainsi toute substance génétafemcni blanciiâtie» provéoaot de 
1 a calcination d’ui>e pieVi-e » d’une marne, d'une terre quclcanqne, et présentant à Tana- 
lyie un excès de cliaux pure. . ' 

* La chaux pure étai^ cla^e autrefois comme une terre alralinc { on la considère au- 
jourd'hui comme un oxide luctatlique ( o.ridc de calcium ).» - > . 

Ciniènt. — On désigne aiusi tonte substance , on réunion de uiatièt^es , calcinée , et ordi- 
nairement rouge ou brune, préseptant un excès tl'argilc. 

L’argile était classée autrefois parmi lest terres non alcalines^, sous le nom d'alluoiine { 
00 la considère aujourd'hui comme un oxide ruétullique {oxide d'altuminium). ^ 

Chaux et ciment hydrauliques. — - La qualité lijdjrauliqbe , soit d’unè chaux, luit d’un 

19 - 
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meiil dcreudii d’introduire sur les cliaiiücrs, sous quelque prétexte que 
ce fut,aueuiie autre chaux que delà chaux hydraulique. C'est encore avec 
une grande rigueur qu'un proctxié uniforme et exclusif d'extinction de 
chaux , et de fahncatioii de mortier, a été imposé à l’entrepreneur. 


Emf>!milcehau% 

(«Nivéïtieaft. 


non 

•Ih. 


( io6) Tout constructeur qui aura démoli d'anciennes maçonneries , 
ou observé dans des maçonneries' neuves non hydraurK{Ucs les graves 
délériuralions occasionées par les>eaux , prendra coinmc nous la déler~ 
minniion im’ttrinhle de ne Jamais admettra, pour Un travail ou rivière J do 
mortier fabriqué avec des chaux médiocres, ou à plus forte raison avec 
des chaux toiit-à-fait iriei'tcs. . . 

Nous croyons également sage de rapousser tout mélange de chaux 
inerte et de chaux hydraulique. Cette idée de mélange a -poin- motif 
l’éconohiie à ivtircr de l'emploi d'une chaux de luoindi'e prix , et pour 
cxcçisc l’rspoir de trouver encore assez de tétiacité dans le mortier ainsi 
altéré, Ccpriidant il'unc part ôn ignore Jlisqu'à quel point la présence. 
d’nnc chaux inerte doit pnraivser l'acliou moléculaire de la chaux livdrnu- 
Ih|ue $oit ilaus {a prise des pi^eiiïtcrs nioipens., s6it dans i accroissement 
de dureté que le temps donne aux bons mortiersj il'iine autre pai-t on 
s’expose aux abus inévitables dans Tes dpsages, par feiili'cprencur, d’une 
cîianx qui coule cher et d’une chau.x à un prix beaucoup moins élevé ; 
il faut encore .l'cconnailrc^quc la plus petite négl gence dans la mani- 
pulation ne domicra, âu lieu d’un mortier bomogéne qu’un mélange 
de moi'ticr h.vdraulique et de mortier non hydraulique ; eniin nous 


dmenl . ost dus eicluûvrmenl i la réunion dvs deux conditions suivantes t i*. à une 
pvo)K>rtiou délwniiuée de etiinu et d'àiyilei Q*. i «m état déterminé dedKinou molécu» 
Jaire péi)<M*aleniei»t produit par une calcinatiou eonvenable, soit volcanique, soit artifi- 
cielle. On dit au»si une chaux, un ciipent |icu , axvex , très, êmiucDinieait hydrauliqoe. 

Chaux it eiuumt hfdrauli'iae$-arliJîMs- — OU* qualité peut être obtenue par 1a 
combiiiai.soii duccie d’ulie chaux et d'une arpile naturelle non IvydranJiqo*. 

Chaux iatrie. — Le mot inrrie [sans force) nous pâiall^invenir aux chaux et cimem' 
non hjilraulùiucs. •' . • t' ' 

Coiitéf/urnces- — De là: tuppresaion des expressions inctacles de cImiux gnittet, poxir 
les chaux non hydrauliques, cl de chaux tiiaiffn's pour les chaux |iydr.itiliquc's. fte là , pd- 
néral'isatioii du mot ciment \ donné autrefois ndu»iv»:inei)t 'à des tuiles ,, briquas et 
jtoterics boccardées, et «Urndu aujonid'hui à toutes les poutiolanes et.malières vojrauiques. 
au irass, au pji kcr«a'nplai« et à goe foule d’autres substances qui appartieïuieul an même 
genre. De là enfin • reililicatjon'dei divetscs opinions, qui atlribusient a tort la qualité 
bydraulkpie îles mortiers au mode ef extinction de ia chaux, à la présence det oxides 
■de fer , de manganèse , etc. . • > ' . , • . ’ 
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croyons qw'on s'abuse sur récouomic dont on prctcnd appuyer l’adop- ' - ■ 

tiou de ces mélanges. Au Pont d’iviy, par exemple, pour les quuti-e 
piles et les deux culées, l'iiitroduction ^un tiers de chaux inerte 
sur 3oo m‘. cub. de cbatix à employer h'eùt diminué que de aooo l’r. 
la, dépense' entière de i55ooo fr. de ces maçonneries; et les prix de . . . 

la chaux inerte et de la chaux hydraulique étaient cependant dans le 
rapport de 3 à 3. • . . • . • . 

* • ‘ A e • » ... 

( ro 7 ) Nous serons moins exclusiTsur les divers procédés d'extinction de , ExiiViînn <Jo 

' '' ‘ cltâuKen pÂlemoile. 

chaux et de fabneation d&mortier hydraulique. Nous connaissons des F=l)rfcaiioo d« mor- 
ouvrages trcs-estimables pour lesquels la chaux a été coulée à grande eau ' "*'* 

dans' des avant-bassins , et le mortier mélangé an moyen de diverses 
machines. .Nous reconnaissons encore que, toute question d'économie 
i part, s’il faut fabriquer en ')ieu de temps d'énormes quantités de mor* 
ticr ou de béton , ce .serait s’exposer à des retaixls souvent désastreux 
qrte d’exclure les machines à simple mélange. Et si, nous parlons éco- 
nomie , nous ne contesterons pas que cette manipul.itiou de mortier • 
peut enlin , comme dépense, être réduite au tiers des prix qui l'cssorleiit 
des procédés à bras d’honiiiies que nous avons emjdoyés. Mais aussi cea 
machines exigejit que les matu-rcs k mélanger soient beaucoup trop 
imprégnées d'humiditc. Nous citerons ii cet égard la meilleure poul- 
ètre de oes roacb'mes , le manège à cheval, compose d'une auge fixe 
circulaire et'de deux lourdes roues mobiles; et nous avons lemarqué Nn-mité iT^jou- 
qn’il follait non-seulement employer là chaux en pâte molle , cl du sable n" ion dm’uurre 
légèrement an^osé , mais encore verser dans l'ange- une quantité d'eau 
quelquefois assez notable. Or , c’est parce que des mortiers fabriqués avec • 
trop d’eau peuvcnlpei'drejnsqu'aux quatre dixiémes de leur lésistaucc ni- 
térieure( Itésiimé des mortiers de /'7Crtt,'i8a8) ; c'est parce que la main- 
d’œuvre n’ehtre d’aillcui's dans le prix total du mortier que pour une 
assez faible fraction {un- quinzième nu -Pont d’Ivry), que nous avons 
préféré rcxtinclion de la chaux à l’étoufliée et la fhbricatioa du mortier 
par percussion. • , . 

’ ( io8) De ces cjcigénccs au ilcvis • est résulté en «otéoution ^ et qui Ta- 
suivre’ : * ' . • • , , ' . 

1 *. Il .n'a jamais été amené sur noschantiers'que de la cliau.X liydraii- , ' 
tique soit naturelle de'Senonches, soit artificielle de Meudon. 
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Eïiinciion * I. ♦ 3, Celte chouK était mesiM'ée d ràralce vive sur une épaisseui en eé- 

rhiui à I ° . . 

ncral de o*.66 dans des bassins dtancliés. Ellc,était arrosee d un quantité 
vi d'eau de i"’'. 3 o pour un ‘mètre cube de chaux. L'eau peu c Irai b dan s 
‘^^•(b^tes les parties de la cbaux au moyen d’un simple manche de pelle que 
^ J^îfbuvrier enfonçait .sur les points -où il jugeait cette précaution néces- 
saire. La chaux n’était nullement romuée^ il n’était question ni d'avant- 
trou , ni de coulage de chaux , ni de rabot pour la brasser. -iVu bout des 
vingt-quatre heures qu’elle mettait à s’éteindi-e, elle avait la consistance 
d’une marne tendre; on la-coupaif avec la -pelle de fer, et lorsque 
l’emploi cil était difTéré la pioclie était meme. nécessaire pour la régaler. 
3*. Le sable était tiré de la Seine ; s’il était tros gros , on le passait à 
. la claie, et pour qu’il eût le temps de sécher on en avait à l’avance de 

grands approvisionnemens. Cependant, par les grandes chaleuis de l’été, 
lorsque le sable était brûlant , il fallait l’arroser légèrement ; mais cette 
opéi'àtion avait toujours lieu en pi’éscnce et par les soins des employés 
de l’ingénieur, qui veillaient à ce qu'il ne fût mis- que l’eau rigoureuse- 
ment nécessaire pour désaviver le sable. ' ■ 

4 °. Une brouette de chaux éteinte, et peesque trois brouettes de sable 
étaient comme l’unité de mesure de fabrication. 

5 -. Lesmatières à rnélongcr étaient toutes deux solides, Par la massiva- 
tion elles se liaient ensemble, passaient àl’état mou , et devenaient ainsi un 
morti'cr ductile, mais cependant assez ferme encore pour se soutenir en 
tas sur un angle d’environ un demi de base pour un de hauteur. 

6". .Celte massivatiOn était exécutée par des ouvriers à la fâche, et 
, -s’opérait fou joure par le simple pilonnage des pieds; chaque tâcheron 
avait .sa pelle pour relever de, temps eu temps som tas ,• c'était le seul 
outil nécessaire. Dans ce genre de travail , il fallait du reste e.xei'cer nue 
double surveillance, et dans l’intérêt de la bonne fabrication du 
mortier et dau.s l’intcrÈt personnel de l’ouvrier, . 

. La plupai'tde ceS manœuvres étaiciiteii souliers et en guètros, quelques- 
uns avaient des sabots. Si la chaussure était ti'ouéc , les piéds s’attendris- 
saient et quelques ouvriers uégligeiis les ont eus malades : on se trouvera 
bien de l’eniploi du goudron liquide pour laver les pieds qui éprouveraient 
de la Sensibilité. Nous recomniaiidons ces moyens presorvatifs du cu- 
ratifs, bien que yactioii de la chaux lixlrauliquc ( |)robablcmenl pal- suite 
de ce que la chauxy estinlimemeiit coinhiuéeavecrargilc) n’approche pas 
de la causticité de la chaux inerte; et ce qui le prquro , c’cstqué les mêmes 


Mauivalioo du 
mortier avec les 


Surveülaoce el 
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ouvriers sont restés ottacbés pendant plus de huit mois à celte fabricalM^i . . 

de mortier.' Afin d’ennpécherd’une autre part que les ouvriei-s , pour hàteç 

l'aniollisseinent des matières, q’arrosasaént lesableou la chaux, il leurétait®^ 

délcndu ', même sous le prelextc de se désaltérer « d’apporter sur 'lll|(lier 

de mortier aucun vase plein d'eau; dé cette, manière toute màlQiMl^ r«niJcni*i-façoo 

était impossible, puis.que lc tas de mortier n'était reçu que loi-sque la 

chaux el le sable ,.par reflet de la massivatioii , étaient arrivés à'CM’mer 

une matière molle et bien liée. Un chef-garçon, surveillait l’extinction de 

la chaux, le dosage des matières et la réception du mortier (’)., 

^ ■ -, V. 

Lé morticrdela pierre de taille a. subi la meme manipulation, niais 
il était composé d'une partie de chaux éteinte sur deux parties et demie de • •' 
sable ; le sahleétait passé au tamis dans la crainte que de petits cailloux ne 
rendissent laposcirrégunére. Il était aussi arrosé à propos-dans les grandes 
chalc'nra, afin que le mortier,. un peu moins serré que celui des maçon- 
neries de meuKére et de moellon , ne se desséchât pas trop vite dans les ■* 

lits, toiijou4-s si exigus, des divcj’scs assises. < 


: , . a». POSE DES MAÇONNERIES. . 

' Maçonnerie en pierre de tàifk. 

(109) Malgré -toutes les idées saines , sur les constructions, de tant dd» itienf. 
d’ingénieurs expérimentés, on ne s’explique pas qu’on pose encore dans 
des cimtiticrs de Ponts et Chaussées, de la pierre de taille sur cales 
cA avec môrlicr fiché dans les lits. Quant à nous, c’est parce que nous 
avons pratiqué pendant d'assez longues. années l’uiv et l’aulre mode de 
pose, c’est parce que nous avons cherche de bonne foi le perfectionne- 
ment de CCS deux méthodes , c’csl parce qu'enfin nous avons observé avec • 
attention les résultats obtenus par nous dans les deux hypothèses j que 


(') Cliaque ta» était lepl-oduit d'unit brouette d’im pied cube (o*.o 34 ) chaui éteinte 
et de trois brouettes ou trois pieds cglies de sable (o“.on)j il en résultait environ . 
O 10 (le mortier. I.a iabrication en était payée o^'^-ao ; ce qui portait la façon du 
mètre. cube à 3 fr. L'ouf lier gagnait 4 U téclic de a à 3 fr. par jour, il faisait dnne^de 
I «-(“a' 00 <r i". 5 o d<iiià s& journée ; à ee prix on a toujours trouvé le nombre de tâcherons 
néceàaaires ; il n’a guèret été employé â ta vérité -que 30 metrea (Oibea de mortier par jour. 


. Digitized by Google 


i5î PONT D’IVRT. ’ ' ' 

noirs condamnons lé mode de posé sur cale avec fichage. Voici nos 

raisons : . ‘ ' 


iDCOQvéoiei)» «le 
]« poM «ur cale». 


« 


Dans cette soi-tc de' pose toute la charge des piaçonnerics ne porte 
que sur des luttes et sur des coins en bois , «ubstancc qui hors d'eau se 
détruit promplcmcut. Le vide entre tes lits est à la vérité rcm])ll de 
mortier, mais Sans autre compression que celle des fiches de fer ou de 
bois , découpées en crémaillères, k l'aide desquelles on introduit, lors 
de la pose, le mortier dans les lits de In maçonnerie. I^e mortier qu'on 
. emploie pour la fiche doit ptic d'ailleurs tellement fluide qu’il est souvent 
nécessaire de le ramollie soit avec ilc l'eau , soit avec du lait de chau.x , 
opération nuisible à sa qualité , pour peu. surtout qu'on y apporte la 
moindre négligence. L'ineonvéuicnt des cales et du, môrüer'iion com- 
.pi'iiné devient bien plus sensible encore lorsque l'appâi’eilleur, pour 
s’épargner le dérasement du tas et pour faciliter le fichage, laisse les 
pierres démaigi-ies sur la queue. A plus forte raison , ccl>c^pose devient- 
elle dércetucusé quand, les assises ptaiit Irés-rapprochées ou poi-taiit sur 
quelques points pierre à piari-e, le mortier ne garnit pas la totalité des 
lits. Ainsi , il nous est souvent arrivé, en faisant relever des pierres ou 
en faisant dégl-ader des joints , de trouver des villes considérablc.s. JVons 
avons meme vu des pierres en tiéi-cs qu'on avait oublié de ficher parce 
qu’après avoir provisoirement garni les lits et joints d’étoupe l'ouvrier 
avait été un instant ilétourné de acm travail , et queles maçons chargés des 
massifs de remplissage, Voyant la' pierre en place ," l’avaient entourée de 
moellons ou de meulières. ‘ ’ ' 

'De lii , {'explication Ue toutes ces traces d'eau et d’allnvions qui ont dé-. 
lavë les liis des pierres et qui ont -pénétré si avant dans les piles ef 
culées des anciens pouls. De là, la cause trop palpable du peu de durée 
de certains ouvrages soumis à des charges d'eau , à des remplissages et 
vidanges alternatifs et i-épftés, comme lés aquéducs les bassins de re- 
tenue, tes écluses , etc. ' . . - 


l’oM de 11 pieire Au contraire , quand un se,détermine à poscr.sur mortier, le remplis- 
î«y»*dTcrprôn!dî. sissagc dcs lits se trouve complet , et le mortier jdacé entre toutes les 
* assises est comprimé au plus haut degré. ••• 

■ Pi-enens pour exemple lePont d'Ivry : la pierre était d'abord présentée 
sur plucei par cette opération , ou s'assurait si le tas demandait UD déra- 
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sèment prcaluble, et «in pierre' Satisfaisait aux conjitions voulues pour 
la rogulai'itc tant du parciuent x]ue des lits et des Joints uiüiitans-, etc. 
Eientùl on la relevait et, après avoir uettove le tas avec un soin scrupu- 
leux, on la replaçait sur son lit dans la position qu’elle devait occuper, 
mais sur des tasseaux de o".i5 d’épaisseur. On arrbsait alors à grande 
eau le tas et le lit inféi<ieur de la pierre à poser , en lançant un ou deux 
seaux d'eau , sous le vide entre les tasseaux; la pierre s’alu euvait ainsi 
quelques iiistans, après quoi on faisait écouler eu l’on épongeait le sur- 
plus de l'eaU- On disposait alpi's une couehexle o”.o8 d'épaisseur- de mor- 
tier de pose sur le tas et dans toute la surface inférieure de la piciTc; 
cette opération était facile pujsqifoivavait laissé of.iS d’épaisseur libre 
aû-dessous de l'assi-se ; c’clâît à la pelle 'que se , lançait d’ai>ord et que se' 
régalait ensuite' le mortie»’- Enfin on lâchait la pierre sur son mortier en 
enlevant vivemeottous les tasseaux sui- lesquelson l'avait-pi-ovisoireuicnt 
-placée. C’est à ce moment que. le poseur doit faire preuvc^dc de.xtérité, 
pour mettre eu quelques luiiiutcs sa pieri-e', pai-fuilenieot cu ])laec;.coi' 
s'd ne réussit .pas immédiatement', s'il est obligé- de releyei' -sa pierre, il 
lui faut aussi retirer tout le mortier devenu 'trop sec, en rciueUiv de 
aouveau , et recommencer Topéi-ation. 

- Le poseur doit placer d’abord chaque pteri« un pçu plus haut que sop 
niveau définitif, tl la ramène cusuitc à sa véritable position; i*. en lui 
imprimant. toaC' de: suite, un léger jjiou-vemcnt de va-et-vient sur le 
'- morüer'j lequel* reflué àa poui<tour.do lit; ,a’. en ordoniiajrt à un de ses 
aides de frapper la pieime wifçJeS'pOiBta où elle est trop Corle', avae. une 
lourde demoiselle eu bois; l’ouvrier qui maiMauvre ce piton est Hiontë 
sur le lit supérieur de la pierre et le laisse tomber avec plus ou uioiris 
d’éuci-gie selon le besoin. Kon-^cujement cette opéi-atioii fait soufTIcr le 
mortier de toutes parts sur le lit inférienr 'de la pierre en pose , mais or- 
dinaii-cmcnt , par l’efTet du poids scül' dc la 'pieri-c^le moadier s'élève ; 
jusqu'aux deux tiers de la.haïutcurdcs Joints monta ns.'. ' ' 

. Les poseiire qui, n’ont jamais essayé ce proeoalé sont au premier abprd 
un peu déconcertés , cl ,7s’ils soiit.esclavcs'dc la ,i-outine , ils çônlmcnccqt 
par nier -la possiliilité de bieu opéi'Cr de cette manière; cependant' eu 
. moins de huit jours nous avons' formé à cçtlc métliode presque tops ' 
nos poseurs, jeunes comme vieux ; il est vrai que les moins intelligéns 
'obligeaie'nt l’àppai-eiUcur ii déraser -sur le tas un assez giènd nombre^ 
Pour oTtiit. ... lo 



£p«ÎM««r de* lîu, 
Jeur exMl remplis- 
Mge. 


Kéjpilftnlê de» 
rang» de meonére. 
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pieiTCs de chaque assise ; mais c'est à l’entrepreneur à provenir cet in- 
convénient, et de nombreux exemples nous ont démontré que ce ptor 
cédé s'allie avec lapose la plus reguhere. ; " ' , ' " 

■ Ajoutons qu’il .peut s’appliquer à tout ra'orceaû de pierre quelle qu'en 
soit la sujétion. Les pierres de a" .90 Sur i “.65 qui forment les demindiar- 
perons des piles du Pont «Tlvry eii sont la' preuve. H faut seulement , 
pour des pierres tout en parement comme parapets, etc.', laisser, des 
bossages que l’on enlève au ragréement. • -, 

A' la vérité la pose' sUr mortier exige que lés lits 'de la maçonnerie 
aient environ un centimètre d’épaisseur ; niais cette condition même' est 
' un avantage ^ parce que le mortier acquiert bien plus de’ consistance et- 
dequ.alité sur cette hauleurde o^^oi quesur une épaisseur moindre. > ' 

’Ënfln , la plus'^nde ôompression possible et un parfait l’emplissage 
* semt les conséquences naturelles de cette méthode, •’ Et d’abord quant à 
la compression qbijSiTivant nous, contribue si olBcacemeot à donner 
an mortier une grande , dureté, il est évident qu’elle existe à un bien 
plus haut degré dans ce -dernier mode de pose; Et quant aux, remplis- 
sages des^ lits et des joints , il nous suflGra de rapporter une observation - 
que n'oüs avons faite à -ce sujet 'au Pont d’IVry. On a refouillé dans .la 
pierre et sur place tous les eneastremens destinés à recevoir ^ à chaque 
extrémité 'dès fermes , les abouts des retombées de trois arbalétriers cour- 
bes ,' de deux contre-fiches d’une' sous-poutre et d’ùn longeron. Il en est 
rësnlté un recreusement après coup' de p'*.3o à o'*.35 dans six assises par 
demi-ferme « et par conséquent au droit de 4^0 assises différentes pour 
les 35 fermes ; et ce'sondage n’a cependant signalé aucun vide dans les 
lits de la pierre. 1 » ’ . ' , . .. • f •' • ' 

. ' Maconne/ie de meuUcre< et dê moellon. • . . ■ ' 

' ( 1 10 ^ Pour la régularité de la pose dç la. meulière en parement ; nous 

avons exigé, au Pont divry, que'tôuf les rangs fussent horizontaux, 
que .le’même. rang -se prolongeât, sanà ebanget’’ d’épaisseur entie deiur - 
chaînes con^utives dé p'ierrç , ét que chaque lit de meulièie répondit ^ 
à un joint horizontal de ces cha'mcs, sauf k multiplier au besoin les ran^ 
de meulière. - ■ . ; ■ ^ 

11 ne faut pas s'exagérer les cunscquences de oes sujétions; clics près-, 
criveut seulement au maçon de poser dans les mêmes rangs horizontaux 
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dés meiiltéres de hauteur, égale; mais elles sont conciliables avec l'em-^ ^ 

ploi de toutes les ni«b)ières sindléés,. si on les distribue avec un peu 

cTintelligcnce dans leurs casés respectives. . , ^ ' 

* * '^»***’*- .* 

Pour. ta maçonnerie de moellon de remplissoge, loin d'c.xigcr une IrrecoiiriUni^ 
pareille uniformité, nous avons an contraire recommandé de poser les jj^om***** 
moellons avec des élémens de dilicreutes bautem-s pour une même assise. ' . 

Ainsi, loi'sque des maçons arasaient trop légnlièrcmenl leur tas, nous 
y faisions encastrer çà et. là des, moellons plus épais > afin de former des 
ressauts et de rendre ,_^cn- quclqu£'8orte, toutes les -assises de moellon ^ 

solidaiiX'S, dmis le., cas. d'une' tendance à un glissement horizontal. ' . 

. Au demeurant, le tas toujours, {sien '■ettQyé;,lé lit de pose et les ... , 

pieri-es, petites comme grosses, souvent arrosés; enfin un mortier 

ferme, et soulllàut de toutes parts lorsque là hachette ou le marteau * * 

assurait la meulÜTe ou le moelloq : telles ont été nos instriictions pour ' . 

les maçonneries des massifs du" Pont dlvry; ces ordres soiit devenus 

bientôtdesbabitudcsdccluintiep.etlarègle'invàriabledésmaitres-com- 

pagnotis , et niême^des. simples ouvriers, •. . , 


3«. REJOINTOIBMENS. . 


' (ni) iftenTiéiê, employée-an pMttilyfy, est en général uneespèce 
de silex' pyromac, très-loui-d, trés-dlfficilé à smiller , "et qu'il faut même 
faii'e éclater au marteau-Cette pieire est aussi , en piesque totalité , d’uhe ■ 

couleur decaillas^ bloncbàtrc.Powrielevcr le ton de ces maçonneries , et UcuUrré cuit* , 
laisser ressortir .d^uiie maiiiéi*e plus agréable les appareils en picne de 
taille, .uou's en avons l'efait tous les joints avec des, éclats^ de meulière ">'«>* t»ciicc. • 
cuite au feu et poussée au rouge. Afin d’obtenir up’ niortier coloré ét- 
ala fois d’une prise très-prompte, nous avons egalement employé, 'au ' 
lieu de sable, des. tuiles bo'ccài^ées et de la pou'zzolane artificielle. 

• lYous.tbuchions à l'arrièi-e-saison; .et l'on sait. combien il est aventù- - . ' • 

,reux d'exécuter âlprs des rejohitoiemens ,, à moins' qu’on ne donne ' 

promptement de lo dureté aux mortiers, et c’est ce que nous avons ' 
obtenu 'avec la.pouzzolane factice. L’emploi seul des tuile.s pulvérisées ’ ■ * • 

. n’aumit- pas. offert cet avantage, cm- U iren résulte' un véritable ciment 
hvdrauliqiie «d’autant qu’il s y rencbntie, par un hasard auquel il selait , 

• . ' ' ... ■ ' ■ '/■ ■ ' ••:■■■ 
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imprudent Je se fier, une c.ombinakon d’argde et de-ehaux dans ùné 
jiroportion età un c'iatdedivbioitcoiivcniible's. Ce mortier l'foit excellent j 
il n’y a pas eu un seul mètre courant de joint à refaire après ThiVer, tant 
au droit des culées que dans les ■jùles, soit dans les pai-ties-siibincrgécs, 
soit hoi’S d’eau. Nous nous étions cependant ccarlé, dans cette circon- 
stance, de Tusage géncrnlcnicnt reçu , et; selon nous ti-ès-bon, de fatra 
lisser les joints. Après- avoii: dégradé les' intervalles entre les meulières," 
aussi profondément que possible ,_ après les avoir arrosés d’eau et rem- 
plis de mortier, les-ouvricrs introduisaient seulefhieut des éclats dc’nieu- 
lièrc cûite à coups de bacbette, et plaçaient en outre, pour la propreté 
des parcmens, de petits fra'gnieus appliqués supei'ficielleinent à la macoîn- 
nci’ie, cl scellés seulement dans le mortier/ 

• Nous voulions donner une “apparence rustique > un tou de couleur 
un peu chaud à nos Jiiaçonnerics de 'remplissage; liôtis pensons nvtjir 
réussi. Nous croyons en outi'e , d’après des essais en gi'aiVd qui remontent 
à plus de i5 années, que ce inode de joint est très-durable quand le 
mortier estde bonne qualité {Note i3). _ J ■ - ' ; 


* ,*(A'o/e aS.) Som-detmia relatif» à ceircjotHtôicincna. Voir poar les pm éfcqueniaires, 
]c5(<Go}- , ' •• ‘ V.* , 

I.CK |>ri^'()c'foamitare4 Ci^niprûkincnt an ditlcfme Wnéiiro ; Ict prix de jtTaméea com- 
preoneiU on <H&icu>e ‘de f«uX'fr4is et un dixit'me de têuéüce. ) , 

^ Un mtlrtcukt àt fneuU'cn eiiUé, *' 


l«.cvb.QQ {jç mnlière. • • . . * . . ^ ^ ^ 

Catisafo ^ « 


Cflifton. 


. Un Milre cub€ dt de timem H poniAoiane, 

<!F ».6o tiri ciment à ^ . */. , ; ,/* ^ . 

de pmiiiolane furticc à c/'''55. 

O*** ®.33 ile chaux hjdr.'iulKjutf à. d3^’’ i5 . • 

£xtirKlion de la chaux. ■ . . • • « ir»', • 

‘Façon da mortier « . . '• «Vt v • • 

% jours et demi à 66. •* . . . • \ . 




• . • Un moire qnarré de KrjouUoiûnunt» ' 

• » »* * r 

©•" •.oi de meulière à i8*’'"-oo. • v* . . . .‘I • ** . , . . : 

O" * Oi de mortier à 69 ^'’- 3 a. . . I. , 

Façon, oti.dtiquiccne de jour de mamcQTre à 3^:33. « » • * 

Ecbafeudage , o*'-33 lie maçon à 3^'r33. ^ • v T • > 

Bardagc par terre et par eau dco"*<.oa de matériaui. . . . 


6.65 • 

6o.3x 
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■ ( lia) Le nombre des'couehes d« pciulure ou de goudron a été réglé Nombre »arte l'i 

pOuP Ics boisd’aprw lé? ‘ . 

■ t*. On a laissé bruts et tU-couvert.s«ur letir fticccxtériéure les planchci ’9 ‘[«nirscianxrcTrure». 

formant marche-pied , exposés à ün frottement qui aurait enlevé immé- 
diatement la’peint'iire ou lé goudron. j ' - ' 

a*. Quand deux faces devaient être superposées, elles ne recevaient 
chacune que deux cobebrs ; c’ét.'Mt isoler le bois par une ijiradruple 
pcintui"e Au-dessous des paves .longs porir voies de chevaux , on a 
remplacé la peinture par une forte couche de goudron bouillant appli- . 

quée à ehacuiK des faces adhérentes. ■ . ' ‘ 

3*. Toute fàCe apparente et-cxiK)sée à* l’air, salis être destinée à servir 
■de marche-pied /a été pcinte'iâli'ois couches. - * • . 

' On s’est astieint pour lêsfcrè à ce qui suit(**): • 

. i*. 'fous Ics'fcrs , sans exccplioii , 6iit reçu availtd’ctl'c misteir place , 
et sur toutes leurs faces , une couche de peinturcT’u gi’is-blttnc. - • . _ . 

V. Les fei-s apparensdes fermes tels que brides et boulons ^et les garde- . r . 
fous ont eii outre été réchampis en' noir pour deuxième couche. • ; ^ 

tes chemins de’ fer et garde-roues ont éléposé.s sur uneforte couchcdc 
goudrou boUilfant appliquée à chacune des faces odliérenlcsdofcret de bois. 

. • ' - * * • V . 4** . ■ ‘ • ‘ 

«’ « *'**.• , r 

( Il 3 ) Les fermes (6ô ) ont été établies.'fttt çhantier ; cliaoilnc d’elles a Onlff du imaU.- 

ensuite été dcmonléc et'm-uc pièce à pièce avant d’etre pciiitê, afin que 

■ - ... ■.>•-■■■ ' • ■ • , " . ' ■ , ’ . 

' •■ (•) Tous les niTinbm d’osserot)ta|!P, et noumnirii» lcscou[)cl à trait de Jopilei-, ont reçu , * 

dtûicauehes sur eliacuue de leur» faces iutérieure*; or empluie actuelleiœiit, et cela - . . 

nous paraît mrîncur eiitoTê , drs tories «ppretec. que l’on plonpe dans le poodron boiiHtanl, 
et que l'on applique cotre tes deuT menibi^i du mèate asseniUlape en moment de I» jujta- 

posiliint déthiitire des bo«. Ce pi-ocdde eût étë très-utile par exemple au Pont d’ivry r ■ - 

î”. Pour isoler les uns de» eutrcs.le» troi» rauj^s d’arbaléhiee» ^urbes jointif» sur le . • , '■ 

dévflqpjienicnl entier ife qh»<iuea.rcbc. '*/■ ^ , 

A tous le» traits de Jupiter , joint» dq cliamp , joint» fourclms et auti«. • ’ . 

St. A toflies le» entaille» de tuOMcs ou de pièces de pont. ' 

Il faudrait eepcirdai'l bien »e garder d'emclopjier de Ta »oi tc le» abouts des bois à sceRer - • 

dan» la pierre f 65 ) , ou de pourtouènei- ^in»t en général tout ou portion de solive. 

(•"l Toiitee ki» entaille» dan» Te, bois» destinée» à rccevoii- de» ferrure» { bor» d'eau ) • . • • 

ont été pcinle» a deux, couche». » .• . ^ ’ 

Le» trous de houloot ont égaleiaent reçu deux couche» au moyen d’ifna brosw eu queue 
derat. ' 
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l’oo pût rebuter les bois défectueux ou ceux qui présentaient quelque 
portion d'aubier. Les bois reçus ont été peints à deux couches ; les nioises 
, pendantes tout entaillées en faisaient partiel _ . 

• ; • C'est au chantier que les nioiscs horizontales ont jègalement été peintes 

à deux coucheS) mais les entailles s’en sont faites au levage, ^et c’est après 
avoir découpé et ajusté chacune d’elles, et, avant de poser ces bois 
qu'on a donne deux co'ucbes aux nouvelles Aices refouilléçs sur le ta^i : 
On n’a ainsi mis en place les fermes, moises et contrevents de chaque' 
■ ■ ^ arche, qù’aprés'les avoir peints à deux couches sur tontes les faces. 

. Ajoutons^ que sur la face supérieure des pièces de pont on avait donné 

une troisième couche avant que ces bois fussent recouverts par )cs raa- 
drici‘8 à claire-voie du plancher. 

Aptiiicatien de I» ' ' -Qilantà la troisième coHchc, et pour toutes les faces apparentes etexté- 
rieures du pont, elle n’à été donnée que plusieurs mois après la pose des 
• .• charpentes'; le levage détériore ou salit toujours les peintures, surtout 

dans des travaux d’arrière-saison ; et ce n’est qu'au commencement de. la 
j campagne suivante, dans les premiers JOUIS d’avril, qü’on a appliqué cette 

troisième couclïc sur toutes les charpentes et ferrures apparentes du pont. 

« Cependant,' il faut l’avouer, celte rtiarche’ est dispendieuse; elle né- 
cessite un éciiafaud qui doit.s’çtendre successiveràeht sur la îlargenr v:- 
la longueur enticre^de chaque arche. Cet échafaud est tellement coûteux 
que la dépense s’en est élevée,, pour Ic.Pônt d’Ivry, au tiers du prix 
intégral de la.trPisiémc couche. ' - . ' •, , , ‘ 

' C’était pourtant jin échafaud yolautd’une grande simplicité. On levait 
{PL 9 , fig. a) une ou plusieurs planches du trottoir pour jieseondre 
dans les travées les bois nécessaires. Oiî suspcnckif en travéï-s s'ouS le 
pont, par des cordages attachés aux moise.s horizontales, de légèresso}ives 
On peu plus longues que la lài’geiu' du pont. Sur-cesrsolives y ainsi que 
sur les cordons des piles et culéos, on po^it des boulins dans Iç selis 
de la longueur de l’àrche; ces boulins étaient attachés'aux solives; ils 
étaient rampans ver? la naissance de la travée, de^nj.'inièi'e à épouser la 
fomic de l'arche et à venir, parleur poids , se buter eontrelcs piles. .Sûr 
celte espèce de caixassc d’cehafaud; on plaçait des planches Jointives 

cîi travers 'des boulins (A'o(c 34). i 

• ' • * ' i * 

(iVo/<* ^4) 8 cmpJoyt* à ce travaÜipKrii <)e 2 oo'joüruc<e& cïiarperrtier j on n été 

plies dc'<|uatro üemfiines' à écUafnuder siicevssivenicnt les 'cinq àrçt>cs ,* poudaat que le» 
|)cintres doonaieot la troisième couche à otic arche , .on échafaudait la suivante. 


Échafaud de ser* 
viee. • • 


I*fanche 9 . 
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Nous n’avons pas voulu de trois couches en couleurs differentes, cxpë>- locoBvcniesi dn 
(tient auquel on' a recoui’s quclq\iefois pour éviter la fraude; la première 
couche, qui ne couvre janiaJs^le bois qu’impaiTaitement, .se reconnaît sans ‘ • 

peine ; surtout lorsqu'elle est en gris-blanc; il était également impossible 
de ne,pas distinguer la troisième couche, puisqu’elle n’a été donnée qu’a- ’ 
près un délai de plusieurs mois , et qu’elle s'appliquait à des sur(aces dont 
la peinture avait déjà perdu toute fraîcheur , toute propreté. 

Le gris-blanc est d'aillcufs une couleur trop transparente pour qu’elle ■ ' 

puisse recevoir d’auti'e dessous qu’un gris ou un blanc; nous conseillons 
au surplüs , même pour d’autres couleurs de ne pas superposer des tein- 
tes différentes les. mies sur les autres à moins d’avoir reconnu par e.xpô- 
riencc que les dessous qu'on aura choisis ne font pas écailler les 'teintes ■ 
extérieures ( iVoïe a5 ). ' 

Nous nous sommes applaudi d’avoir fait usage du goudron à chaud,- rnpioi de g«u- 


• ' ( Aon* ) Nous donn^raptid exacts des «{uamîtés dè blao'c , (Hiirile , grasse 

et d'hoUc d^«sserKef|iÛDi)t été enrplojcci^ dans !a totalité fks peintures* au Pont dTlvry. 

11 en j’éstHte un sous-détail qui présente peut-être d’autâul plus d’intécét qu’il i’ap^ 
plique à des quantités Considérables d'ouvrages ctécutc«s oonscicDcicasement et mesurées 

avec Qrt soin icrupuleui. . , / . - a 

On n*a employé au Pont d'ivry que de U cét:u»e deJlplUndc i elle a d'abord, été broyée 
avec six. fuis son poids d’huUe gr^se. , * ■ t»l* 

On a conâomrué' lie oe blanc , ainsi broyé, .% 

Pooe déircaiper ce.blanc.^ il a clé employé par kHogramme envlrpn / t' 

d^uile mélangée en poi’tiou égale dbidle grasse et d'buile d'csscqcc pu plus. . • .. • 
eiacteoieut, suivant Icî* relevée quf en ont été laiU'^ - ' . * • ' • 

pièces d'buile grasae pesant chacune kilo^anunes. i.ito 

Iluilç dysseuce... . ,r • 1 . - . 1. » . • . . *, t .* • _ i.iop 

. .* ■ ^ • Total de la'* couleur en pôtds. v . 8.34^ 

Çette quantité de peinture a été appliquée aor surfaoesei'^pifès détatUccs , savoir:, . .* 
» ' . ■ • ^ . m.quar. 

. . *■/ en I'*, coücbe. J. . . • • . 

Sur bois* 4 . en a*, couche. Vs**, V. i4>38^ 

end*, coiu’b’e- ’• . . ^ . 8.SOO 

eh I'*. couche. - ‘..W . . . . . . #• i-. < . #. . 1.535 

en 1^. cpuche. '\ . **. > ; . . ^ . . • . *, • v aad 


Sur fers 




Total .eascrablc sài-ruds <1 m diVcncs couchM t' 


38.735 


. ‘ Xin>i ‘U réduite du' poidi de eoulçar empioÿéc par tnctre quirré et pn* Couche a étd 
deonf-TiS au licq (le j)Î'’' i 75, qu'on «Inrttge'nériltmeBt. . ' , 

Au rette, te* peintre» pensent qu^ la coolaiM gru-blanc est celle .qui l.ii» pén<$ti-er 
plu» librement rbuile dans ,1e boU , et qne dans les autre» teinte», surCoot lorsqu’on sub- 
stitue rooce i U eéruse, .on emploie nmiDi cie peinture. , „ -, 
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dans l'application 'de. deux platirliel's cloues J’uii ’sur< rautre; 1oMqu‘on' 
poeait ainsi la totalité des niadiiei-Sj formàiit voie ds chevaux,- l'adhér 
rencc et le plein étaient tcllcineiit parfaits (juâvmit meme de clouer' ecs. 
m'adriers on ne pouvait tes délâchér qu'i^vec eflbrt du a*, plancher ; nous 
avons i«manqué le même effet dans l'application des^ bandes de lèr de o”.to 
de htrge, comme garde^roiiea le long des trottob's. • - ^ ' 


■ XVTlKBtS aXOTlOjr. 


' i V 


£(odcs parïkr»- 
liére* aox altords «lu 
Pfljçtd'lwj. 


* Di»|*oailiomgcné> 

nrtes. 

P/ancht S. ♦ 


Dallas «0 fàVe üe 
ycHfjjc. 


ABORDS DU PONT; 

■ ' ■ ■ • . • , i • 

(ii 4 ) Nous signalerons, comme études particuUères au* aWds du 

Pont d’Ivry, d'une part les trottoirs, le bojtiage; Téclairage, les pentes 
de la clunisséc à l'arrivée du pont; et d’une. autixe'paph’leâ.pprrcs de 
défense, les doubles i-anipes pour veiùires', les esealiecs, dé -service occdl- 

lës h chaque culée. , •' 

: V ■ -1 ) ■ < ' 

• ' i*. TROTTtMRg. . 

'• ••• •••■■- , . r- ' 

,1 ■ ■ \ . J . . . - , 

(i j 5 ) 1^9 extrémités des Irottd'ns d’un' pqnt^sont quelquefois aiTètécs 
iM'usquem'cut à la ligue d'çq'uené qui d^iinitc l'about du plancher. 

- L'ouvrage aura pfus dê. grâce, .si roii développé l’arrivée' dès trottoirs 
ea. épousant les formes de la-culde^.et si'Tou cherche, en^ même temps à 
satisfali« aux divci'ses'exigenaes, anr^besoinsinhérens à-cbaqueldcalifc. . 
/^nsi ou Pont d’Ivrÿ ( IH. S, Jig. 8 ) uri ti'oUoiradditionnel i-^nê sur, les 
k>ngueur et' largeur entières des parapets en j-etour de chaq.né'éàlêe ; 
ainsi ce trottoir additionnel est raccordé par un quart de cerne. avec les. 
trottoirs du plancher,- et fait face d’uiie autre part aux bureaux de peiv 
ception, avec une hu-gcur.de a^.oo pour facilitcr’sons encombre jes sta- 
tionnemens provoqués sur ce point par l’acquitteoieut du‘ péage.'-’ ' • 

( 1 1 6) Ce trpltoir supplémmtaire e^bdu reste construit avec des d^Ies en 
lave de Volvic et des boi-duér^ ou grâitil Q.'hesdidlesjQf)! û"„io. d’épais-' 
seul' ; clles-.ont été posées -avec ibrme. de sable'; aor ttn'jit de'mortier.. 

‘ i’i .''v'V s»: ’ — /f» 

'( •) C’est kioli IplB sont éublU tbtfs le» 'troUart ée la fille' de'Pai'i». .1 ' 
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Le piquage de cette lave n'est pas UifiTicile parce que la matière 
est très-jKU'euse. On lui supposerait incnie peu de dureté, tant elle est 
facilement cassée par le moindre choc-; mais au frottement elle offre une 
résistance tres-rcmarquahle, due aux pai'ties vitrifiées (ju'êllc reufej'me. 

(Note afi). Celte lave donne par conséquent un excellent dallage, et il 
suffit d’en protéger les angles et les arêtes. 

(117) C’est le but qu’on se propose en l'encaissant avec des bordures BorJurwdegiaoiu 
de granit (Jig-. 8). Ces bordures ont o“.3o de laigeur, et o“.i8 à o“.3a de 
hauteur; elles ont été posées sur un petit massif de moellon à bain 
de mortier. , . 

Commc lcs trottoirs du pont portent un léger chanfrein ou talus (83), 
il a fallu raccorder, par une surface gauche et sur la longueur des pre- 
mici'es bordures, le parement vertical du trottoir en granit, et le talus 
du trottoir en bois. Cette surface gauche a été piquée sur place. 


a». BORN.\GE. 

(i 18) Il y avait à défendre p*ar des barrières ou par des bornes les rives 
du palier de route attenant a cliaqtic culée , et à raccorder les planta- 
tions et les cuvettes de la route, avec les bureaux? de perception çt les 
trottoirs du pont. • 

Pour atteindre ce double but, on a disposé régulièrement sur chaque DhpotiUaiu gent- 

, raie». 

■* . ‘ ’ PUtnchci 1 fi (S. 


( Ao/e 35.' ) Voici le résultat des eipériencet comparatives faites à . ce sujet dans une 
scierie nui^anique à vapeur , établie à Ci:iH6il près Paris. 

Le ciiâüsii avait 3o lames ; U voie du mouvi ment était de o’".5o, le nombre des mou* 
v*cmens était de 73 à 5o par minute, ie poids $uC cliaqiic lame était de 3o kil. Or tel 
a été J'cnroncement des lames de sdc pottr ta heures de travail i 

Pierre de Liais tendre; j pouces. 

, id Lia» dutv »... '5 id. 

id. CluUean-Landon » k ^ • 5 id. 

Marbre blanc ordinaire (Iç plus tendre). . ^ • 4 

Marbre veiné- dur ..-•«...•.^•-•3 id. , 

lave de Volvic 1 pouce a i5 lignes. 

A la vérité, des points ré^istans isolés ont plus d’influence, comme cause de retard, 
snr un grand nombre de lames , .que sur un moindi*e nombre, cl par conséquent que sur 
un seul fer de scie; Ainsi, avec sept lames, on a reconnu que l’on descendait clans le Châicau- 
I.AodoB de^ 6 pouces et dfml à 7 pouces, au lieu de 5 pouces avec vingt lames. Ainsi, 
avec une seule lame, on obtiendrait un tiers d’sflçélération dans le sciage. Mais de quelque 
manière qu^on dispose l’expérience, les résultats comparés donneront toujours, pour 
toute espèce de frottement^ un grandexcédaul de résistance en faveur de la Lave de Volvic. 

POWT D'IvfiT. . Il 


4 ‘ 
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rive de la culée lin certain nombre de bornes {PI. 1 , fig. 5; PI. i5, 
Jîg. I ). Les unes (et c’est le plus grand nombi-e) forment défense le long 
de la crête du talus de la levée en l'emblai; les autres sont placées symé~ 
triquement à l’angle du bureau 'de perception, et à l’angle intérieur de 
la dernière cuvette de la route. Ces bornes sont en roche dure de Cha- 
tillon, avec un scellement ordinaire en moellon et plâtre. 

Une dernière borne a été posée sur chaque rive du pont, à la ren- 
conti'c, en plan, delà ligne transversale îles bornes placéës prés des 
bureaux de perception , et du prolongement du garde-fou; Elle est en 
granit ( PL i5 ,Jig. a, 3 e< 4)» porte o“.6o de diamètre , et o“.7a de 
hauteur de fut. Elle a été scellée dans un massif assez considérable de 
moellon et plâtre. Après sa pose, on a perce, dans l’axe et sur la pointe 
de diamant, un trou cylindrique veilical qui reçoit Une tige ou colonne 
destinée à servir de porte-fanal. 


3». ÉCLAIRAGE. 

(119) L’éclairage consiste en quatre fanaux placés symétriquement sur 
les deux culées dan& la direction des garde-fous; il n’existe aucun autre 
feu intermédiaire dans la longueur du pont. 

Chaque fanal repose sur une colonne verticale en fonte {fig. a et 3), 
arrêtée avec scellement de plomb dans la borne de granit dont il vient 
d’étre fait mentiph ( Note 27 , •' 

Le fanal , proprement dit, se compose d’un appareil Bordier- Marcet. 
Le support de la lanterne est à six branches ■ et à .jour , en forme 
de lyre ; chaque branche â son extrémité saisit un des pieds de la 
lanterne, laquelle est à cage hexagone, avec chapiteau en cuivre, 
couvert d’un vernis fin couleur bronze, et orné de six-pommes doi-ces. 
La lampe est disposée avec un bec conique â courant d’air, porte-verre, 
double portc-mèclie , double pompe de huit, onces et godet latéral à 
coulisses pour recueillir les gouttes d'huile. Chaque appareil sccom- 


( A'o/e 37 .) C«t en fonte d’étuve que ce» pièce» »ont contée». 11 faut d'.aillctir» p-aver 
le inodctc et le» moule» en cuivre de ces aorte» d'ouvre;;es j il en rraultc uit prit auet 
élevé. Le» quatre candélabres ont pesé ensemble 34o kil. ; cette fonte a été |»yéc 
I fr. Sole kil. Il n'a fallu , du reste , que 5o kd. de plomb pour le» quatre Kcllrinen». 

' v‘ ^ 
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pose d’un double rcflecleur dcnii-parabolique. Les l'êflecteurs sont en 
cuivre plaque en^argent; les ilemi-paraboles ont leur axe légèrement con- 
vergent, soit vers le mineu du pont, soit -vers l’axe des chaussées à 
éclairer.' Chaque appareil consomme pne once d'huile par heure. La 
lumière en est vive, blanche , intense , et l’emporte sur la plupart des 
autres in^es d’éclairage à l'huile. 

Ces appareils ont coûté fort cher (*), mais il importe tant, d’obtenir [,ar(îii^Jî”a"jge 
une lumière qui s’aperçoive de loin ,mème dans des temps brumeux , et 
qui dirige avec sécurité le voyageur aux abords d’un pont, sur de hautes 
levées , qu'il ne faut pas hésiter h pi'endre dans de pareilles circonstances 
ce qu’il y a de meilleur. 

Le service des fanaux se fait à l’aide d'une petite échelle double, que 
l'on couche ensuite , et que l’on enchaîne à un piton scellé dans la borne 
la plus éloignée du passage et la plus rapprochée du bureau. 

i*. CHAUSSÉES. 

( lao ) Nous nous sommes interdit de donner aux rampes, aux abords 

' ' r > loueur de o.o3. 

de chaque culée , plus de o“.o3 de pente par mètre ( lU. a , fig. i ) , nous ' Piancht i. 
avons meme voulu adoucir cette'pente , ou du moins supprimer les arêtes me»» p»- 

^ . -S ' ^ . rabohqi*ei aux point» 

qui résultcutdu passage d’une partie de niveau à une partie en rampe, ou debri«*inctii<Je|>«ote 
réciproquement; et nous avons substitué à ces angles rectilignes, comme 
coupe verticale , des raccoi-dcmcns paraboliques (^.S et 9 ). Ces racepr- 
demens ont été exécutés avec soin conformément aux dessins que. ntius 
en donnons; l’épm-e en a été di-essée par la méthode graphique indiquée 
à la fiff. 5 , pour l'arche milieu du pont. 

Nous avons encore, par des caniveaux pavés, et sur chaque rive paw* 

de la route , amené dans la première cuvette les eaux du palier de cha- 
que eulée, et meme celles que déverserait la pente du plancher du pont. 

, Le relief donné à la chaussée et aux accotemens n’a du reste rien 
changé à la pente continue et règulièi'e de l’arcte supérieure du talus 
extérieur de la route en remblai. Il en résulte seulement certain plan 
gauche, sur le revers le long du sommet des perrés, mais ces sortes de rac- 
cordemens sont à peine sensibles, tandis que le moindre jarret dans une 
arête courante au sommet d’un talus eut produit un effet désagréable. 


(*) Chaque faSal a été payé. . i^Sfr. 

. 
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(lai) Le profi> en travers des routes ncuycs présente une cliau^c 
pavée, des accoteniens en terre, une rangée d’arbres sur chaque 
rive, et des fossés en euvctte d'un arbre à l’autre. La route a 20".oo de 
largeur totale , savoir 6“.oo de «haussée pavée, 4"-oo pour choque acco- 
tement, 2“.oo pour chaque fossé cl i“.oo de risberme cxlérieui'c. Il 
en résulte 16". 00 d’écartement entre les arbi'cs. Le bombcnaciit de la 
chaussée est de de sa largeur. Les accotemens ont 6". 04 de pente 
par mètre. .\însi qu’on l'a pratiqué dans divei’s travaux de route, les 
bordures de la chaussée 10) sont appai'cillées sur une largeur de 
pavé, et forment alternativement deux longueurs et deux longueurs 
et demie de ces memes pavés sur le sens transversal de la route. On 
obtient ainsi une liaison parfaite sur les rives entre les bordui'es et le 
pavage de la chaussée. , 

Du reste la raison et l'expérience veulent que tôt ou tard, on niodiGe 
le protil (/•*/. 8), bien que ce profil soit le tvpc en quelque sorte 

des routes pavées de France, et entre autres changemens : 1*. qu’on 
élarg'rsse la chaussée; a*, qu’on supprime tout aecotemcnl en terre de 
plain-pied avec la^yoic des voitures; 3 *. que la partie des accotemens 
nojj convertie en chaussée soit élevée en relief, et forme trottoir pour 
les piétons; 4 *- 1"’'l soit ménagé sous ces ti-olloirs des buses ou Issues 
en nombre suffisant, pour que les eaux de la chaussée soient portées 
hors de la route, et notamment aux points les plus bas des pentes 
et îeonlre-*pcntcs du profil eu longueur. ’ • . ^ ^ 

■ • 5*. PERRÉS. 

,(iaa) Une portion de .perrés défend les talus de la route neuve 
prés de chaque culée {PI. t , Jîg. a, 3 , \et 5 ); nous n’avons prolongé 
ces perrés que jusqu’au pied des doubles rampes, parce que ces rompes 
semblent former comme des contre-forts des deux côtés de la route, 
et dispenser en quelque sorte de toute autre consolidation. 

Ces revetemens {PL i 5 , fig. i etfijsemtà pierre sèche eu moellon et 
meulière, avec une assise courante çn pierre p pour former la naissance 
du raro]>aut à fleur du sol, et une auü'c assise également courante r au 
sommet, pour servir de couronnement. Les perrés ont i“.a 5 d’épais- 
seur au pied, et o“. 75 au sommet, dimensions prises horizontalement. 
Le parement rampant est en meulière sur o“. 3 o d’épaisseur mesurée 
noiTnalcmcut au talus. Les lits de moellon et de meunérc sont disposés 
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par assises régulières; iU sont horizontaux en élévation, mois, dans la 
coupe en travers du profil des perres, ces lits sont perpendiculaires au 
l’anipant. Les fondivtions sont généralement eniuncccs de i ~.35 dans le 
sol sur i“.a 5 d’épaisseur. 

L’assise courante p au pied -des peirés, porte o". 6 o de largeur de queue 
et o“. 4 o de hauteur ;■ savoir : o“. iSdccorps quand en contrebas de l'aréte 
inférieure du pied des perrés, et o'.aS de hauteur de rampant en contre- 
haut et à 45 degrés. Cette assise présente en outre son lit supérieur taillé 
d’équeri-e au parement des pends sur o".a 5 de longueur, pour recevoir 
le premier l'ang de me'ulièi-e. 

On a donné ou couronnement /• o “.75 de force, savoir : o”. 5 o en partie 
horizontale de plain-picd avec le dessus de la levée, et o'aS en talus 
à 45 degrés; Cette dernière face est dans le parement extéricnr des 
perrés; l'ongle aigu inférieur est seulement enlevé en chanfrein , d’équerre 
au pai-emcnt , sur o“.o 5 de hauteur; les lits supérieur et inféi'ieur delà 
pierre sont horizontaux'; le lit supérieur'formc pafement. 

6”. ESCALIERS ET DOUBLES RAMPES. 

> .. 

' (ia 3 ) 11 a été exécuté deux grondes rampes accolées à chaque culée. 

On a vu ( 8 ) que chacune des deux rives de la Seine présentait un 
marche-pied non interrompu, au droit du pont, au moyen d’un double 
’diemin de halagc ( PI. i a e< 3 ). Mais ces chemins de balagc étaient 
isolés de la route neuve, puisque cette route était élevée de 6 “ .00 àu- 
dessiis du marche-pied de la navigation. H en résultait, pour les voitures 
arrivant le long' des rives, la nécessité d’aller, par un cii'cüit considé- 
rable, chercher le pied des rampes de ehaqiie eu|,éc, pour gagner enfin 
le pont. 

Les quatre rampes'dont nous parlons préviennent cet inconvénient. 
Ellles sont d’ailleurs accouplées et parfaitement syniétri(jues pour la ré- 
gularité des abords. 

Ces rampes 3 , 4 et 5 ), -appuyées sur le talus même de la route, 
sont réglées suivant o”.075 de pente par mètre, etsur6”.oodc largeur; 
leur naissance est placée à la limite du chemin de halage. Pour pi’é- 
wrver les' voitures d’accident, ces rampes sont plantées sur leur rive 
extérieure, et garnies de barrièi’cs au droit de leur palier de réunion 
avec la Toute aux obords du pont. Elles seront pavées à mesure que 
chacune d’elles sera d’un service important; dtjà l’on a pavé la rampe 
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qui sert à l'arrivage des babitaiis du Port-à-l’Ang)ais et delà commune 
de Vitrv. 


( 134 ) Nous avions espéiH: que ces rampes suiliraicnt au service des 
mariniers pour descendre des culées aux chemins de halage; mais nous 
avons été obligés de rattacher en outre et directement le palier supé- 
rieur de chaque culée et le halage sous le pont au moyen d'un escalier 
en pierre sur chaque rive de la Seine. Ces escaliei-s ont été placés en 
aval dans les talus de la roule pour conserver une parfaite régularité 
sur les deux élévations du pont (/ig. a, 3, 4 e< 5) ('). 

Chaque escalier ( PI. i5, Jig, 6 ef 7) est établi sur des massifs v en 
maçonnerie de moellon à sec, disposés du côté des terres par redans 
horizontaux et verticaux; eette disposition tend k augmenter les surfaces 
qui reçoivent le poids de l'escalier, et qui déchai'gcnt ainsi, au moins 
en partie, les assises inférieures; on évite de la sorte des boucicmens dans 
le parement. * • * 

Chaque assise d'échiffre t (Jtg. j et 8.) est disposée horizontalement 
avec crossette de o“.o5 de hauteur sur l'angle aigu de la pierre. Ces 
assises d'échififre ont o'.^S de longueur dans les maçonneries, et sont 
dés lors de o”5o en revetissement les unes sur les autres; les marches s 
ont o“.4o de largeur et se recouvrent deo“.io. Ce système d'escalier 
réduit au moindre développement possible les arêtes de pierre en prise 
aux chocs; il |>crmct en outre de conserver dans le même plan les 
arêtes des marches et les rampans de J'échifFre ; on remarquera à ce 
sujet le chanfrein abattu à l’aréte de la portion de marche encastrée 
de o~.o5 dans chaque échilTrc, pour ne pas affamer les avises du ram- 
pant. Pour donner plhs d'emmarchement à l'escalier qiiise trouve à 45% 
et par conséquent très-dur à monter, le devant de chaque marche (Jîg.l) 
porte encore un évidement en chanfrein de o~.o5 de profondeur sur 
o".i5 de hauteur (** ). ... 


(*) LVipérience a même apfrii qnc, sur là live du bafa^c ordinaire, il rat inditpeo- 
sablr d’avoir un second escalier en amont du pont , alîu d'éviter que les mariniers, en 
parcourant cette ligne plus directe et plus, courte , ne descendent dans les semis de ce 
talus de route, et ne les dégradent sanscôse. 

(**) Nous avons reconnu depuis, que l'on se plaignait généralement de la hauteur de 
0*^5 des marcbcs ; et nous conseillerions , tont en maintenant l’appareil qu’on vieut* de 
détailler, de réduire cette hauteur à o'*.io. t ' • , 
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Dans CCS appareils (^^.8.), chaque assise a o'.aü de hauteur, et se 
compose d’une marche s et de deux pierres d’cchifTre t; pour le cou- 
ronnement seul (Jlg. 7 ) on forme d’une seule pierre s‘ et la marche 
et les deux échiffres. Ces escaliers ont i“.oo de largeur dans œuvre. 


hvitiAme sxotxoh. 

BUREAUX DE PERCEPTION. 

(ia 5 ) Dans le projet d’un pont h péage, l’étude des hureaux de pêr- ^ Oa«iioo«di«i«» 
ception n’est p'as sans quelque importance; elle a pour pour objet la tioD p^irliciiliêre au 
lâcilité du service et le bon effet des abords d’un grand ouvrage. Pour 
en faire ressortir l’intérêt, nous examinerons, d’abord d’une manière 
générale, le plan, la position, la symétrie à assigner à de semblables 
constrhetions; nous rendrons compte ensuite avec quelques détails des 
bureaux exécutés au Pont d’ivry. 

1 -. GÉNÉRALITÉS. 

^ Plan. 

• (136) Le plus ou le moins de développement à donner ü des bureaux HrUiioo <oir« le 

, • . * plan du bureau , «L 

UC recette dépend exclusivement du mode de perception quon adoptera, le mode de ^rce^ 

' • lioo» 

Deux modes très-distincts ont été mis en œu\r». 

La recette peut être faite par un cmplovc logé à demeure sur le pont Fiur«a« - mni»» , 

; I y I, ' . * , - , nourun SCTïicepCT- 

meme ; ce service permanent , de Janullc , exige un bureau-maison ,c est- ameDt, de famille, 
à-dire une habitation suffisante pour le percepteur et les siens. 

Les meilleures études dans ce genre ont admis un bâtiment de 6". 00 
environ en quarre et deux étages qui donnent’: l’un une pièce assez 
grande, une plus petite et l’escalier; l’autre le bureau, la cuisine et une 
dépendance. L’étage inférieur se place en soubassement dans l’épaisseur . . ' 

des remblais du pont; l’étage supérieur reste seul hora terre; cette con- 
dition est nécessaire pour le bon effet d’une petite construction placée 
sur un point déjà fort élevé. ’ • 

Ce mode de perception nous semble devou* être adopté pour tous les' 
passages qui ne sont pas au centre d’une grande population, et qui ne 
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pix.-sentent que des recettes assez restreintes de 5 o fr., et même de loo Tr. 
par jour. C'est oussi la marche la plus économique, puisqu’elle réduit 
les frais de recette au traitement d'un seul_eiuployé ; et cependant, plus 
qu'aucune autre, elle assure au receveur une position eldcs emolumens 
certainement les meilleurs possibles, dans la supposition surtout d’un 
péage peu considérable. 

La recette peut, au conti’airc, être effectuée par des employés qui se 
Succèdent les uns aux autres, apres Un nombre d'heures détermine; ce 
service administratif, à rou/rment , n’exige qu’un bureau-loge. Cette orga- 
nisation est la plus dispendieuse, et elle offre en outre moins d’avan- 
tages aux employés que la précédente; clic présente aussi rioconvénient 
d’un déplacement fréquent de pei-sonnes et de deniers, déplacement 
inquiétant la nuit et pénible en hiver; mais elle peut cti'e commandée, 
au milieu des villes surtout, soit par l’importance de la recette, soit par 
l’impossibilité d’avoir des bureaux -maisons sur une culée du pont. Le 
plan SC réduit alors à une simple case de construction légère (*). 

Position. 

(137) Les bureaux doivent toujours être accolés aux angles des culées; 
mais ils peuvent être placés sur quatre points differens, à Tuiic ou àl’auti'c 
cxtrcmilc du passage, sur la tête amont ou sur la tête aval du pont. 

Ponr eho'tsir entre ces quatre ciuplaccmcns , il* faut avant tout exami- 
ner la maiiièi-e dont le pont est orienté, afin de placer la fenêtre de perr 
ception à rcxjjosition la mieux abritée contre les grandes chaleurs et 
contre les vents regnanf lors des pluies (A’o/e a8)/ 

La fréquence des passages dcterniiiie ensuite s’il est necessaire d'étAblir 
simultanément une perception à chaque exti-émité du ponL Ne doit-il y 
avoir, au contraire, qu’un- seul bureau? Il faut opter entre l’une ou 
l'autre extrémité, et cxaniiiicr s’il y aura un passage de nuit de quelque 
importance, et si ce passage doit avoir lieu dans une direction constante; 


(* ) Au Pont d’Ivry noue avione pro(>osé à ]a compagnie dei bureaux-maisons ; mais lë 
mode de perception à roulement ayant été préféré parla société, nous avons dA étudier 
les buseaux-loges que repié-sente la Planche 18. . , ' 

{Note 18) Au Pont de Pesons sur Seine , il a fallu démolir , et reconstruire sur un autre 
poiut, le bureau qu’on avait d'abord établi pour les peieepteurs ) ta pluie (boettait tel- 
lement dans la croisée destiuée è la recette q«e le servioe était souvent impossible. 
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Icjs scrnlcnt , , par e.\eniple, des transports aux itinrchés d'une grande 
ville; e^r il est essentiel alors que remployé ait toute la longueur du 
potit pour réprimer les fraudes. 

‘Ces diverses comliinaisons embrasseront encore la supposition d’un 
bureau de -coutrtde , et la possibilité d'y arriver sans être vu des per- 
cepteurs. ün sait que le contrôle d’un pont à voitures consiste dans le 
relevé contradictoire des sommes perçues pendant un nombre d’heures 
déterminé; qu’à cet ^fTct, 1» recette est arretée à des heures fixes, la clô- 
ture du compte indiquée par un signal extérieur, et le contrôle exercé 
à l'insu des emplo3’és. , ■ • 


Enfin , lorsqu’il s'agit'de bureaux-maisons toxitcs ces conditions se 
compliquent encoj’e'; car ht construction pi'ojetéé doif'êti’c' alors placée 
de préféi’cnce sur. la rive du fleuve qui se r.approchcr'a le plus.'des hahi- 
• tâtions préexistantes ou* des nouvelles constructions à prévoir, du 
logement du myitre de pont s'il en existe, déjà mairie ou* de la force 
publique chargée de la polica du pont ,. d’une, boucherie, ‘■d’une hmt- 
langcric rClc. De la sorte on augmentera eii^clTct la sécurité du percei»- 
tcur, et on abrégera autant, que-possible ses absences forcées, soit ittjur 
ses besoins^domestiques , soit dans l’in térêt même du j>éage. 

• * • • « 

' . Sj-mclric. 

’ ■ ». • • ' ’ ' 

■ ^ I a8) 11 est rare que l’on se résigne à sacrifier la svmétric que réclamcul 

lelitrec et la sortie d’un pont. On place donc d’ordinaire deux bureaox 
absolument semblablcs’cnlre eux sur les deux angles' opposés de la 
, même- 'culée. 

Dans (quelques circonstances 011 a f<«it plus.encpi'ç , en établissant des 
constructions syniétiiqncs ‘aux quatre extrémités des deux culées,- et 
alors il 3' a parfaite ré^laritc, uon-sculeracnt pour le voyaçciU' qui, 
^■'ag-iveau pont, niais encore pour l’observateur. qui, .saisissant iinç des 
dcux.érévations générales dit pont, "compare les deux culées J’unc avec 
l’autre. C'est ainsi que la société du Poht d’lfr3' a admis quatre burcaii-x- 
- loges, placés syraélriquemcnt aux quatre angles des culées. 
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170 ,. •• PONT D n’^RY. 

1*. APPLICATION. ... ;■ . •• /• 

Bureaux‘4ogcs du Pont Hvry. . '' 

( i3() ),Ccs pavillons , reculés environ de deux mètres en deçà de la ligne 
.des garde-fous {PL 8,Jîg, 8),dcgagonl les abords du pout; ils 'laissent 
en outre un espace libre de i".5o environ entre eux^ct les dés des culées’. 
Cet iutcrvalle est même le seul endroit des culées et des levées d'où Ton 
découvre l'élévation générale des te tes du pout. lün adossant ainsi les Iru- 
reaiix à l’angle rcnti'ant des parapets en -retour de la culée , uous avons 
encore évité un vide d’un cfl’et désagréable et qui .serait .certainement 
devenu un dépôt d’iiiiniondiccs (’). • " 

Ces bin-eaiix (P/. 18,/^. i, 3, 4 et 5) ont, hors oenvi-e, a*^.o5 de front 
sur a".i5 de profondeur l.a première dimension nous a. été imposée 
por la longueur du parapet en ixdoiu' de la culée. La seconde nous a été 
indiquée par l’alignement des arbres de la route, alignement qui répond . 
la ligne milieu des bui-eaux. . . ^ . 

On sait qu’auprcs de chaque perceptéur on plàcc souvent un planton , 
qiifva recevoir des cliarretiers et des côébcrs dc'vbiturcs le pt’uige auto- 
rise. Jusqu’à présent , la plupart des bureaux avaient nécessité l’addition 
• peu agréable il'iine guérite pour ce planton; nous avons olierçlié à nous 
alTrancblr de celte sujétion, et nous avons ménagé i et s^) , « droite ’ 
et à gonelie de la tablette de peraeption , un double renPonecmeiit a, où 
•Je planton , q4ioique logé cxtérieiii'cment , est ’abrité et où le voyagein- 
surpris par un orage peut même Se iriettre 5 couvert. '■ 

Ces cases Oirt iiUc porte b à hauteur d*appûi,,Mne armoire c formant ’ 
siège, et un .porte-manfcau-c’. ' " 


Nous ii'avons ècpendarit qu’cn partie atteint le but que nqus'iiôus^ 
proposions; car, sur les demandes réitérées des gardiens; non? avojis été 

(*) En cfüi|;naiit les burcaiii de i".oo emtrôn du n.iidc-fBu , on tombe à li xéiilé don»,. 
raiemnéiiicTil, de tu-ceV les piétons à se détottriie/ Vie plovirurs pas pour arrjuiicêr té dilail ^ 
tle liéo^je , cljd'oldigcr le j^ai-diou de plfinlpn à lairç tjiielqoes pas de' pWs (lou.r SUer re- 
Cuedlir le droit de -passage.de clil^iic vuiUiro ; Oiiùs -ecs siijétipiis; tout.à-f«il luimiiKS , 

UC peuvent é'Uomineiit point badaifrer l'ordoiiiiaiicc déreetocuse à 'Liquellc 11 nni-ail fallu' 

SC résigner en rapprorbant les burcauï à falignriac'ni de» gii-tb--lpus. ' . 

(**) Plusieurs biireaui de peieeptioD réct-mUK-nt établis a Paris , éu inei»u;scri^- égale- 
ment , Ont des dimensions moindres encore. ' ’ • 

11 eu est de même d’un grand nombre de bi^rcoui à recette sur le» porta cl le long 
des rues de la Seine. ' ■ • . ' - . s 
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obHqè <Fnjoui.er, pour la mauvaise saison une cloison mobile cxtéricui'c . . ' 

Celte cloison est disposée comme un volet h deux feuilles; la deuxième 
feuille' <f’ se subdivisé e»jdeuxfeuillefs encorc;oiipeutàvolüntédcvclop- 
pér Soit deu.x fcuilleî, soit une. feuille et demie, 'soit une seule feuille,, 
ou démonter b cloison et la ranger dans un des quatre bureaux. ‘ ' •_ 

La saillie de celte cloison est égale à celle de l’auveiit du bureau; 
elle s’appuie du reste dans la feuillure formée, pairie corps avancé du . . 

pil&stre, et l’cpose au moyen de croebets dans des pitons rectangulaires " 

fixés à ce niènie pilastrex ‘ .1 

,L« cloison est enfin aj'rcUie haut et bas par des veirous qui ont leurs ; 

gàcbcs, soit dansrauvcnt^lu bureau , soit dans les dalles tlu trottoir. 

Cette sorte de guérite pliaidç et mobile porte des jours vitrés dans les 
deux sons; le sol eu est formé j>ar un tabouret en bois «' mobile ’ ■ 
aussi, réglé à fleur du plançbcr de la loge circulaire du gardien , et 
rendu solidaire^ du bureau au moyen de croebets >1 ebarnières. , . , 


(i 3 o) Les bureaux du Pont d’Ivry et 4 ) o*’*- U'ic façade régulière 
sur trois colt^. Le coté de la perception f ’Jf a une- fenêtre l h deux 
cbà^sis,. l'un fixe et l'autre mobile-dans des coulisses (*). La croisceo 
du coté opj)osé UT n’a qii'un simple vantail ; l’une et l'aiiti-c croisées 
ont des volets c-xtéiicurs. Deux was-ist-dasn, placés d ms IcsTaccs normales 
au garde-fou , iloiinent une vue directe sur la route et une vue oblique • 
sur le pont ; le percepteur, assis li son bureau q ou même prés du poêle w, 
voit cf piétons et Voitures assez long-temps avant et après leur passage; ' 
ces. was-ist-das,/i. ont des volets intérieurs et il coulisseaux. 

La face \T[fig .'4 et 5 ) qui plonge sur la route est celle de la porte «Keh- 
tréc ; le parerqcnt extérie.ui' de cetto poi-te k est à pointe de diamant, 
la_faee opposée_ U U, la moins apparente de foutes , donne passage au 
tnyau, du poêle (!").- ' • '■ 

" ■ ■ * I . — . - .1 .... I, . , ■ . , ... 

(') Copimc If* cnipIoTcs soudaient , en hiver, de Vouveilure entière dn cbitssls iàfé- • 
/leur -de la' rvnèlre ilc perceptiou , «n a rendu ituahile à ton tour le c|n-eau mmilicu de» 
panneaux de vitT.-ifte (> fleur de la .taldcUe du. rercveiK'., . ‘ ■ . 

(") l-c tuyau eifèiieur du piSêlc laissait tomber une grande-quautitc de bistre, et 'sur 
lepanipctda pont. rt< par suite fl'èuUboussuce) sur line des taces du bureau On a fait 
œsji r epl ioeonvèniniil en adaptant , à la façon des'godets à- quinquets, un petit bassin 
mobile demi-spiicrique aiirdcssous du tuyau montant j 'on a soin de s j(|cr de temps ert 
temps le bistre qui s’y dijmse goutte à goutta. ' • • » 
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L’auvent «te la façade de perception pi-csehtc une saillie de o“.575; H. 
est soutenu par dcs'consoles sculptées. 

La couverture 7 est en plomb; 1« flèche du comble n’est que de o".'aç); 
c'est la moindre élévation possible ainsi le veulent ces sortes de con^ 
striictions; le plomb de la couverture forme chaîneau en i, et aboutit à 
une gouttière placée h l’angle 7* sur le côté de lo pôrle d’entrée, 'pour 
rejeter Feau près du parapet (/7g-, 1 ). *. '• * 

Le bureau entier (/îg. 5, 6 r/ 7 ) est posé sur des poipaings x en pierre 
de taille de o“.ao d'épaisseur, et arasés à o“.> 6 au-dessus des trottoirs; 
les travcises intérieures c, en bois, sont ajujjtécs sùr ces parpaings de ma- 
nière à empccbcr les eau* pluviales d’y séjourner. La liautcur du trottoir 
a été roebetée au ilroit delà porte d'entire par une marebe eu pierre y. 

Ces bureaux (Jtg. 5) sont, suivant Fusage, plaiicheics Sur dc.s lam- 
bourdes assemblées dans' le châssis inférieur, et plafoiujés érr planches 
sur les entraits des petites ferpies du comble. . ‘ 

On a pratiqué un tambour sous la tablette p de recette (*') , afin 
que le buialistc fût assis à l'aplomb même de la fcncti’C l de perception; 
des üi-oii’s. r s« trouvent à droite, et à gauche du tambour. 

Les coins du bureau (/7g". i e< 5) intérieurs et opposés aux deux cases 
du planton f sont Occupés, l’un par une armoire à compartiraeris et 
l'aiiti’cpar Je poêle jv. ' • • * 

Les cloisons montantes de ce dernier angle (/, sont revêtues ," dans 
toute leur hauteur > d’un doublage en cliéne et en bols de travers, isolé 
(le quelques lignes des panneaux extérieurs, afin que ces derniers ne 
soient pas fendus par la cluileiir. ^ ‘ 

-Au fond du bureau, au pied de la fenêtre, est une petite tablc’mo- 
bilc n à cbarniére avec des eonti-e fiches mobiles en fer. ' 

Enfin, une dernière lablette 5 ), placée plus haut que les croi- 

SCTS, règne dans tout le pourtour iotéi'ieur. • . • • . 

C’est ainsi que nous avons voulu oblciiir sans cncombrrmcnl la plus 
grande surface possible de tablettes, de tiroii’s cl d’arnioirei. 

— — , • ' ; ' ' ■ — * — 

t’ ) l’oiu- éviter que feau (iUrüt à trjver» tes joints <U' U labirite'dc perception, on 

a rcrouverl celte *l.iblelte en linc sur sa supci üeic-cntià e , en . dehors ite ta croisée de 
recette. . . s . .. - • •• -- 

Alîti de préserver éi;alemcnt tes lofu;s eitéiîeures pour gardions des séjOHvnemens d'eau 
qui pourraieot pourrir le pied dcf pamieauK circulaires de utuouiseric } ou a de mciue sarid 
en zinc le pl.iuélicr de ces loges. ' • 

^ T)aiis ces applications de tiuc , on relève le notai au pourtour de toutes lev arêlrs len- 
tranles, et on laisse iin< iegère pente iiour rejeter 1rs cauz à l'cxturirur. • 
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La scrrorerie-a été également soignée ; tout ce qui est aisnoireou tiroir Serrurerie; pmie 
ferme à clef; la serrurerie de la porte est un bon ouvrage, ainsi que 'la 
ferrure à charnière qui la rattaclie aux moiitans d’buisscl’ic et qui se 
• compose de trois pivots. . 

lies bureau\rde cette dimension peuvent ne pas être assemblés sur 
place ; ceux du Pont d’Iviy ont été montés j ferrés et peints à deux couches 
dans Un chantier de Paris. Ils ont été transportés sur un haquet, bien Transport «utha- 
étrésillonnés , bien amarrés; ils ont Qté mis en place tous quatre dans i"*'’ 
la tiiéine matinée. Ou a donné sur les lieux la troisième et dernière 
rôuchc dc_ pointure. • , , 


v ( i3i ) Le- tarif du péage devant être placé oux deux extrémités du Tai-ifim pi.niuM 

.* . * « *dc lioc. 

pont , on l'a divisé eu deux parties sur des taldes de zinc , où l'on a 
peinte Soigneuscraeut, et renfermé dans le moins de lignes possible, 
tou^ce qu’il y avait d'essentiel. Ces doubles tables z 4) ont éHf fîxées 
•avec des- vis>, et' symétriquement placées de cliaquc côté de la porte 
d’un des burertux de. perception ( iVora-'a») ). . ' • 


' • - • • 
Extraits iU$ rrgiemens de compte des bnreaux du Pont d'fvrj\ 




Cliaquc fontolc «op» la tahlrUc de perr-cf»tion p, 
Chaque console m>us rauvent-. arcf feuillci d'a- 


I*. Scttiptttrc - • . . 


candie a revett hur ta faïc , et des rosaces sur 



L Qiaquo maaceaux auglai du plafouilde l'aisYent. 

ü.rWi . 


fr 

rEtpaur la double garniture d’un bareao. 

4‘j.o^ 

Ti8.00 



1 Len tibIcUrs iotèrieures d'un bareao. . . ‘ 

’ 6,00 

I*. Menuiicric. . . 


1 Deux tiroiri r ion» la taldcttcde peicefitinii. * . 
f Deux armoires c lous'lç liège de» planions , avec 


m 

> 


f Deux potle<apoiea c* ...... 

1,6* 





• 

• • 

f ■ ■ j 

Trois pivot.» pour ' la porte d'entrée , â tête 
1 ’quarré^ eu cuivre « suivant la feuillure; la 


* ' ■ r 


1 Serrure de siiTuié de 5 pouces poire, deux clefs 


• Z " 


[ Croehct(i^ ressort d’acier pour le r<1ivoi ) au 

N 

y. Scirorene. . t‘i 

Ctoî«cc tic pcrcep- 
tioiî. 

1 , droit de b eroisûc .de perception p aiifr de la 
1 toaintenir fermée 

\ Crochet cinCré à- patte pour la tenir oQvcrte. . 

1.8a 

IMJO 

m 

i Chnquc -volet «■ j 
1 têficar. 

[ Deux poignées tourrunte» à. chaque cotet eu- 



1 Deux panneton» avee leurs g*die«. 

I Deux boulons de fermelute . ... 

:i so 

9.8.1 

é ' 

* 

1 Cl>ii<{uc «;otili*.scau 
l fortnant - «oUt 

\ de 

( Vo boulon roqil en cuivre tourné 

[ Deux paiUclU-s de a; ligites cti niïKitoruicl pour 
1 * tenir le coulisseau ouvert et ferme. . . . ... 

0,4.. 

t.5o 
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Il est enfin un assez grand nombre d'autres details de construction 
cpic nous avons donnés à l’explicalion de la planclic i8 (pages et 
suieontes), et qui complètent la description des bureaux de recette du 
Pont d’ivrj'. . ■ , . . • 


4*- rioml>«fic 


5*. Transport et pose* . 


Ch». Tarif . 


I La cottverfme en pTomb de troii qaarU de ligne 
d’èpaistetir de» boreaerr , de a».i5 sot a".o5 , • 
«*e»t4>dirc sor dc.sarface, avec galede 

«•pourtour, pour ramener les eaux à nu seul 
angle du bureau., pose kil. Le^locab a «Hé 

payé le kil 

Il a été employé à rlraqoe bureau ut» peu 
moins de 3 jours de plombier pour la pose et 
toedure s le« jourucca •uicut de. . . . 

• vil n'a été alloué par bureau , en sus du prit. de 

et pose* la menuiscriu, oue les faax.fiais suiranst 

Une j«>ttriiée de baquet « . isioo 

\ 3'joari»an«{aart deiucûoisierà 4fr> oo. i3.do i ^ 

I * Clmque pl.iquc de tîne, formant un des tableaux 
s ou un dejiibtariC. aveo rouleau à ion ponr- 
louf a été payée. ^ . 

La peinture eh blanc de chaque plaque , à qoa* 

ire eoucbrt* i . . , , . 

L'iœpresston s<^t^ce de chaque centaine de let- ' 
tres I eaructere }>elit’rai^in. 

CWiquc bureau a coûte, non comprU U maçonnerie, * 


Sculpture et menuiserie. . . 

.^otuberle. «a!.. 

Serrurerie - - ....... 

Peinture et ritrerie .J. 

Trampprt- . i . 


Total, y compris 6o fr.'de tiroirs et tablettes, etc. . 

• • On pourrait farre les écononiics suivantes « 

i*« 5appritncr lus sculptures êyaluéea environ. • i . . . t . ivO,oo 
en les remplaçant par de simples rOtisoles eu menuiserie . 
a*. Supprimer les panneaux tircubi/es et les loges de gardiens, 

ce qui «lluitnuerait encore chaque bureau de. >.«•*'»... ioo,oo 

Ladépènse'd^on bureau se réduirait alorià. . 
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CHEMINS DE UALAOE.; 

• •• • . •* ' • '* 

. , . i*. TEACÉ; UAÜTEUR ET LAUGEUR.' . ^ ‘ 

* • • - 
(i3a) Lcs cbcniins de halagc du Pox>t invi^(W. Fl. i6 ,fig. i) PUnchn let lO. 

ont ïlé raccoi-ÜM en plan avec les Ijcrgcs latérales de la rtvière ,^u moyen 
* de pîins coupés dirigés paralléleniçiil aii biais des muré en. allé des.culées. 

L’évasement des murs en ailcétart donju;(5) pré’ un, triangle rectangle Dirtciion 
de n“.oo de longueur sur g“.âo de largcur^ejcjjà* angle de 4^° en- -i.waiijw^'iun 
viron avec la beige longitudinale de la rivicFc. Cette* dii'cction des pans^ 
coupes a excité, les plaintes de la navigation les mariniers' ont trouvé 
fju’ilen résullait un changciA’ent de direction trop bixis’qiic(*). Nous avons ’ 
éfrcctivcmeut reconnu qùc les coudes g- et A occasionnaient une gène ' . . 

sensible pour les traits de bateaux montatitS^ ou plutôt pour les chevaux 
attelés, comme on le sait , par paire et souvent au nombre de ,'5. à 6 cou- 
ples, à des traits de loà i8 bateaux tous attachés les unÿ aux autres à . ^ 

cul-pcn Jant. Celle expérience démonlre donc encore que les pans coupés 
des chemins de halage, au passage d’un pont, doivent avoir en longueur, 
trois fois au moins ’ce qu’ilspré.sentent de sailliocn 'rivière; bu,. en d’au- -• ' . ' 

frCs termes, que ces raccorjcmcns ne dôiveixtf formel avec les rives ad- ' : 

jaçentcs qu’un anglcidc i8”à.ao'’au plus. . ’• '• 

Les chemîus de halflgc du Pont d'ivry (PI, p , /%. à) sont, établis à • • rawifur <(>s 
3“,.-o. au-dessus des basses caux^ ce niveau répond à la cote moyenne . n 
doa cbeniîns de liaftgc de la Seine.'’ . * ■ . , l’Wtc g. '• 

11 en résulte a'.aa de passage ‘sous le. point le plus bas de la re- 
lombcc des arches de rive*; cette hauteur, à cause du (ur-haussenieiit ’ ' 

immédiat de l’arc de cercle de chaque intrados , est parfaitement 
suITisante. . ’ ; ' - . • • 

Les deux'borgcs ilc la Sciiic n’avaient point du rcste lc même relief;' . 
la riré gasJcliC' était plus élCyc^ que le chemin artificiel à établir sous le-, . 

>^•*1 , , . j : — .'■ 

. '(') L'a jnfiiiistiatioii <U'< Ponts et Chaussées, en iStg, a fait immédiatement droit a' - . ' 

«es léulamatif ns ; -et sur la rire gauche JeJa Seine , pour le lialagc ordinaire des hatc.ins , 

•ellx » sisbstituc (/'{. itjig'i) aux pans Coupés «lÿ et ht les lignes biaisés plus aloii- . 

géc»/jf ctW. • . • . . . ■ ■ ' 
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pont; laTÎvc droite sc trouvait au conti'oira sensibicmciû plus basse. De-, 
là l'obligaliop de accorder par des rani{>es montante^ sur la rive 
gauebe/et par des^ ])eiitcs descendantes surda rive droite, les bergés 
naturelles de'la rÎTiére avec le niveau régulier et uniforiae de 3“.5o au- 
desvW de l'étiage des iTpux chemins de bainge. ' 

. ) OÀ rampes, cei^iites oiifc été toutes quatre 'réglées suivant^ une 

longueur égale »lî ao”.oo ( PL \ ,fig. 3^. Elles Ont eu chacune pour point' 
départ V angle re^ranl3c-s peréés.' On^ a considéré, au surplus, ces 
portions de bei-ye coninic un travail atee.ssoire en Jehors du terre-plein * 
destiné à la traveiiÉ^d^ pont, et on % traité le projet des perrés de ces 
rives conmic appai t(jn^t pWû^ la rivière en general qu’aux abords 
^■.»ont cn,particbtiei«(»‘^ ' 

^ V *'a largeur tfc ces cbcniins (PI. 9 , fig. 2} a été réglée à 4“-3o le long des . 
coi'ps qiiarres de chaque éuléc ; nous ne pçpsoiis pas qu’il soit j'aniâis 
nécessaire d'outre-passcr celte dimension; soolcincnl il 'serait- priident,- 
• . ■ loi'squc le passage du pont est dilliciln , de garnir le jjôiirtour des-cou- ' 

ronnemens dune lissn de o”.-4ocn snidiosur le mai-chc-pied,pour laisser, 

. sans danger, aux clicvanx et à leurs conducteurs le librc'usagc de la lar-- 

^ur ciilicrè lit ces "terre-pleins. ... 

■ . ■ ï». PERUÈS. . ' . • - 

rirré» âerc«ci«- ( *33) Cliaquc chcniih de lialage ( W. i ,J!g. 3) est revêtu de perrés; 

ces perrés sont même prolonges au droit dt eboque rive sur 2p“.oo de 
pianrAts i «i i6. Jongucur au-delà des pans coupés de racconlcmeht*, tant èn pmontq'u’en- 
■ • . . ^ / aval du poijt- ’ r 

• • niaeomieric de êes revèlemcns ( 7'/. i6 a )^t disposée comme 

• celle des perrés établis au» abords de- la culée ( 122 ); on y retrouve la 

même épaisseur de massif, tant' at/j)icd qu’au sommet, et le même 
mode de constrtictiou. ' " 

■ ' Fomîatiutis, . . 


Phmhti. ( 1-34) Ces perlés sont établis* ur le sol naturel dai>s les longueurs /m 

-ctno(7V. I ,y7^.3);el, pour ces portions de revêtemens, ou s’ist borné • 

' : à garnir la risberme c.xtérieure deS rpndations d’un rang de prq^uqlnges , 

; J 

('• ) On vcixa , ru effrt , que oct» pei‘ré» diÛ'èreut t^taUmeut dfa ren'teuTpns <jn teirc-p^rio 
souü le puut , et dans leur mode rundatiôa.( i 3 | ) , ci dntii.,]r% appareils de ti’ttr * 
mcot ( 
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de i*. 5 <vdelongueiireiide o“.io de force en chêne, bois rond, qu’on a 
espacés de o~. 5 o les uns des autres, et qu'on a battus à la niasse, de 
manière à descendre 1» têté de ctiaque piquet à fleur de 1 etiage,. ' 

Mais.au droit des arches' dp pont, sur le développement entier mn 
(^PL'\ , des pané coupes de raccordement et des escaliers, les 

peiTésdp chemin dç halage Mnt établis sur pilotis. 

Cette foudation se couipdsc ( PL 16 ,/!g. 1 , 3 , 3 , 6 e< 10) savoir : 

;Z 1 De pieux c.vtcricurs de rive e de 4 “-oo de longueur, espacés de i“. 5 o 

de milieu en' milieu. '. .. ' ' . 

* •* 

'd«^JB|’Huc file de pieux de retenue semblables e’, recules de i“. 5 o dans 
les terres^ répondant de deux en deux aux pieux de rive, et par con- 
'séipient -distants entr’eux de 3 “.oo. Les pieux-, tant de rive que de rete- 
nue f oiit été armés de sabots en fonte pesant 8kil. (ftg. i 3 ^,. 

3 ^. D'un cours de eiu^caux de rive de o“. 3 o d'équarrissage , refait 
sur les deux faces apparentes, et assemblé à tenon et mortaise sur les 
pieux extéricui's e. ■ ' . 

4 *.,De traversines d<i retenue g, de o^.So sur o*.aa,cn bois non refait, 
asseuiblécs ù (jueue d’arondc et renfort sur les chapeaux de rive et à 
Uuion et mortaise sur les pieux isolés e' {Note 3 o). 

A fi 






FoodâüoBS 
piiolb. 
iWW 16. 


Chapeaux «le rire 
et traTereieea de re« 
tenue. 


) La/oodafloo de cea perrés nou^ fyiariii^ncoi^i'oceaMon de soumettre à an 
exanieo raisonné, non plualef dts|)OsitiMa àapplïqtiei^ une pbte>foru)e dçsiriiée k |K>rter 
rfaârf^e. Ainsi que nous avons essA3ré'*tie le faire ( i5 , 3p et ^o), mais les conditions oblU 
pécf des ptates-foroes dbposces pour risberma^t empateoicos extérieurs. ' 

Ce nV>t point en cfTct à soutenir verticalement 1% poids 'des perrés*^ qu*on destine une 
loncIalMui avec pilotis , longriues et traversines, coninie celle dont il vient cTétie qtirNtion , 
mniü bien uniquement à foi'oier crèche Su dehors, et à empêcher (I pied de .la constnicliôn 
de |K)u*.scr au vide en rivière. . " 

Ou eôiTsidèi'e alors la fiehe dans le sol des pilotis de nvè cooimc nn prcAiier point d'ap- 
pui ^ on y «joute presque à Heur d’cAu «in syslèoie vigoureux de Moïses j car les chapeaux de 
rive ne sont que des moises longitudinales, et les H aversines ne sont que des niobcs transvcr« 
sales qui vont se rattacher dans les ten^'s, au milieu des cnrochemens ou bt^onnageslnté* 
rieurs, sut des pieux de retenue ; ces dcniiei « pieux sôut a leur tour rejetés vers rintérieur de 
la consirtrcliüii, noyés de tonte leur longueur dans des masses pleuies, et chargés de teri*e ou 
dé tnai^nnerie , etifui les palplanches boulonnées à leur tête avec le eha]>eatr de rive' 
* maintiennent le dévei*s de cetu* moise maîtresse extérieure^ • ' ' ■ • * 

Il n'est phi» alors question de refus pour le* pieux. bn nç s'occupe que de la profon- 
deur de la fiche dans le sol. Il est également inutile d'adopter des cspaccmens moindres 
do r*^5o entre les pieux de rive , et il est même avantageux de reculer le plus possible dans 
les massifs les pieux de retenue. EiiGn les traverüncs cooimo simples tirans doivent , au 
lieu de poi*tcr sur Ics.pleui de rive, ix'pondrc an milieu des entr'asCs , et peuvent se 
trouver distantes de 3*. oo environ les unes des autres. 


Poxr dIvbt. 
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FilpUneiiM 

té^iUab«>ro£e. 


Co U roeneme Qt P n 
meulière «le» pejitM 
eus eberde. 


t ;8 PONT DTVRT. 

Les cLapeaux eties travcrsines sont placés k o**. i o 'au-dessous du 
plus bas étiage, pour être toujours submerges (iVote 3 1 ’ 

5’< Enbo d’une file ex^térieure /i, de palplanclics de 3~.oq*de long, de 
o”.o8 d’épaisseur, et de n'.iS chacune de largeur. Chaque palplanchc 
a été armée d’un léger sabot de fonte (,f!g. i4)da forme ovale, pesant 5^5o; 
elle était en outre boulonnée à sa tète avec le ehapeau de rive/, et 
c'est avec intention que nous avions substitué des boulons aux chcvil- 
’lcttes qu’oU' affecte ordinairement à cet^usage (re rappeler la Note 3). 
Cet palplanches sont plantées à claiie-vpic. Il ne se trouve que deux 
palplanches dans chaque intervalle de i“.5o compris entre deux pieux 
de rive consécutifs, le tout de manière k présenter en projection ver- 
ticale et alternathrément o'.aS- environ de plein (tant -eu pieux qu'en" 
palplao^ies), et o^.aS de vide. Ce vide de o”.35 ne permet pas aux en- 
rochetnena dont on garnit le derrière des pilotis de couler en rivière, 
de aorte que de semblables palplanches & clairc-voie retiennent les 
enrochcroens intérieur tout aussi uliiemcnt que des palplanches 
jointives (Nota 3a ). ■. . , , • ' 

Appareils en pierre de taille. * 

(i35) Pour rendre moins .saijlantes Ips- diverses .pentes et contre- 

■ \ I * * 

CetU condition à nécessité Je» epuisemeol pour U totalité de ces perrés; 
il a même fallu , lorsque le pied des talus était avancé en rivièi’t , rcnibUyei' eitéricurc' 
ment l•cmplac^mellt des pilotages , pour qu’U en réstiltàt une sorte de batardrau;et api'ès U 
posé des chapeaux de rive on a été oljliué de déblayer et de draj^uer ces batardeaux en 
rivière \ cesl ainsi qu'on h supporté (rois sortes de raux-*fruis , le remblai » les épuisemens - 
et le draga^^c. II faut dbuc’étre sobre de ce mode coûteux de foiidation, et. sauf le.s 
exigences de certaines locaTité» , an nombre desquelles nous avons cru devoir pliicer la 
traversée d’un ppot^il sera presque toujours infiniment préférable pour «les peri*és en 
rhrière de supprimer tout pilotage et de fonder sur de simples enroebemens. 

(A'b/c 3 x. ) Nous avons fait de fréquentes et dTimportaiites applications de ces pal- 
planches à clairc-voie , notanimcnl à la gare de Cbarcnton où nous a\ons exécuté dans 
ce même système, et quelqueJois avoc une glande profondeur d'eau le pilotage de l,ioo 
mètres courans de perrés. Lorsqu'un RÛboiilcment se nianUfeste le long d'une pareille 
rlsberoiCfOn la recharge simplement en- ui' 6 i'lk>us,d'>tbord %ers rUitéiicur des ina^onneriaa 
et ensuite -i l'cxtciicur | et Ja réparation en est aussi facile que lorsc^uc de» «»nbuiilrmeos % 
analogues se manifestent le long de palplanches joiirthes. On sait d'ailleui's^qUcrexprês- 
sion de palplanchesyo/nfiVcf ne pi'iit rp^ prise dans un sens rigoureax , et que ^ sur- 
tout vers la partie inférieure et eu fK-he de ces pilotages, ou romarqitc presque toujours 
quand on met k sec une semblable fondation , «le» ^xiJos asset considérables , par suite de 
la double déviatioo du pied des palplanches , vides qui suffisent pour provoquer le couUge 
des terres intérieures , lorMju'elles ne sont pas ptaintcriucs par des niâçouBcries réglées à 
pierres sèches ou par des em oehemens. ' . , ' . ' 
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pentes qui raccordent le terre-plein de haloge.sous le pont, avec les rives 
naturelles de la Seine^ on a exécuté en meulière les couronnemens 
ranipans de ces portions de ber^e. . ' 

On a construit, au contraire , en picn-c de taille , les arêtes supérieures 
de n K’ eau et symétriques des deux terrc-plciiis et de leurs pans coupes; oi»«u*ou«ic|»Di. 
des assises courantes étaient d’ailleurs en quelque sorte commandées, 
tant pour couronnemens, que pour coussinets de fondation ; ces deux assi- 
ses rclieiitensemblc les chaînes montantcsetles escaliers en pierre des che- 
mins de halage; il en, résulte un encadrement général de plus grande 
résistance au pourtour des panneaux de meulière que présentent ces , 

masses avancées en i-iviiTC. 

Les couronnemens r (^Pl. 16 ,fig. i , 3 , 6 et 8) ont été appareillés sui- /Va«A« iG. 
s'ant le même profil 'que les perrés aux 'abords des culées (ia4)- H* 
l'accordent tant à leur jonétion avec l’assise supérieure des chaînes d’an- 
gle , qu!à leur rencontre avec la niarchc-eouronncmcnt r* des escaliers. , 

C’est également suivant les coupe et dimensions adoptées, pour les 
perlés des routes près des culées fia f), que se trouve taillée l'assise cou^ 
rante on piei rc p (/!". 3 et pied des talus du chemin de halage; 

seulerrient cette assise porte un refouillement ou ressaut sur le lit iiifé- ■ 

rieur , pour arrêter la pierre au chapeau de rive /, et pour prévenir le 
glissenicnl des perrés. ^ .. 

L’appareil des chaînes rampantes q, sur les angles, demande enfin une 
étude toute particulière. , 

On sait qu’il est difllcilc d'obtenir un appareil satlsfaisànt sur une arête Ciiâiae» «ar i«i 
rampante, ii moins d'y cnqiloVer des jiicrrcs d'uil assez fort «-hantilloii , jrtinôî dc'c«Vi.|u- 
ct t|u’il faut ordinairement ajouter à cette ])remiére dépense, des abat- ‘***^’ 
tages, des rcfouillcincns trés-<?oùtcux. Utie arête de perré veut en effet que 
chaque assise soit d’une seule pierre^ que chaque pierre forme parement 
dans les deux talus, et qu’il y ait liai$6ii, tant sur l'assise inférieure que 
sur l’assise supérieure. Les longueur, et largeur de chaque assise augmen- 
tent enfin, en l'aison de la hauteur d'appai'ejrct de la plus faible ineli- 
iiaisnn du ramppnt de.s perrés. C’est après ^oir comparé et api-ès avoii' 
exécuté divers appareils de çc geiii'c^qnc uoits-pi'oposoiis comme éco- «lipoiwoo. 
nonii(|ue , et cependant comme d'up bon ofict , une nouvelle application 
de la coujreque nous avons désignée (a(>) sous le nom d’ai'éte <1<) poisson. 

■Dans le dessin que nous en piéscntoiis (y%. i, 10, 11 e< la) etqui est 
cenforme à l’épure des quatre, chaînes saillantes des perrés du Pont" d’I- 

• aS. ' 
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vry, toutes les assises {_fig. 13) sont parraitemcnt semblables; chacune 
(Telles, quoique ap|>orciII('e en parement sur o**.4o de hauteur, a pu être 
prise dans un parallélipipcde régulier de ■*'.00 de longueur, sur o'.So de 
large. Cependant, avec ce faible cchantilloii de pierre, la moindre cjjais- 
seur de la chai ne,. mesurée horizontalement dans chaque plan rampant, 
est dco*'.4o, et la liaison avec la meulière de o".3o; et cependant les lits de 
pose sont horizontaux, et chaque assise est appareillée avec crossettes de 
o“.o5, pour supprimer tout angle aigu, et pour rendre toutes les assises 
solidaires les unes des autres. Du reste, on a eu soin j au moyen d'un 
chanfrein , de supprimei' tout angle aigu sur les arêtes formées par le 
lit de dessous de la picirc , et par les plans de joint appuyés coutre la 
meulière. . 

Remarquons ausurplusà ce ^ujet que, dans une construction composée 
de pierre détaillé et de mcidicrc, les fortes assises des chaînes montantes 
éprouvant moins de tassement que les petits matériaux de remplissage, 
les lits supérieurs des assises en liaison de chaque chaîne finissent par 
porter seuls la meulière , taudis que celle-ci laisse un vide sous les lits 
inféneurs des hai'pes en pierre de taille. 

3«. ESCALIERS EN PIERRE. 


EMaHert placé» 
dtni de» aaglec r«»- 
traoU. 


Apparail é- 
chiffre» ta «rét* de 
poisauu. 


(i36)Les escaliers {fig. i ) sont placés dans les angles rentrants, autre- 
ment dit, dans les noues formées par la rcucoutre de chaque pau coupé 
des chemins de liahigc et des beiges naturelles de la rivière. Il résulte de 
cette disposition les avantages suivans : 011 s'^st dispensé d'une chaîne en 
pierre dans la noue; on a placé chaque escalier au point le plus com- 
mode et le plus sûr pour l’abordage et le garage d'un batclei. Ce meme 
angle rentimiit, egalement à portée du chemin de halagc et de l'aneieiine 
rive , semldait d'ailleurs appeler un moyen d’arrivage , de descente 
jusqu’à l'eau pour puisage, etc: Enfin, cette disposition a donné à 
l'escalier une plus faible inclinaison, puisque, comme ligne i-ampante, 
l’arête de la noue a remplacé la ligne de plus grande pente des perrés. 

Du reste , les escaliers des chemins de halage {Jtg. 5, 6, 7 et 8) ont été 
mis en harmonie avec les^ cbaines d’angle; on a appareillé également en 
arête de poisson les demi-chaines rampantes t, nécessaires pour former 
les deux échilTres, et pour recevoû- les marehes s en encastrement. Ces 
deux demi-chaînes rampantes t sont tracées de telle sorte, qu'en les rep- 
prochaiit elles formeraient une chaîne renti'antc complète à arête de 
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poisson. Xlhaque cchiffre n’est donc qu’une dcmi-chaînc , teimiiHiç vers 
l’escalier par une arête continue parallèle à la ligne rampante de la 
noue, et formant au dehors, dans la meulière des perrés, des harpes en 
forme d’ai'ète. Ces demi-chaincs t ont la même hauteur d’assise, la même 
épaisseur d’appareil sur chaque retour, et les mêmes liaisons sur la 
meulière que les chaînes entières q des angles saillans des perrés. Tous 
ces appareils présentent leurs divers lits aux memes hauteurs et dans les 
mêmes plans horizontaux. Le constructeur qui aura étudi<S quelqu’autrc 
ordonnance d’escalier reconnaîtra ici que, racoie coiflme assise d'éehif- 
fie, il résulte de la disposition à arête dfc poisson pour une même 
hauteur d'assise, une éçonomic réelle de pierre et de main-d’œuvre. 

Quant aux marches s{/tg.5 et 6, 8 et 9), nous les avons disposées «jrtljMüctcalicr». 
comme les marches des escaliers en eontre-haut du halage (124). Elles 
viennent également s’encastrer de o”.o5 dans les éeUiffres; on a placé 
leurs arêtes à fleur de l'arête rampante des deux échiffres, au moyen 
de sciages et de chanfreins qui empêchent la partie de la marche noyée 
dans Téchifirre d’en afiamer l’arête. Seulement; comme il avait fallu 
réglciv les hauteurs d’assise des échiffres t , conformément à l’apparail q 
des chaînes d’angles, une discoidancc en est résultée entre les lits de 
pose des assises d’échiffre, et les lits supérieurs ou inférieurs des marches 
d’escaliers, bien qu'il n’en ressorte aucun effet désagréable à l'œil . 

Les marches présentent du reste, sur leur parement antérieur, un chan- 
'frein de o“.o5 qui porte rcmmarchêmcnt, y compris chanfrein, ti o'.SS 
de large pour o'.aS de hauteur. Enfin, de même que dans les escaliers 
encontre-haut du balage'_(ia4), une pieiTC uniq^ue s' {fîg. 8), a été 
placée à recouvrement sur l’cscalier, pour former à la fois , et la-dcrnicra 
marche et la dernière assise de chacun des deux échiffres. 


(*) Il eût cependant etè niieox d'sppHreillcr toutes les chaînes ranip-mtes des perrés 
suivant des assises d'une hauteur de o”.5o ( donhii; de celle des mai-clies ) j alors il y au- 
rait eu parrâ'Ue correspoiMlauec entre les lits de pose tant des éehiû'ics et des marclics 
d'dscalicrs, que des chaînes sur les angles saillans du.cbeœin de halage. 
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Lire. 
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BixziKi axoTioir. 

OUVRAGES ACCESSOIRES , T 

■ rOUK LA. NAVIGATION- • 

Nota. Nous terminerons la description et l'examen raisonné de tous 
les travaux d’art par rendre compte des ouvrages, provisionnels ou 
défiiiitilk, qui oiit été .pigés neressaires pour assurer le service de la 
navigation pendant et apres rexeeution du pont. 

Nous cro.yons ces i-enseigncmcns d’autant plus utiles, qu’ils s’appli- 
quent à une localité naturellement désavantageuse par suite du brusque 
cliangcment de dii-ection de la rivière iminédiutcnient au-dessous du 
Pont divrv {PI. »), et que d un aiiti'e coté, dans le cours îles tra- 
vaux, des crues subites et inattendues sont venues ajouter encore aux 
difficultés de cette position. 

, .1». OUVRAGES PROVISIONNELS.. ' ' 

Balisage et rouleau de retour. • • 

' ’ ■ ‘ . -V / -■ • 

(137) Afin que les bateaux montants* ne rencontrassent point de* 
bateaux dcscendanis dans l’arche de navigation, il avait été dressé sur 
la bej'gc de lialagc, à i 5 o mètres environ tant en amont qu’en aval , 
deux balises ,{Pl. \'),fig. i ),, avec -un jeu de poulie et des flammes de 
coulcuis'difTéientcs; ces flammes hissées ou baissées servaient de si- 
gnaux, l'une aux bateaux descendants, l’autre aux bateaux montants. 

Pour «raeper au pont tes U-ailsde bateaux monlanis, et pour suppléer 
au halage, forcénieiiMiiterrompu au droit de’ la culée rive gauche, nous 
avious fait placer à 4^ mètres environ au-dessous du pont un rouleau 
veVtical n, nioulil sur châssis {fig. 1 et 4 ). I^s chevaux des traits ar- 
rivaient jusqu’au rouleau, appuyaient là corde' sur. le cylindre mobile, 
et rêtouruaient contre le courant» le long de la rive^ ce qui produisait 
le même tirage que s'ils eussent' pu librement paraourir le «kc'miii 
de halogc sous le pont, «jt en amont de la culée rive gauclie. Ce rouleau 
sur châssis est aussi simple que sol'idc; il nous a servi prè’s dé trois ans,, 
il aurait pu servir ]dus long-temps encore. Les plans» coupes et éléva- 
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tion {Jig. 4), indiquent jusqu’aux moiiKiras détails de sa •construction; 
une description en a été donnée 4^, explication des planches). 


Trois pieux d’araarres m {Jig. i ) ont été scellés, tant en amont «l'»rnarrc. 

qu'en aval du pont, afîii que les bateaux pussent se repreiuiré à ces 
points fixes. 

Les fouilles de la même culée, rive gauche, avaient été entourées 
de barrières en bois j sur 70 mètres environ de développement, pour 
obliger les chevaux de iialage et autres, la nuit surtout,.à s'éloigner de 
ces excavations. • • 

' Coulisses et pattes - d" oie. '■ ' ^ 


(i38) Dans les travaux provisoires en rivière pour le passage sous 
le* pont, nous distinguerons trois périodes. 

La piemièrc embrasse la eoiistructiou et, surtout le pilotage de la 
culée, rive gauche; les dmx piles à la suite n’étaient point encore com- 
mencées; les bateaux descendants passaient bbrenienl à quelque distauce 
de la rive, les bateaux montants s'appuyaient au contraire à la berge. 

' Pendant ce temps, pour que les sonnettes établies dans la fondation 
do la culée fussent garanties des cordes de liahagc, il a suifi de deux 
tré»>forts pieux de garde i placés chacun à uu des angles de lu fouille; 
ces pieux étaient consolidés ' par des coiiti-c - fiches , les cordes étaient 
soutenues le long do ces pieu,x, sans pouvoir s’échapper vers l'intérieur 
de la fondation. 




I*'*. période; ptent 
de ganle prêt de U 
cuiée. 



La seconde période embrasse la duree de la construction de la pre- , rou- 

.. 1 , 1 ■■ • Il ,1 .. ' . '■onanne» tl 

miere et de la deuxieme pue, rive gauche; lesquelles piles se trouvaient pilotât Jan> ii i*. 

précisément au droit du chenal ordinaire des bateaux. Pendant ce 

temps le passage a été interdit dans la première arche, rive gauche, 

cl tout bateau montant ou descendant était obligé de prcndi'c l'ar- ~ 

che n'. a. ' _ . . ■ . • 

' Pour faciliter ce passage {/îg. 1 et a), on a piloté sur chaque rive 
une coulisse continue et intérieure bo, parallèle aux piles et distante 
de 7*. 00 de la ligne milieu de l'arche. Cette double coulisse a été pro- •. 

longée en entonnoir sur i3*'.3o de longueur en amont; et l’on a |dncé , - . 

une patte-d’oie g h au delà , c’est-à-dire à 3o".oo au-dessus du - 

pont, sur le prolongement même de l’axe longitudinal de la premiéie . •> 
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pile. ]^ja lor^enr Jo passage entre les coulisses bc était par conséquent 
cio i4“.oo claus œuvre. !i <>1111 

Les baleau.x et les trains clesccndnnts, ainsi guidés par la patte-d’oie, se 
dirigeaient dans l'entonnoir, et glissaient au besoin le long des madriers 
jointifs appliqués contre les pieux; ce glissement avait,^souveiit lieu pour 
les trains flottés, et avec un frottenieut considérable; il en résultait 
même que'ces trait» arrachaient et brisaient fréquemment les madriers. ~ 

Les pieux de la patte-d’oie avaient 9 “.oo de longueur, ainsi que les 
quatre pieux extrêmes £ et c des deux lignes parallèles />c de la coulisse; 
ces quatre pieux de garde prc'servhicnt, des cordes de lialagc, les sonnettes 
des deux piles adjacentes. Les autres pieux d de la coulisse (Jig. 3) avaient 
géncralcmcnl<>“.5o; leur tête était descendue à 3 ". 00 au-dessus des basses- 
eaux; les deux pieux de garde b ct:c du coté du lialagc ont'été considéra- 
blement fatigués jiar le frotfemenhdcs traits de batcâltx remontants; il a 
fallu les enfoncer très-profondément, et en augmenter la solidité par 
lies conti-c-ficlics appuyées sur les pieux d’échafaudage a des piles voi- , 
sines;' les pieux de la patte-d'oie et des deux coulisses ont été plantés 
à a".66 les uns des autres, de milieu en milieu; on avait gariii les pieux d 
des coulisses (/%f 3) de cinq cours k)ngiluBii>nux.^t jouilifs^de piat^Jiord«|, 
en chêne de o'./fo de "large et de o".on cî’épaissct^ le mactrier ttiférîcur 
était placé le plus bas possible ( généralement à o“.3o au-dessous de 
l'étiage), |>our que les trains flottés nC pussentq[fas accrocher les pieux 
lie la coulisse, en contre-has de la ligne de üiWaison. 

Afin de fixer (_^ÿ. 3 ) solidement les madrô^ destinés à foire cou- 
lisses da navigation , nous avons été forcé d'avo^ recours à des boulons;, 
tes chcvillctlcs que nou? avions mises'd’abord avaient été tres-promp- 
tement arracliéos.-J)ii reste, dans l'un et fautif cas, on avait eu soin 
de iioycrdans le bois la tète des boulons ou dc»?thcvillcltcs pour que k 
suiTacc e.vtcriciiix! de la .coulisse ne présentât aucune saHlic qui put 
déchirer les coutures et mcrra'ms des bateaux.'^ 


3 '. pti iotic; licbi La troisième période -s’applique au levage de la deuxième ai'clie» Ou 
ai-ciin iibici. avait, à cet instant du travail, déi(K>li tous les cchafouds.de la pi’cmuire 
et de la troisième arche, de sorte qu'on avait pu- livrer ces deux arches 
à la navigation, la première poqr les bateaux montants, la troisième 
■ " pour les bateaux descendants. '• 
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Enfin, aprrà le levage de la deuxième arche, les échafauds de cette 
dernière travée ont aussi été démontés, et la navigation a été mise en 
jouissance de toutes les arches du nouveau pont (*). 

i». OUVRAGES DÉFINITIFS. 

Pieux damarre formant pieux de garde aux angles des culées. 

(i3g) Lorsque les travaux ont été entièrement terminés, et pour 
empêcher que les cordes de halage n’endommageassent les deux arêtes 
des corps quan'és de chaque culée , nous .avons placé aux quatre angles 
menacés i5,fg. i et 5) quatre grands pieux d’amarre ra sur lesquels 
glissent les cordes de halage. Ces pieux d'amarre ont 0.40 de grosseur 
et 4’*-oo de longueur, savoir ; i“.5o de scellement et a".5o hors terre; ils 
sont arrondis avec tète quarree à pointe de diamant ; la partie hors 
terre est peinte à trois couches; la partie inferieure est charbonnée , 
Ics'sccllcmcns de ces poteaux sont exécutés en moellon et plâtre sur 
i”. 3 ode largeur l'cduitc en tous sens. Mais comme la force de ces poteaux 
ne les dit pas pi-éservés d'être promptement coupés par le sillonncment 
des cordes de halage , nous avons appliqué à la surface exposée au fi’ottc- 
raent une garniture ou plaquccinti-cc en fonfc.Ces plaquesontétécntaillées 
dans le Lois et fixées avec des vis; chaque plaque, de i“.3o de hauteur, de 
o“.3o de largeur développée et de o.oiS d'épaisseur-, pèse 43 kilog. 

Organeaux. 

( 140 ) La disposition et la place à assigner aux organeaux des piles 
et culées d'un pbnt méritent quelque attention. 

Sur les piles, il est inutile de placer des organeaux au-dessus des plus 
hautes eaux navigables, parce qu'il ne peut y avoir garage au milieu île la 
rivière lorsqu'il y a glaces ou débordement, et que ces amïcaux nedoivent 
stn-vir qu’aux mouvcmensordiivaires de la navigation. Les culées au con- 
traire, comme points fixes attenant généralement à "une route élevée au- 
dessusdesplus grandes crues, doivent porter des organeaux poursiippléer 
à rinsurtisanec des pieux tfamaiM’C placés sur les rives du fieu-ve alors sub- 
mergées ; c’est en quelque sorte un balisage de secours pour les cas 
extraordinaires. 


(*) On prHt ér.iftilpr à 6,000 fr. In déprnse des ouvrages jn-ovisionnrls eiêeiUés par-, la 
toeiété du l’ont d ivry pour lu aci vice de la nat igatioii. 

l’osT d'Ivbt. a4 


Pieux (l'.-iinârre. 
/VaincAr i5. 


G.irnilure enfouie. 


Ifaiiteuraaieiguer 
aux organeaux dr« 
pile» et mire» U*un 
|K>nl. 
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H faut donc distribuer les organeaux sur les piles dqiuis la hauteur 
iDoycauc du bord des liteaux lors de l'cliage, Jusqu'au niveau des 
grandes eaux navigables , taudis que les oi^ganeaux des culées doivent 
répondi-e au niveau des divci-scs inondations tant ordinaii'es qu’extraor- 
dinaires. ' 

Appiicaiion au En partant dc ces données , on a placé 36 oi^aneaux au Pont dl vry, 

cl i,. savoii* : deux à chaque culée et huit à chaque pile. Les deux organeaux 

des culées ont été places {PL g , fin. i ) dans le mur en retour à o".go de 

distance dc rareté verticale dc la culée , êt aux hauteurs de G“.oo et 
* ^ » * 
de 7”-7o au-dessus dc l’étiagc , c’est-à-dirc à là quatrième et à la hui- 

. tièiuc assise au-dessus du chemin dc halagc. . Les huit organcau.x dc 
cliaqtic pile ont etc placés ( PL 7 ) , deux en amont et six en aval. Les 
deux d’amont ontété posés {fig. ^ et 5 ) à au-dessus de l’étiageet sy- 
métriquement dc chaque côté de la pile. Les six d’aval ont été posés 
{fig. a et 3) à i”.58, 3“.o3 et 4“.48 au-dessus de l’étlagc , c’est-à.dii'c à la 
iluatricme , àla septième , et à la dixiéme assise an-dessus du fond des cais- 
sons , et symétriquement deuxà deux dc chaque côté de la pile. Toutes ces 
hauteurs, par appoint, lésultent au siii'plus dc ce que chaque oi-gancau 
a été toujours encastré dons le lit supérieur d'une assise, et dc l'cpais- 
scur‘'cnticre dc scs hranchesde scellement (*). '• 


Divrrn-. «pire» Oïl a clioisi poiiv le Poiit d I\Tv dcs anneaux iomhaiits. Cette espece 

ll'or^Mnciux. ' *' , 

d organeaux esta la vente moins commode comme amarre que les aii- 
ncau-vilc champ ; mais aussi , avec la piéçaution dc laisser du jeu dans 
l’œil , CCS anneaux tomhantg, comme leur uom l’indique ji'cstcnttoujoui's 
uaturcllcmcnt dans unc.positioir régulière plus agréable à l'œil et moins 
dangereuse pour les bateaux. Sous oc dernier rapport , on ne peut même 
■ jamais trop diminuer la saillie des orgaucaux ; aussi rcmarqucra-t-on. 
( Pl.'aJîff. 7, 8 et 9 )quc d’une pail au Pont d’ivjy ranneau rctoiiihcau 
ro*Kino en pi.in l'as même .^s niaçouuci'ics , et que d'une outre part on a, en plap, rc- 
l’onneau sur la partie arropifie des avant et arrièie-bcc.s , de tyllç 
manière qu’une règle ou un glissant sur la {Kirtic droite, du nu 


(* ) Le l)ut qu*on lest proposé a été de placer ces anneaux^ d'amarre à des oUraux ausbi 
rapprochés que possible des liaulcurs snivanteS i poUr les cdluea h S^.oo el h 8*.oo aii-dè^ 
sus dc Ictiago. Pour Jus.pdes à 3 * .00 çl à 4"'*5o cgoleiovit au-dc.^sus do» 

basses<^aux. 


« 


Digitized by C'oogle 


OUVRAGES POUR LA NAVIGATION. 187' 

de la pile, ne pui:>se jamais touclier ( ftg. 9 ) l'œil en saillie de ces 
amarres. 

Les (rois organeaux d’une même rive de chaque arrièrc-bcc ont e’té 
du rcstcplacésà l'aplomb les uns des autres (P/. a c/ 3 ). 

Chaque orgiuieau, comme pièce de ferrure (Pl.t), ftg, 6,7,86/9)- 
pixisentc suivant l’usage , i". une tige à scellement composée d'unœilet de 
deux branches bifurquant symétriquement et portant talon à leur extré- ' *' 

mité; a", un anneau foi'gé et fermé après l’avoir engage dans l'œil même 
de la tige à scellement. Ordinairement la force de l’aniieau est égale au ; , 

cinquième de son diamètre intérieur. Il est du reste évnlent que le fer 
de l’anneau tombant et le fer de Tœil fixe qui l’eiubrassc doivent être de 
même foiTe. Quant aux branches de scellement nous leur avons donné 
o”.o 35 de grosseur, o“.G6 de longueur et 6“.io de talon à chaque about ; 

Pamplitude de la bifureation, au droit du talon, est de o~, 5 o.. 

Chaque organeau a pesé 3 a kilog. 

On posait les organeaux A bain de mortier; op serrait, avec des éclats 
de meulière et è. grands coups de Aiassc , les fers contre ,Ia pierre ; le 
mortier soufilait, le plein étoit parfaitement ejcnet, et les fers invariable^ 
ment arrêtés sur le développement entier des cncastreiucns pratiqués 
dans la pierre de taille (’). Ces précautions ont pour objet d’empéclier 
que les organeaux puissent jamais vaciller dans leiirscellement, et que 
les eaux s’introduisent' un jour le long de ces fers dans l’intérieur des 
maçonneries , notamment dans les avant et arrière-becs des piles. 


( ' ) Les cncastremcnr sur place eiéculcâ avec prccaulmo et la pose de ces fers ont de- 
mande par organeau huit disicmes de journée de tailleur de pierre. 


DKapiÈKE OfCftVATlOR 
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^ C Mtmttftt as ï<üf# mitr . dt i< Airf/tf d‘Jrt. 

rStni» ne qmtUroDt ÿoiiit la pjrtio d arÉ, sans rappelér ap IccUnr' la liaison nécessaire *et «ûditr 
de toaa les deréloppeiuens qui viennent dëlrc surcesiivcipcnt espoaés a^oc lëBpUcatioo des ptinclte». 
qnt sert de prcambale en qaelqae sorte à ce cltapUré technique. 

L etplxa^ de Hiaqae pland^e , de ehaqoe figure , donut taujoun le Tëumd trn-eouit i le 

'«■lie, DU» neinmouupreriiue eoœplet. de» faiu eii«3*c>d»D» le teite. 

• ae» pl»nehe»( K. i, et tS p<r exemple ) prdMnte de» ddreloppemem 

•}<’ rinipeeüon Diême de» ligoret, et qu'en a em inntHa da ivpnduiiu 
Hi^ seconde fou dans le couu de lëiamen raisonné de ces memes oavram» 

Hooi nuM »»»« doue .^cU > farter la lupproehaunnt 4b dix'MiüioD» du texte de U partie 
^ des dsxdmit plâallfces y rclativea. 

, remxrquè que d'una ÿart ,‘<bin la cour< du texte . doux aroni fut .orUr en mnrge 

» aiwrtu da phmtiu • cxrnniter ( enaiiqa Jmm et commd fupticatraa )■, et que d’une autre part. »ln»i 
quM en» prerenu le lecteur, page 9 , de. direri alinéaf'de l'aipficarn» du p/aaefiu .ignilcnt les m. 
rngnpia du uift qui peueeut coneourir à l'inteMigence de chique figure' ' 
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CHAPITRE II-. 

PARTIE Administrative. • 


DIVISION DU SECOND CHAPITRE. 


Sbct. Actes de Ja société exécutante. 
V. Seotioït, Conduite des travaux. 

3*. SxcrioH. Devis et détail estimatir; 


4*. ' SxcTioH. Comptabilité. 

5*. SecTioa. Formuluiix' |H>ur les 
concessions à terme. 


ÿJLSJUànX SKCTZOV. 

ACTES DE LA SOCIÉTÉ EXÉCUTAiSTE. 


I». MODE i)E SOeiIÎTÉ. . ' . - 

) On sait que trois modes d’association peuvent convenir aux TroU «lodrt .)■«« 
entreprises collectives industrielles : l'association ‘en participation, la bT«*«”"’*n(rrpr!'«» 
société en commandite, et kl société anonyme. coiiecinw. 

L’association en participation, régie par le- Code civil, oppartient au A««-i.iioDen p.r- 
di'oit commun; c’est un acte ordinaire qui engoge les contractans, mais '“-''1'^''°"' 
il n'en résulte aucune dérogation à l'égai'd des tiers. Ge mode est affran- 
chi de toute publicité, de toute, approbation du gobvernement; un de 
ses avantages est l’indépendance. Chaque intéi'essé peut sans danger 
s'immiscer dans le contrôle, dans la gestion même de la société; c’est 
une véritable administration de famille. Mais aussi l'association n’est 
point commerciale, et ne jouit d’aucun privilège. Ainsi le fonds social 
peut être partagé en plusieum lots , mais il n’est pas divisible légalement 
en actions transmissibles par. la voie de l’ordre ; ainsi les sociétaires, 
solidaires entre eux, sont responsables des actes de leura adminis- 
trateurs, si ceux-ci ont agi dans les limites des pouvoirs que l’acte de 
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sociétc leur n doniics; et mallieur aux aclionnaiecs, ’si ees pouvoirs 
n'ont pas été clairciiient délinis et sagement bornés! 

en corn- Au contraire, la société en commandite et h société anonyme, régies 

annnrme. 1’^'' Code «le conimcrce, jouissent toutes deux, sous des conditions 
•spéciales, de certaines facultés conimemalcs et de certains droits excep- 
'lioniicls. 

Sous le rapport des facultés commerciales, ces deux modes d’asso- 
ciation permettent de diviser et le fonds social et tous les avantages 
à espircr, en actions soit nominatives soit ;ui porteiw,aVcc une forme 
de transfert aussi simple, aussi expéditive que pour les billets à ordre. 
Et si l'on exige à cet égard, comme poui' les rentes de.l'EtJit, une dé- 
claration de transfert sur un registre spécial , cette'formalité li’cst point 
pour cela néccssaii'e à la valiilité «lu trmisjwrt, elle donne seulement 
à la communauté avis oITiciel des ib'oits «pie vient d'acquérir un nouvel 
intéressé pour jouir des capacités et avantagés inhérents à la qualité de 
sociétaire. /' . ' * ' 

Sous le point «le vim; des «Iroitj exeeptioiinols, des difTérences notables 
«listingücnt du reste ces deux sociétés. , . 

Ainsi la société en commandite limite les engageméns des sociétaires, 
non gérans, à la seule obligation de fournir la mise «le foiuls par eux 
sousci'itc; les administratciH's sont seuls r«;spousablcs de tout ce qui 
est en dehors de ces verseniens, et çctie. coureuli,ou fpite entre I.cs g«^^ 
rans et les comiuanditaircs devient obligatoire pour les tiers, lorsque 
toutes les formalités légale.s- d’afllclic et de publicité ont été remplies. 
Mais' aussi -les «^mmanditaires sont "rigourousenicntexclus de toute 
gestion, lie tout controle, et les chances graves «pie courent les gcraiia 
sont en géncrel chèi'ciiiciTt i:«:tribtjées tîommc une sorte de prime d'as- 
siu'ancc ajoutée au 'salaire des gestions ordinaires. ' . • 

. Iji sooielé anonyme va pins loin cnccrrc dans ms exceptions; elle 
tffrauchit de toute responsabilité, et les actionnaires et les «dministra- 
teni-s 'eux-mêmes. Mais aussi les précauU<nis et les •exigences <lc la 
loi s*éU>n«lciit avec le privilège accordé; et ptfr- cela même qli'aueufi 
des intéressés ne reste responsable, tous deviennent niineurs;- I ncle 
de société est examiné, modi'flé, sanctionné par l’administration pu- 
blique, et la sli-ictc 'exécution en est 'siut'oi lice par un commissaire du 
gouvernement. , ’ • • . . 
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Ou évite ainsi les droits oiiéi’cux accordés aux gérans pour leur rcs- 
ponsaLililé c.xclusivc; d’un autre col^i la société est quelquefois chargée 
des étiioluiuctis du cominissaire du Roi. 

(142) Pour le Pont d'Ivj'y, apiés avoir repousse le mode d'associatipa 
en participation , on a divisé l’cutrcprisc en deux périodes, Punc de 
dépense, l'autre de recette; la pi-emicrc relative à la construction meme 
du pont et des routes; la deuxicuic relative à la perception du péage 
durant le coui-s entier de la concession. . / 

Pendant la première période, Ja .société s’est déclarée en commandite; 
pendant la deuxieme ]>ériode clic doit, avec routorisotion du gouverne- 
ment, SC constituer en société anonyme. - .. 

Le mandat desgéransde la période en commandite a embrassé: 

I*. Vis-à-vis le gouvernement, la soumission des ouvrages, l'amélio- 
ration des pixjjcls, rcxcciition et la réception des ti'avaux; 

3 *. Vis-à-vis les tiei-s, les ouvrages réclamés par la iiavigatioii,''!'^- 
quisilion des tej’raiiis et propriotés nécessaires à rétablissement dés 
travaux soumissionnes. * 

3 *. Vis-à-vis les actionnaires, le recouvrement des souscriptions d'une 
pai-t, et de l'autre le comptc.rendu tant des actes et des marciiés passés 
que de l’emploi des deniers de la société. 

. . Î-. M.MVCIIÉ P.\S3É ,\VÉC L’ENTREPKEK EUR. 

Le moi’clié, passe entre la société exécutante et J’cntreprencui’ du 
Polit d'ivrj' . pi’éscntc diverses clauses quül .pcut être utile de con- 
nailrc. 

(143) La société, afin d'ari'Cter invariablement le cliiffre de scs dé- 
penses, .voulait .faire 'une convention en bloc pour tous les ouvrages 
pi’cvus au déUiil estimatif, ce qui supposait que rentrepreneur aurait 
accepte à l’avance tous les métrages. comme définitifs. 

Les soumissioniiau-çs se i-efusaient à cette condition* pour fout ce 
qui_ était évidemment susceptible de variation ^ tel que longueurs de 
pieux, cnrodicmens pour fondation , etc. Ils craignaient en ouli'c que, 
malgré le soin qu’on l'ceonnaissait généralement avoir etc apporté à In 
ixàlaction des devis et détails, il ne se trouvât dans un ti«vail aussi 
considérable des erreurs ou oniissions d'une certaine giavilé. 

Comme moyen terme, il a etc stipule^ dans le traité : D'une part que,, 


tnixlcsijnp- 
(é [tar la société (iu 
l*oot d’iTrv. 


klamlaU des 
de la rnromati. 

dil«. 


Arrr|i1alion piéa- 
IjIjIc dca roéu.i^t^ 
avec wlrk-lioïi. 
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diiiée «le* travaux 
avec prioie, avec 
«iêdii. 


pour les travaux au-dessous de Tctiage, les décomptes des ouvrages se- 
raient arrêtes conformément à leurs quantités effectives , quelles qu’elles 
pussent être, et sans avoir égard au détail estimatif. Et d’une autre part 
que pour tous les travaux au-dessus de l’étiage il ne serait respective- 
ment admis en compte de différence, ou en plus ou en' moins, av^c 
les quantités portées au détail primitif, que jusqu’^ concurrence d’un 
vingticrac. ■ ■ ' ’ - 

Tel ,a été le résultat de ces décomptes au Pont d’Ivi’V que , pour 
la totalité des travaux sou^ l’eau et hors d’eau, toute compensation 
faite de quelques oublis, de diverses cireurs inévitables, de plusieurs 
ebangemens assez notables en améliorations, et de différentes économies, 
la balance est restée au-dessous des dépenses primitivement calculées 
jjar l’ingénieur. ■ ' 


(i44) L’entrepreneur s’est en outre obligé à terminer tous ses tra- 
vaux dans rcspaec de dix-huit mois, et à les exécuter par tiers dans 
chacune des trois périodes de six mois qu’embrassait le délai' total 
accoidé. ' 

A l’expiration de chaque période, la eompagnié avait le droit de 
pourvoir d’office à l’achèvement immédiat des travaux que le marché 
supposait exécutés. 

Après les dix-huit mois, et dans le cas où les travaux ^l’cusscnt i>oint 
été terminés, l’entièpreneur était tenu de payer à la compagnie, jusqu'à 
rentière confection des ouvTages, rintéiét à cinq pour cent par an du 
capitai'social , et ce, indc^ndamment des frais et poursuites qii’aurait 
pu entraîner l'application de.crà mesures de rigueur. -v * 

Si àü contraire renlrcprcneur terminait ses travaux avant les dix- 
huit mois, il lui était alloué, à raison du nombre de Jours d’anticipation,' 
une prime de bonification -cahculée an taux de deux cl demi pout'i 
cent par an du montant'des travaux.. ' 

Le 'Pont d’I'vry cl là route ayant été livi-és au public", seize mois 
après le jour de l’adjudication ; ï’entiTprciieur a eu droit à ta prime con- 
venue (*). ’ ‘ • 

_ — ■ — ."* ■' ' — ^ 

(’ ) O'ilc prime de deux et demi pour oent par an.appüqiiéc peiidanl deui umts au mon- 
tant de 775,000 fr. ènviron des travaux , a été 41 téc ciiitombrc rond à 3 , 000 A*. 
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Qoelques (mires claaacs, dons les inarchcs relatifs »(» Pont d’Pvry, 
méritent encore d’élre signalées. 

(14Ô ) An lieu d'adopter un rabais nnifornie pour les diverseanotures h>1um diven mi- 
d'ouvi'ages k exécuter, il a été sti|>ulé dilTérens rabais, applicables cbaean ùunnTj'oun^. 
à telle ou telle section de prix du detail estimatif. Des dispositions de 
ce gei>re seraient sauvent iiccèslaires pour obtenir des'Souniissions avan- 
tageusesf). Pour donner une idée des variations qu'une ntéme soumission 
j)cut présenter dans les rabais à oppliquer à diverses sections d’un detail 
estimatif, il sufTira de dire qu'au Peut d’ivry l'entreprenenr n’a voulu 
consentir anoun rabais sur les. pavages, et qu’il est descendu k une ré- 
duction de dix et demi pour cent sur tous Tes Autres travaux. 


(146) bo société du Pont d’Ivry Avait du Teste adopte -en principe Pa^niKni <r»ne 
et stipulé, qu'elle payerait à Tai^udicotaire un quart des travaux avec 
des actions de la- compagnie (*"). Cette- clause qui au premier abord , 

semblerait favorable à la société, et. parce qu’eMc concourt à l'émissioi» 
des actions, 'et parce qu’eUe. intéresse persoiiiielleinent l’adjudicataire à 
bien eonfectiunner les oiuvrages dont l’exécution lui est eoiiilce , cette 
clause , disons-nous , soulève cependant de graves objections. 

Les entrepreneurs de travaux, à. moins d’avoir achevé leur fortune, 
ont eu ctTct besoin de leurs capitaux pour multiplier leur» opéra tiotié; 

U- n&.leue convient .donc guénes* de sC cbarger d’actions; et il est à 
craindre qu’en s’en défaisant immédiatement, brusquement, quclquefoia 
même avec perte , il» ne portent un discrédit au moins momentané'* 
la masse totale des actions de la société. 

D’ailleurs, de deux clioses l’ime : .ou ees actions soqt durées par 
l’entrepreneur soumissionnaire, parce qu’d les considéra comme un 
payement au-dessus du cours,, et alors la société trouvera intéiêt à les 
vendra 'et à payer l’eutrepreiieur eu argent, nu bien ce» actions sont 
iropo,sces par la société à l’adjudicataire, ce qui fait présumer quelles 


t'I It «»t («ujourv Actieui it’t>bli);er an «lUrprènrur •» oAculer des conrpeoutkxi^ pour 
foumibs'ioiiner uu rsbak uniroijne sur touloa lea'cli\rrars CH|3èccx de tru'aux d'un luême 
détail rstiniatir , parc» ijue c’eut ordinairement par les prit faibles que ta sounns4un est 
ioHueucée i tandis qu’en admettant des oHrCs de n)b.tis, dfst notes pour chaque tia-' 
tur». d’oavra^ , l’cntiepreucur peut évideaui-eut et sans brsitstioo réduire chaqoa 
aectkmdes pns à sa juste valeur. 

( ” ) Les entrepreneurs du Pont d’ivry ont en effet- reçu , en actions, U quart environ 
du moDMat sic teurv travaux. - . . • < 

Poar o’IraT. a5 
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seront," rtoins pendant quelque temps, au-dessous de leur valeur 
primitive; et alors l'entrepreneur, calculant au maximum ces chances-de 
déprcciatfon , Tait ses combinaisons et Kgle son rabais-en conséquence, 
c’est-à-dire que la société perd encore à ne pas payer ses travaux en 
numéraire. ' , ■ ; ' • 

En général,- toute incertitude et à plu# forte raison toute chance de 
jeu dans un traité tourne au désavantage de la partie payante. 




CONDUITE DES TRAVAUX. 


PfMÎlioD (oaUpar- 
ticttliére de J'inçé' 
nteur. 


. ( 147) La position d'un ingénieur chargé de diriger un travail de com- 
pagnie , solis l’empire des conditions dont on \Tfent de pi-éscnter le 
tableau, est tout autre que la position ordinaire dés ingénieurs lors^ 
qu’on les considère exclusivement comme 'agens d’une adiArnistration- 
publique. . * ■ 

Dans les-travaux de compagnie , il ne peut plus être question ni de 
règlemen-sadministrâtifa, ni du pouvoir, en. quelque sorte discrétionnaire, 
dont les ingénieurs sont investis à l’égard, des entiiepreneui-s pour les 
ouvi-ages et entretiens- dépendant soit de l'administration des Ponts et 
Cliaussées, soit de l’administration départementale.* 

» Cette relyarque n’a nullement pour'ohjet de blâmer les conditions qui 
ainitiraun da loi , eu France ,.}K)ur tous les travaux adjugés par ces deux admi- 
France. nistral'ions. Les conditions générales qu’impose alors , dans les devis,' la 

^ partie publique sont dés contrats qu’acceptent les adjuidicataii-ce; et ces 
entrepreneurs ne peuvent se plaindre d’une position qui est le résultat 
même de leur smrmission. •■ . . «v* ■ _ . ... 

D'uiic autie part la-multpljcilé -même de ces adjudications impose à 
radministration sUpcrieurcla-nécèssitc de réduire à l’inslructiori la plûs 
simple cl la plus_ rassurante pour .elle toutes les ditlicultéa contentieuses 
qui peuvent en dériver ; c’est une marelic commandée par la sagesse et 
la prudence. _ ... 

On sait enfin que généralcmont les entrepreneura , lors du- décompte 


Juri»priKiciice 
aioUlraltTe de* 
travaux publics en 
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de leurs travaux, éicvent des prétentions exagérées , soit pour réaliser de 
plus grands bénéfices , soit pour diminuer les perces dont ils sont me- 
nacés.. Surtout lorsqu'ils sont préoccupés de cette dernière. crainte , ils 
cherchent à torturer les tcrmes.de leur contrat; ils se refusent à exami- 
ner si l'administration est étrangère à leurs pertes , si ces dommages nç 
sont pas aiccoutraii'e le résultat de leur propre négligence ; ils ne veulent 
point admettre que lès chances fâcheuses ou favorables étaieut égales; 
et que si , par une circonstance coutraii'e j il leur fut advenu un bénéfice 
inespéré, ils sc seraient refusé et avec raison à modifier le texte de 
leur marché. Or combien le rôle des adinimstrations publiques est diffé- 
rent! üniqueraeut lutriees d’intérêts généraux, elles n’agissent même 
que par, l’intermédiairede fonctionnaires personnellement désiutéi’essés, 
et ne. veulent avoir que l’équité pour règle de leurs déterminations. Tout 
fait donc présumer que l'administration n’abusera, pas de la supériorité 
de position que lui assurent et la marche qu'elle prescrit pour l’in- 
struction de ces affaires, et la. .juridiction administrative qui, d'après les 
devis et ,à Texclusion des ti'ibunaux ordinaires , .est seule appelée i en 
jConnoître(*). ' . • . . • ’ , • 

Mais il n'est pas 'moins constant que les admini.strrttions ne traitent 
point d’égal à égal avec les enti-eprenèurs soumissionnaires de travaux 
publics, et que la discussion comme Icjugcment, bien que du consentement 
de ces entrepreneurs, se trouvent réglés en dehors du droit commtin:' '■ 

’ Ajoutons que, dans cctlb meme hj'pothèse," il n’est jamais alloué 
dlntéréts et à plus forte raison de dommages pour la .suspension de la 
liquTda'tion dcs'compfes en litige, et qnedés lors, comme toute’ réserve 
à une ncccptollon pure et simple de la part de' l’adjudicataire , "^rctarde 
À son préjudice Te paycnrcnt de l'etenuès (pour garantie) souvent consi- 
dérables, cet ajournenient de solde forme encore une nouvelle perte 
pourrenlrcpreneur en réclanurtion. » 


( *) Affaires s’instruisent .«ur un mémoire pi'ésenté l'entrepreneur; \ii réclamation 
passe à rcuamen successif et (le l’ingénieur ordinaire et de l’ingénieur on chef, t 
Xê tribonal chargé en première instance de n^lemou rejeter ces demandes d’iodem- 
nitc est le Conseil de préûrcture présidé de droit par le préfet du département. Les décisions 
de ce conseil so/it renvoyées à hn d’avis au Conseil général des Ponts et Chaussées y cPes 
temt enlih^'St le cis Testge , ^Soumises par l’admiiNStrateur compétent à la réTÎstan do Conseil 
dV^ât pour, y dene statué eO dernier ressort. 

. * • * a5. ‘ 
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( i 48 )Dnm un travail de compagnie rl cirest autrement. Toute diffi- 
culté devient un procès , soit arbitral lorsqu’on en a Tait une clause 
expresse du marché ( et telles avaient été les conventions pour le Pont 
d'iriy ) , soit devant les Iribpnaux ordinaires. Pour dimiouer en grande 
partie les inconvéniens atbichés-à cette nécessité de position, o»i pour- 
rait, on dcvi-ait meme nommer à l’avance un tribunal arbitral,' nul 
doute qu’alors chacun ne tombât d’accord pour désigiiei- des hommes 
sages et d’un hoir esprit; au contraire, quand la difficulté survenue a 
commencé par aigrir les parties , le choix des arbitres se ressent tou- 
jours de cet état d’in-ifation. 

Dans tous les cas l’entrepreneur., pour débattre- ses intérêts, est ici de 
pair avec riiigénieur ; la possibilité d’un procès Ini inspire même moins 
de crainte qu’à la compagnie ; il sait que tout dommage , tout ajourne- 
ment dans la liquidation sera couvert par des allocations d’intérêts, peut- 
être même eu outre par une indemnité. Il sait (et rexpérienee l’app«-end) 
que les arbitres seront disposes à le p»-otéger; nne condamnation semble 
plps ou moins pesants loi-squ’clle fi-appe un individu isolé, oii lorsqu’elle 
se divise sur un grand nombre d’intéi es.scs ; on pcr'd d’ailloui’s do vue que 
jusqu’à présent les associations pour entreprises ont été , jkhip la plu- 
part iMaîbcureuscs ; et. on veut s’obstiner à ne voir, dans des uction- 
naircs que des spéculateurs faisant des gains qui leur rendent légei-s 
les plus glands sacrifices. 

L’intciét de Ja .tiompngnie yept donc impéricusoment que, .dans de 
telles circonstances plus <jue dans aucune auUc, chaque élcnicut des 
comptes . soit arreté paç FiugéiiH’ur et i-econiiu par i’entreprenenr à 
mesure de l’avancciucnt du travail, avec uu soin piUiutieox et de la 
manière Ip plus réguUére. On indiquçi-a plus tard la marche qu’on s était 
imposée pu Pont d’Iyry. , 

. .-a . - . , 

(*49) Mois une respoiifinbiJitc pins grave encore attend Fingcnrciir ; Le 
devis des travaux et leur estimation préalable rorinciit eoiislamiiieiit la 
base de tous les calculs et de tous les eiigagenioiis <lc la Compagnie. C'est 
surcct clément capital des dépenses que se üüuvc établi le fonds social; 
et 011 sait combien il est tnalkeureux et difficile d’avoir recours à des 
appels de fonds eu dehor.s des premiéi-es stipulations. C’est quel- 
quefois, comme au Pont. d’Ivj-y , sur l’c.xéciitiap fUtéraTe des d^vis 
primitifs que se trouve assise la souiiiisaion d«r la Go'^pagnlc à l’égai<d du 
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goavernement. C’est souvent le chiflrc mênie du détail cstiniatif qui par 
soitc d’un marché en bloc, ou a>'ec des variations limitées , devient egale- 
ment lechifli'edu contrat passé entre la compagnie et les entrcproncui's. 

Par toutes ces considérations, l’ingénieur d’une compagnie est d'une 
m8nic«*e impérieuse astreint à se conformer littéralement au devis qui fiiit 
la loi des parties. S’il y déroge , il peut s'ensuivre , 1", e|nc des difficultés 
s'élèvent de la part du gouvernement à la réception des travaux ; a*, que 
l’adjudicataire fasse de ces cbangemens un sujet de réclamation phis ou 
moins fondé; 3 *. que, dans le décompte définitif des ouvrages , les dé- 
penses excédent lesprévisioiis Cl exposent ringénicurà dé sérieux débats 
avec la compagnie exécutante. • 

' Ainsi il smuit dangereux dose pei'mctti'e , même avec les meilleurs mo- 
tifc, des dérogations au praraicr devis , sans avoir rempli ces trois con- 
ditions ; sanction da commissaire du Roi ou de l'administration des Ponts 
et Chaussées; approbation de la compagitie c.xécutantc, et autorisation 
des dépéiwcs ; consentement do l'entreprcHeur. 

( i 5 o) Il résulte enfin une dernlèro et notable modification, ponr l’ac- 
tion de l’ingénieur, de l’engagement que souscrit asscx ordinnirêment 
le soumissionnaire , dé terminer scs ouvrages q une époque fixe, ou dans 
des delais déterminés , avec jirime ou dédit. 

De'telles stipulations imposent à l’ingénicuj* l'attention la plus sou- 
tenue de ne donner aucun ordre qui puisse an’ranchir cii tout ou -en 
partie l’entrepraneur de l'obligation de lormiiier le travail ii ses risques 
cl périls , dans le laps de temps coiivéïiu. - • 

Saus doute que le* tracés , 1 a surveillance pour la bonne’ exécution des 
travaux j-estcnt toujours sous la dii-cctioii exclusive des ingénieurs; 
tuais (à moins de cas tout extraordinaires ) l’organisation des ateliers, 
la fixation des liciires de travail ,1a détermination des jours de repos ne 
leür apparticimcnl plus, l’entrepreneur en est le seul dispensateur. 

Cependant, alors ntémo que fingénieur n’a aiieutr’ ordre à' donner, 
il peut, il doit même adresser à l’adjudicataire tontes Ic.s observations qu il 
juge convenables, quand les travaux .laitgurssciit. ■' 

Ccs.avcrtisscmens, toujours ut'tles, devjennent même des ordres et pren- 
Ttent le caraetérc d’une notificntioir emportant tous les effeU d’inie mise 
cil demeure, lorsque les travanx sont accompagnés d’épuisemetis en 
rrçieanx frais de la société; cccas échéant, l’ingénieur doit'préci*;r le 
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degré d'acUvitc des otelicrs^ et, si ses .instructions sont méconnues, 
mettre au compte de rentrepreneur la portion des dcpwnfies que le .peu 
d’activité du travail aurait seule nécessitée. 

De même eucoi’e, quand des trovaux en arriére.- saison font craindre 
ou que les grandes cau.x ne couvrent des pienx d'échalàud en rivière, et 
qu’il n'en résulte autant d’écucils pour la navigation, ou que des levages 
ü'op ralcDlis ne laissent des ponls.de service exposés à la merci des 
grandes eaux et des glaces , l’ingénieur, qui doit pixjvoir. ces événe- 
idlns , doit aussi en les signalant à J'entreprcncur lui prescrire les 
moyens de les détourner, sous peine par ce dernier d’en être exclu- 
sivement responsable. .i 

Ainsi , ordres pour l’cutièrcct parfaite, exécut'mn des travaux, conseils 
pour lo-boniic direction des ateliers en générel, et injonction avec ré- 
serves dans L'intérêt de la société lors de ccrlaincs circonstances'' 
exceptionnelles ; telle cst'alors la tâche de l'ingénieur. r 
Telle a été aussi notre règle de conduite au Pont.d'Ivry. Des desr 
sins et instructions signes de l’ingénieur ont donné à l'entrepremcur, dans 
Je plus grand détail , la desci'iption de chacune des parties du travail. 
Une correspondance réguLiêre a embrassé suecessivértient toutes les 
.observations utiles au bien du service pour accélérer , autant que faire 
se pouvait, la consti'uction du pont. Des ordres précis ont déterminé 
le nombre de jours, des épuiscniens an compte de la société ; et les 
injonctions les plus pressantes ont accéléré la façon , la pose, le dé- 
montage et l'ciilévcmcnt, en temps opportun, des pieux d'échafaudage , 
et des ponts de service. , ■ ' : . 


TAOiaxtex AacTiojr. 

DtVïS ÈT DÉTAIL ESTPIÂTIF. 

(i 5 i) Nous ne joignons pas à notre -travail le texte volumineux des 
devis et détail estimatif du- Pont d'ivry, • • 

Le devis répéterait inutilement les détails de construction que nous 
avons signalés et motivés dans le chapitre premier. 

La détail, estimatif présenterait encore moips d’intérêt ^ qutind unop- 


Digitizod by Google 



COÎJDUn;E DES TRAVAUX. 199 

vrage est termirié, ce sont nou*pas les- chiftj-es des prévisions, mais bien 
les chiffres de «Icpenses l’cellcs qu’on désire approfondir. 

' Mais, en nous abstenant de la publication à la fois scciic et prolLvc de 
ces deitx pièces, nous en raisonnerons et disséquerons cependant les 
subdivisions principales pour faire ressortir l’ordre et l’esprit analy- 
tique qui doivent présider à Ja rédaction de ces bases preniièrcs de 
tout- grand projet . . . 

. Autrefois, ou confondait dans un séu\ travail le devis et le détail esti- 
matif; de là cette fausse accepHon que donnent encore beaucoup de per- 
sonnes au mot devis , en comprenant sous, cette dénomination l’estitna- 
tioii même des. ouvrages. 

Le devis et le detail estimatif forment aujourd'hui deux écritures 
tout-à-fàit distinctes; . • . 

he dévis est uniquement destiné à donner la description des ouvragés, 
à préciser la qualité et l'emploi des matériaux , à faire connaître toutes 
les conditions de cautionnement , de garantie , de rigueur , etc. , imposées 
à l’entrepreneur. , . . • . 

Le détail estimatif, ainsi qiie le mot l’emporte, ne sc compose que 
des. calculs nécessaires pour apprécier les dépenses; il embrasse donc 
le métrage des divei-ses quantités d’ouvrages , les cicmens de chaque prix, 
l’application des prix aux.difféi'cntes masses de travaux. 

1*. DÉ VIS. ' ■ ' ■ ' 

. ■ . • » . • . • » . 

(iSjjUn devis doit être clair , concis et tout à la- fois suffisamment dé- 
veloppé , parce que c’est à ce texte que l’on se, reportoi a ilans les cas d’in- 
certitude et de difficulté sur les obligations de rcntrepreneiir. 

'Quelles -que soient les divisions et les subdivisions d’un devis, on 
doit encore le partager en articles cotés, depuis le lu-eraier jusqu’au 
dernier (.suivant utic série- unique., do numéros. Si on s’écarte de cette 
marche, si on adopte plusieurs séries de numéros , bien que ces diverses 
séries soieut appliquées à diflérens chapili-cs ou sections, il en résulte de 
la confusion dans les citations , dans les idéc$. . 

L’ordre à apporter dans le texte , pour que ces articles soient convena- 
blement éciic'oiioés et, détachés, demande la plus grande attenlimi, 
Sons multiplier outre mesure le nombre de ces articles, il tant ce- 
pendant que le tneme numéro n'embrasse pas des clcnicns disparates. A 
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phis foiHi! raison cet esprit de c)assi«cati(ftidoit-U S’appliquer aus grandes 
divisions du devis. 

Pour miciix l’cndi'e noire pensée i cét égard noue présenterons la dis- 
section du devis du l’ont d’JvTV. - 

Ce devis ciubrnssait 1 

I*. La construction du pont. , 

a*. L’êtablisseincnt de dcu.x routes neuves pour arriver S ce pont. 

Ce devis (et il doit eu être de même de tous les devis ) est divisé en 
cinq paHies : Exposé ou somnuiite ; — Description des ouontges; — Em- 
ploi des matériaux; — Conditions générales — Table des matières.' 

La première et la üernière de ces divisions ne sont du reste'; Tune que' 
l'exposé, l’auti'e que le résumé des trois chapitres intermédiaires. 

Exposé ou sommaire. L'cxi.osé doitdonnei' les traits caractépîatiquM , 
l'esquitasc generale du travail à exécuter; c’est un , avant-propos qui 
indique l'ordre et les divisions du-devis. 

Premier chapitre. Description des ouvrages. Cette partie du texte donîie 
la figure exacte et sp<‘cialc de chaque construction. 

On divise d'aboi'd Ic'^ravail en grandes sections; on procède ensuite 
par voie de subdivision de manièi’cà dcscfndi’c jusqu’aux articles du dér- 
liicr ordi'C. ... 

Les grandes divisions sont ici : Z,« roi/to/ — 7.c pont; — Les chemins de 
halhge ; — Les ouvrages pour la rmvigation. Cliacune de ces sections vient 
ensuite ù se subdiviser : les unes , par suite de leur simplicité meme, pré- 
sentent iinmétliatenient et dès le premier partage' des élémens indécom- 
posables. Los autres plus ct>mpU(|uées parcourent au" contraire di'vers 
degrés successifs de décomposition. _ ' ' . 

Ainsi les routes se divisent ininiédiatemcnt en terrassemens , en pfa- 
vages, en plantations , en semis. ‘ ' 

Le pont au conti-aire se décompose en premier lien^en- culées , 'en 
piles, cil travées de charpente i plancher , garde-fou, aborde.' 

ixs clicmins de balag'e à leur tour se- l'éduisent tout de suite en pilo- 
tages , en remblais , en maçonneries. 

Tandis que les ouvrages de nrv igiition sc partagent d’abord en ouvrages ' 
provisionnels tels que barrières, balises, signaux, rouleau de retour, pattés*- 
«Foie, coulisses, et en travaux définitifs, tels que'pieux d'amarre et or- 
ganeaux.- ’ ■ . • 
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Mais dans tous les cas, et quel que soit le nombre des degrés de sub- 
divisions à parcoui'ir pour chaque pamgraplie, toutes ces dissections se 
réduisent, sans exception et en dernière analyse, à des éléinens de ter- 
rassemens ,■ de cliarpcntc, de menuiserie , tic maçonnerie , etc. 

Deuxième chapitne. QuatUéf et emploi des matériaux. Ce chapitre a pour OuiUi.^ *i emploi 

I l >rf.a • ‘a de» malcri.iux. 

objet de rappeler les réglés de.DOhnc construcUpii , coiuniunes a tous 
les chantiers, et applicables à chaque catégorie d'ouvrages. 1.1 se divise 
pour chaque projet en autant de sections qu'il y a de natures de travaux. 

Troisième diapitfe. Conditions générales. Ce chapitre doit", loi'squ’il est 


question de compagnies , stipuler les 'conditions qui concernent d'une TerMmen't'.i””'" ' 


CoiMlilMni gène- 
'îdugtKi- 
.ivee la 

manieiH: spéciale les travaux exécutés par voie de concession de péoec 

* ■ , f * r O ' dpiacoinpagiii?avev 

telles que les charges inhérentes à chaque localité , les réserves dans l'ciiirtpicncor. 
l’intérêt des tiers , les garanties, les clauses de rigueur, etc. 

• Ce Chapitre d’nu autre côté, et dans tous les cas, tant' pour les ou- 
vrages au compte du g’ouvcriiement' que pour les travaux aux frais des 
compagnies ; doit'prëciser lés' obligations particulici’es à l’entrepreneur ^ 

proprement dit de la construction,, . . .. .’ ' 

•Il en' résulte deux catégories distinctés de stipulations qui devraient 
'être sép.-rrees J’uue de l'autre dans les cahiers.de charge à joiiulre aux 
projets dc_^ travaux à exécuter par ypié de concession; On isolerait ainsi 
d'une part le traité entre le gouveruement et- la compagnie considérée 
l^alcmeiit compte la'partie exécutante, et d'une autre partie marché 
entre cette compagn’ie et reiitrcpr’éiieur qui, matériellemeirt et eu fait, 
est le' seul constructeur... '■ ‘ • ' 

Il est même à l'einarquer.que dans les clauses de ce dernier contrat 
{ entré la compagnie et rcutrcpreueur constructeur) il faut encore 
distinguer deux séries de condition*, -les inres d'ordre et par consé- 
quent d'utilité première, et les antres ^firumeières , et qni'puiuvcnt sans 
-iaeonvénient pour lcs travaux, varier au gi'é des parties. ■ • ' ' ■ 

Cc sont ces diverses miances-qpe nous av'onafait ressortir dansla tiassi- 
fidation- ci-après adoptée pour la dissection du chapitré des conditions • • . 

• générales du Pont d'Ivry; Nous y détaillons successivemeiit-d'abord les , 

obligations* de ,1a compagnie envers le gopvernamcnt , et ensuite les ' 

'obligations respectives de la compagnie et de rèntreprèneür construc- 
teur, tarit comme clauses" d'ordre que' comme’ clauses fiilancicres. 

Tout d'Ivrt. . . • . ’ . .. * • -.aG 
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Taidtiianiaimcj. Table dcs matières. Enfin, le besoin de consulter le devis est si fré- 
quent qu’il bppelle une table de matières indiquant le folio des princi- 
pales divisions et subdivisions du travail. . . . • ••• . 

• • * •• •* ^ • 
AnaltM du devit (<^3) C’cst ainsi que nous avons disposé le devis du Pont d’Ivry, èt 
!it« d« des roulfs neuves à ses abords. ’ - - . ' 

Nous en pi'ésentons le tableau comme' une sorte de manuel indicateur 
à consulter pour la rédaction de tout devis en général. ■ - - • . 

En ordonnant de la sorte toutes les parties d'un projet , on sera sûr 
de présenter scs idées de manière à ètix facilement-compris, et on pourra 
descendi-ejusqu'aux moindres particulai'ités de chaque construction sans 
nuire à la clarté de l'ensemble du travail. 


J 


ANALYSE DES DIVISIONS ET SUBDIVISIONS " 

DI! DEVIS Dü PONT d’ivHV BT DES BOUTES NEUVES Y A.TTBNANT. 

EXPOSÉ OU SOMMAIRE. . / 

Objet et Dtilité du traveit. — Emplasement du popt. — Direction des routta. 

Dbpotitiou générale •, — de« routes j — du pont et de <«s abortb } — des cbemins de btUge ; 
— de» ouvrages pour la navigatioo. . 1 

Ordre et divUiou du devb. . 

CHAPITRE 1". DESCRIPTION DES^OUVRAGÊS. 

.PREMIÈRE SECTIOS— ROUTES REUVRS. • . . •« 


Terrassemens. Traté, pcntci proRU en travers. — Talus et banqncttca. Curette*. ' 
Chauêtéf pavée. Longueur, largeur. — Raccordement sur divers points de tujetioa. — 
Forme , sable. — Pavés , Imrdures. — Relevé 1 bout, entretien. 

Plaatatwu et 'ternis, \vbies Graiucs. . . 

DKUXlÈME*SfCTION. — PONT. • ' 

•: ■ V — - • • ■ ’ ■ 

• ■ ■ . ‘ 5 1". Con#truc/io» d’âne culée. , . • • . 

1 *. TaaaassEHzas. 


Tracé. — FauiUe ponr fondations.'— Corrois en remblais après l’exécutian des maçonneries. 
' . U*. CasartsTE na ronDXTion. 


Pilotage. Pieux . de fondation , tracé, équarrissage, refus.- — Recepage. 

Plateforme. — Chapeaux de rive. — Traveisines. — Madriers jointifs. — Feirures , 
pUtes-baudes , équerres , boulont. •• ■ ' . ... 
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3*. MAÇoimim, cosps QUAini it mois eh aile. 

■ RemplÎMOge tout la plale-rorme. 

Mauif de fondation. Plantalion , dimensions , profondeur sous l’^tiage , fruits et 
retraites. - ' . . , 

Maçonneries apparentes. Plantation , dimejisions , Irnits et retraites. — Disposition et 
raooordement avec les talus de la route. — Cordon , cbatues aux angles et chaînes pour 
leeeroir la charpente. — Plinthes,- parapets et des, composés. — Meulière en parement, 
moellons de remplissage. 

5 H. CcnstrucliOH rTisne pile. 

• , \c - I*. DB rOHDlTIOW. 

PUotage. Bchiiaod pour pOotage et recepaga. Tracé, pieux. Motsea et trarmioea. 
PlaU-bçrds i claii‘e*voie. ^Pieui de foodatioD , tracé, équarrissage, refus. — Pièux de 
remplissage , loogueur , équarrissage , posHiou , recepage. 

Caisson. Fond ou plaie-forme. Forme, dimension, composition. Cbapenai ou 
moi&ca de ceinture.-^ Traversines maltrcMCs. ^Trarersines joiotives intermédiairea. 
Fcmires, ceintures, plates-baodes, boulons de tirage. — Madriert de plate-forme, efae- 
viDage , tinglage. — Battiurc pour rocevoir les bords. 

Borda ott batardeaux. fCooibre de garniturea néceasalres. Détail d'une gariiiture. — 
Hauteur des bords. — Poteaux montants. — Panneaux de remplissage. — MoiseslongitU'- 
dioalea. — Enti*ctoiaes transversaJes. —Tire-fonds eu fer. — Tinglage. j ^ 

Mouvement des caissoDs. Debardago sur calle. — Lauçage. Chargeiqent en maçon* 
. nerie. Mbe en place, écboaagc. ' ’ 

a*. tuaocatuBirs. .* % . . . > 


Axant la pote du ctUson* — Aprèt U pose dû cabaoo^ ' 

3*i itaçovffBaica. * ■ . * • V* 

Pirtie inférieure axec' avant et trrière»becs. Plantation^ profondeur sous letiage.— 
Disposition, dimensions, empâtement, retraites.' — Cordons et couronnement des avant 
et arrière-becs 

Corps quarré supérieur. Dimension , hanteur. — Clrnlne d'angle , chaînes pour recevoir la 
• charpente. — Arasement et couronnement à claire-voie sous le plancher.. 

Plinthes. — Dés composés , appareil , armature. • ’ ' 

Maçonnerie de remplissage. — Meulière de parement f moellons pour massils. 

( III. 7>opé<f en ckarpenit. 

Ouvrages provisoires. ' * . ' • . 

Èchafassd Jijçe pour levage. Nombre' de ces échafauds , pose et dépose. — Détail pour 
une arche. — Fermes , leur nombre. — Moïses qt contrevents. Plats-bords iclaii*e-voic. 
‘Èchajaud volant pour peinture. Fournitures diverses. — Maii>d’œuvre, 

Otsvrages difinitifs t 

- Disposition uniforme ou harmonique des cinq arches. 

Fermes, Nombre et composition générale. — Arbalclricrt courbes , longerons. — Sous- 
pou tres , contre-Gches. • — Moïses doubles pcndaofea, — Brides en fer ,• plates-b^de' , 
boulons. — Coussloeta en fonte , plaques de cuivre. — RefouilIcmeDs dans les piles rt 
culées. ; • " 

. . . a6,- 
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Itùzison des fertntt» iMois^îS doubles hontoot&lM « bouioiA. — Cooti^eyeals gd bois* 
Peintura» •• ' . ,• ’ 

} lY.- Plancher, ^ ^ 

Pi'ceetdf pont. ombre , écartement, Jongueui*, équarrUsAge. ^Assemblage*. -^SBUUles 
SOT les longerons. ■ • ^ 

Contrc\'t'Hts en Jer. Disposition générale. — Mandrins de accHemenl dans Jea pHe» et 
culées.» FoiiK-mandrins.» IlriiltH et équerres d’attache à l’extrados des arches.» Gootxe* 
vents , assemblages à mouHIt^» , c^los verticaux. — £ntrctoises intenuédiaires sar les piles. 
» Entailles dans les pièces de )K>ut. . i 

Trottoirs. Di'^position générale. — Fausses pièces de pont. — Loogriocs intérieures , 
extérieures cl intermédiaii Ps. » Uainure , assem1>lages boulonm^e. » jf^lanchcr trans* 
versai jointif, cloutage.» (iarde-roue en (cr, l>onlonnage. 

j4uyents. Disposition générale. » Plates-bandes à l’about. des Causscs-pièeesde pont. 
Madrid transvci*MUX. » Couvre-joiuts. 

Plancher longitudinal à claire-voie. Eptisseni*, largeur variable et uniforme^ 
rlaires-^oies.» Chevillage en lame declseaij. ’ » . * *■ ' • 

a*. PLincker transversal jointif, Epuisseur, faible lat'geor. Chevillage eo lame de 
ciseau. Précaution pour chemins de jer. ' / * •* 

Crarnitures m bois et fer. )*. Voies ferrées 'sur chaque rive. — Bande* de fer. » 
Nombre de bandes , longueur de chaque cours. ^ — Lai*geur, épaisseur, crochet. » Doubles . 
platrs'bandcs d retenue. »s Boulons à vis. ^ Pavés longs en bols. » 7^, Voie en bois au 
milieu. » Madriers de rive' longitudinaux jointif». » Pavés lougs en bois. ‘ * 

Peinture. — Goudronnage. . * . 

%y** Cardêfou en Jer Jorgè, . • , . ‘ * 

Ordonnance générale, position. ».lVombre constant travées par arche » et écirtemenu 
variable d'tine arçbe à TauCre. — > Hauteur tégulière ( au-dessus du plancher)des lisses et de 
la main courante. — Muntans simples ,.-arcs-i>outans extérieurs , embases intermédiaires , 
boulonnage.» Lisse basse, sous-ltsse supérieure , lisse haute avec ma|n courante. ^ Ccoii 
de Saint-André. » Manchons en fonte à scellement. » Peinture. 


, •• .Abords du pont. ' ' \ 

* i V ■' • • * ... . 

. I*. FEnRés. 

Terrassemms, Tracé , fouille , règlement de talus. L* - * • • 

Maçonnerie à sec , la ^lemè ejçeeptêe. Coupé en travci** , talu) , épaisseuf. » Assise en 
pierre au pied de* talus , et^au coaronnemeitt. » Meulièie de parement, moellons de rem* 
piisMe*. . • . • \ 

a’. ucuEu. ' . ' 

». % ... 

7\7Trt55emrnj. Position et fouille, . ‘ ^ 

Maçonnerie à sec, Id pierre eTceplêe. Massifs de foudation en redailÿ, baoteiirs et 

épaisseurs. » Disposition générale , nombre des n^arclics. » Detail d’une mar^e i ~ 

d’une assise d’ëcbilTre du couronnement. *' 

3<*. CBAROS6 aaNces docblei accoLÉes. ^ ' 

Era placement', tracé et dimeosioni. 

Remblais. Pilonnagi*. \ • .*..*■ . • ' 

Semis et plantations. • . ’ • • • 


Ï)EAJS ET DETAIL ESTIMATIF. joS 

Barrières. — Char(>eRtè. — Terrassemens el maçonnene pour scellement. — Serrurerie. 
— Peinture. * ' ' ■ * . 

. 4*» TftOTTOIfiS EK LATE ET EK GRANIT. 

DispositioOÿ dimensions. Bordures en gmntt. — Dalles en lave de Volvk. 

* . * 5". SUREAUX DE TEECEPTIOK. ^ , 

Emplseemcut r disposition et nombre-dos bureai/x. *" • * ‘ 

Jilaçotincriv* Parpaing et massif de fondation. Refoiiillcmcnt. — Marche de la porte 
d’enti'ée. ' 

Menuiserie. Disposition, dimension* , bardago et pose. — B^tis de bois d*épaî*seur. — 
Panneaux di*oiîs et «rculairos. — Plancher, comble et plafond! — Portes , croisées , volets,* 
was>ist*das. ^ Sculpture , ornepiens.*» Armoires., tablettes , tiroirs , porte-manteaux. 

Scrrufvrie, Couds el serruic de I.i poi'te d’colrce. — Ressorts à mrnlonnet des rmétres 
et waa-Ut-das, — Poignees tournantes, lermctui'e de volets. — ~ Serrures, loquets des 
loges de gardien, ai moire», liw)ii*s ♦ etc. 

/^/omtcrie. Couverture, pente, égoût. * * 

Peinlure. ’ ' • * ' 

Poé/«iriV.. Poêle , tu^RUtf socle pu pierre. . * . ’ ' 

Plaqaes de liüc. — Inscriplioos. * • ** / .* * * * 

s * * . * * 6®. écLAlRAOB. . • , ’ * * ' • 

^orrtpi de ^anii. Fourniture , p6»e , l'efouiHcmciU, — Massif de scellement. ^ .* - 

Coionnes de Disposition , dimensions. — Fonte detuve. — Scellement en plomb. 

LaiUiTne. Lanterne [H-oprement dite. — RechasgCy ustensiles^ acccsSoii*cs. 

, ^ BORItXS EK ROCHE. ' ^ ‘ 

Disposition et nombre des bornes d’une culée. — Détail d’uuc borne. Fourniture, 
taille et pose.' Fouille. Massif 4e scellemcut. ^ ^ ^ 

* ' Troisième ' sECTiox,— CiTEiiiKs de iialage. * ' 

Piiotage, Tracé. — Pieux «le rive et de retenue. *— Palplancbcs ï claJre-voie. — Cha- 
peaux de i;ive. — Tl aversioes de. retenue. — Ferruri» , plates-bandes, boolous. 
Remblais.^ » * 

Maçonnerie, à sec» îa pierre exceptée. Coupe en iravPw,* talus, épaisseur. — Assise en 
pierre au pied de» talus et cki couronnement. •^Meulière de parement, moelloiK de rem- 
pliMagc. . . ' . . * ■■■'', ' = * 

Qu*T»IÈMR SBCT;05J. — Ol VRAaSS POI R IA,HAV1PATI0». 

Ouvrages provisionnels. • ,• ^ 

Rarri'ores. Charpente. — Terrasicmens et maçonnene pour. Kelleroeot, . 

Raiises. (iliarpente , pilotage. . • • 

Signaux, Char|>entc. — Teirasseoicns et maçonnerie pour socUemeut. 

Rouleau de retour, 'Charpente. — Serrurerie. — Terrtssemens et maçonnerie pour 
scellement. « . ^ ^ , 

Patte-d'oie et coulisses de /im-i^a/ron* Cliarpentc, pilotage , pileux , molics et contre- 
Behes, madriers jointifs. —Sen*urcric , boulons et chcvillettei. , 

Ouvrage» définitif». . • ^ .. . 

Poteaux de garde aux angle», del eufées. — Nombre et poaition. — Cbarpenle, — ■ 
Tecraasemens ctmaconDerie pour soelteraeac — Serrurerie, plaque de fonte. — Feiotore. 
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Organeaux i Quitte pour cbaque cul«e , — Huit pour cbaqne pile. — Serrurerie. — 
MeeoBnerie, eocastiemcnt et pote. . , 

CHAPITRE II*. QUALITÉ ET EMPLOI DES MATÉRUUX. 

S*. SecTion. Charpente et Menaiterie. 

. . 6*. StcTio!(. Sertprerie et Plomberie. 
7*. SicTuia. Peinture et Goudronnage. 


r*.. SecTioH. Terrasaement. 
a*. SecTion. Pavages. - 
3*. SzcTiOii. Plantations et Semis. 
4'. SecTioa. Maçonneries.' 


Nota. Noas croyons instUe de reprodoire les sabdivi.ûons ordinaires à ce dcniième chapitre. 

CHAPITRE IIP. CONDITIONS GÉNÉRALES.- .• 

OsLiGATioa DI 14 coisPsoaiE viS'4-TU U opuvuaxMnT. - - ' . 

* • ' ** ' 

AWas Cett« cection dem former le cahier de charges de la compagnie eoncenionnaires . - 

Eiécution des traraai aax risques et de la compagnie. Délai d'acheyenMot. 
Entretien des ouvrnges pendant la concession. 

CautiotmemeDl. Confiscation , évlncemeoC / réadjudicattOD en cas de non-aclièveiBent. 
An'ét et salsté de deniers en cas de non-entreticn. 

Ouvragm Hans l’intérét de là uâvtgation pédant U dorée des traVaoi. * • . 

Acqaisition des terrains. . / • * 

Remise des routes au bout dé deui ans. • . . . 

Remise du pont à (a fin de ta'coneession..^ * ^ 

CoDtesUtiona jùgées en eoueil de préfecture'ovec recours M ooiiteU d'état. 

pBLIOATlOn aESFECTlTlS IT OC LA SOCUtA BléoutUTB BT OK 1,'EBTUraBBBOa. 

Jfoia. OUe section peat former an acte séparé , qui constitoe le marché proprement dit entra U 
compagnie et rentrepreocur. . 

Clauses d'ordre public. - * * .. 

Cautionnement de l’entrcpreoetir. Certificat de capacité. * * 

Défense de «ous traiter (sans autori^tion par écrit) de tout oa partie des op>t*tges. 
Presencc.de lentrepreuèur sur le chantier. Conditloot à remplir en cas d al’tcnee. * . 

Renvoi d’agents » d'ouvriers g pour insubordination , incqmluite , incapacité. 

Clauses Jinanaeres. ' 

Rabaia. Ordre et quotités des payemens d'à-compte. Retenue de garaatie. 

Délai pour la remise des mémoires de l’entrepreneur. 

Délai pour Tapureraent des comptes prcsc’Dtcs par l’entrepreneur. " ' * * 

Dérogation aux us et coutumes pour toisés. Acceptation en bloc de chaque prix, sans 
révision du sous^detail. 

SpéciBcation des faux-frals k la chaige .de rentrepreneur. Location de terrains pour 
chantier. ^ ^ 

Règlement de compte des dépenses en attachement. Allocations y relatives pour équi' 
pages, pour avance* >. pour bénéûces. . • . 

Réception. Délai y relatif. Payement pour solde. . 

Activité des travaux. Conditions et termes de rigueur pour leur avanoement et leur 
achèvement. Dédit en cas de retard. Prime en cas d’acoélératîoo. * • ** 

Tribunal ai^itral, désignation dea arbitres à Tavaiica. ' . * . • 
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(ï54) Autrefois, et ôn voit encore des écritui’cs ainsi disposées, on 
procédait Simultanément et par alinéa au métré et à l’estimation de 
chaque section, de chaque article des ouvrages; ainsi les métrés étaient 
à tout instant interrompus par un ou plusieurs sous-<iétails, et par le 
calcul partiel des prix de chaque section du travail. Il en résultait plusieurs 
inconvéniens. Tous les articles de dépenses étaient disséminés souvent 
’ fort loin Ie$ uns des autres;, ils Se trouvaient d'ailleurs portés isolément 
dans une seule et unique colonne; de là, la nécessité de les embrasser 
tous dans une roeme addition ; de là l'impossibilité de faire ressortir 
à part le total distinct de chaque article, de chaque section, de chaque 
chapitre , et de composer l'estimation du projet avec des masses élénien- 
taires de dépenses, chacune relative à une portion déterminée du ti^ 
vaiL D'un autre côté la fixation des prix devenait souvent inintelligible, 
lorsqu'on séparait les prix composés et les prix élémentaires par. des 
portions de métrages souvent fort étendues. 

Ce n’est plus ainsi que se préparent les détails estimatifs; ils se divisent 

toujours en trois chapitres distincts bien que réunis ordinairement en méti-âge» d« 
•* V ^ ' . u>ii*.<l(ilail>, d< I «p- 

un seul et meme cahier. , ptioiiso dn prii. 

Le premier chapiU'e se eom pose des métrages, ou du calcul des quan- 
tités d’ouvrages à exécuter. . . . ; • 

Le deuxième chapitre donne tous les sous -détails, élémentaires ou 
composés, nécessaii'es à'Ia fixation des prix (*). _ . 

- Le troisième éhopitre présente *le tableau des quantités d'ouvrages,' 
des prix à y appliquer, du numéro de chaque sous-détail y relatif, et des 
divers cbiflres de dépense qui en .lésultenl. 

.Quelques ingénieurs terminent encore, et avec raison, les défàils Tabiedomaiiû». 
eitimatils un peu volumineux par une table des matières avec indication 
du folio de chaque section des métrages, des sous-détails. 


Plusieurs ingénieurs placent Ica Mus-détaih ds^s tm Cübier séparé l 'celte maniéré 
de faire s'eccôinJe avec le refus . cpielquefctis stipule ail de%is« de caoimunrt|uer les mu8> 
détails à L'tei>trepreaeur p et atec la clause générale insérée à tous les devis des Ponts et 
Chaussées, laquelle interdit à l'adjudicaCasi'e le diDÎt de réclüDer pour cau^e d'erreur et 
môme d*omUsion dans les soQS'détaiUp , ‘ ^ ~ 
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Ou conçoit les avantages de cet ordre aussi simple que clair: 

Les métrages forment une seule et meme suite de calculs , saus aucun 
mélange ni de sous-détails, ni d’application de pi ix. 

'Tous les sous-détails à leur tour sont rassemblés "et -comme éche- 
lonnés sur les mêmes feuilles; leur i-édactioii successive est donnée en 
procédant du simple au composé, et le sous-déUil le plus conlpliqué 
n’est que le corollaire des prix élémentaires qui ont précédé. ^ 

Enftn le tableau de l’application des prix ^rémiit avec concision et 
méthode les résultats des deux cpapitrcs'pi'ccédens, et permet de grôu- 
per siic’eessivement, au moyeji de colonnés séparées, tons lés articles de’ 
dépense par paragraphes, par sections, par chapitres. 

C’est-à-dire que d’un cou'p d’ccil on saisit rciiscmblc du détail esti- 
matif, et de tous les résumés des quantités d’ouv'rages, des prix, des 
dépenses, avec la possibilité ou de se borucr à ne prendre connaissance 
que des grandes divisions du travail, ou de descendre 'avec autant de 
facilité que de clarté dans les derniers détails de restiinatibn; quelque 
considérable et minutieuse qu'elle soit. ' ‘ . ' ' . 


(i55) Il est du reste • très-utile dans l’ordre, et dans-la' «lisposition du 
détail estimatif, de ne pas perdre de vue les 'divisions au moins prin- 
cipales du “devis. Nous pourrions mcitie poser ces dcu.v règles ; 

1 *. Que le premier chapitre du détail estimatif (/cf métrages) doit se 
composer des memes sectio?ts que le premier chapitre du devis ( la des-, 
cription des ouvrages). ' _ . ' 

• a*.- Que le deuxième chapitre du detail estimatif(/er.ïOKT-</ém//f), doit 

sç composer des mêmes section» que le deuxième chapitre du devis, 
{qualités et emploi des matériaux). * ' 

Et on le concevra sans peine': ; ■ ' i- ' 

Le premier chapitre du devis donne la description des ouvrages, et 
le premier chapitre du-détail estimatif -présente la cubature ou la me- 
sure -de 'cçs'- mêmes travaux; il est éfninemracnt-convèiiàble que les 
principales divisions de ces deux écritures soietit identiques. Ainsi, au 
Pont d’Ivry,' le devis et le détail estimatif ont dû tous deux se composer 
au premier chapitre de» quatre memes sections, routes, pont, chemins de 
halage , ouvrages pour la navigation.. ' , 

Le deuxième chapitre du dévis sé compose à' son tour des ' conditions 
à imppsorpour la bonne exécution de chaque nature de ti’avaux; et le 
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deuxicmé chapitre du détail estimatif donne la fixation des prix par 
chaque nature d’ouvrages; il est impossible que les divisions de l’un et 
l’autre ch'apiti'e ne soient pas en même nombre , et applicables chacune 
atix mêmes catégories de travaux à exécuter. Ainsi, au Pontd'Ivry, le 
deuxieme chapitie du détail estimatif, que nous pourrious appeler 
la collection complète des sous-détails, devait être divisé, comme le • 
deuxième chapitre du devis, en terrassemens , pairages, plantations et . 

semis, 'maçonneiie , ^ charpente et menuiserie, serrurerie et plomberie, 
peinture. , - 

De cette harmonie entre les masses principales du devis et du détail 
estimatif résultent Ct un accord plus satisfaisant dans ces deux pièces si 
importantes, et une grande économie de temps dans les rapproebe* 
mens qu’on est souvent obligé dcrfaire, des dimensions écrites au texte 
du devis, et des dimensions portées eu chiffre au calcul des . quantités 
d'ouvrages dans le détail estimatif. > 

Ordinairement, dans la disposition des métrages, on ne pousse pas, 
au déjà des grandes divisions,, la marche parallèle en quelque sorte du gnndn lüTitwnv 
devis ct du détail estimatif. La raison en est sensible : les points de dé^ 
part sont les memes, mais le but. qu'on se propose est diffèrent, et par . . 

conséquent les méthodes A suivre ne sauraient être, semblables. . 

Ce sont toujours les grandes divisions du travail qu’il faut, ou décrire 
au devis, on analyser et calculer an détail estimatif; mais ces demt 
opérations diflërent entièrement l’une de- l’autre, et exigent des procé- 
dés souvent distincts, on pourrait dire divergens. 

Pour fliTÎver à une description claire et complète, il faut sc supposer 
au moment de l'exécution, suivre rordre.mcme et la i4alisatioirsuccês- _ • 
sive des di vers ouvi-agcs' donner au fur et à mesure le détail de cliacun 
d’eux , qnelle qu’en soit la nature, et par conséquent intervertir forcé- 
ment la classificatioit il part de tous les éicmens de la même Catégorie 
de travaux. -Ainsi , pour décrh« une culée au devis, on parcourra suc- 
cessivement les terrassemens, les charpentes de pilotages, les fcrrui'es 
de la plate-forme, et les maçonneries', dans l’ordre même qui devra 
présider à leur exécution. Et cependant pour les piles iP faudra re- 
prendi% de nouveau les échéfauds de service, les 'dragoges, les pilo- 
tages, les cnrochemens, la charpente du caisson, et enfin les niaçon- 
PorT d’Iviit. 
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néries^ Il en sera- de même des clieiniiis de haloge, ete. Ces difiërenids 
espèces d’ouvrages, terrassemens, eharpente, serrurerie, ma^noerie, ete^ 
sont donc disséminées dans toutes les subdivisions de chaque section ; 
et il n’j a d’agglomération qu’entre des parties de travaux de diffécen tes 
natures. 

■ C'est en quelque sorte la sjnthète méthodique et raisonnée de tons 
les divers ouvrages composant cha({ue masse distincte du travail. Cette 
marche est naturelle; elle est nécessaire à l’intelligeDce dé la description 
de chaque section, de chaque paragraphe, de chaque subdivision 
secondaire. .• • 

Pour établir an détail estimatif- les quantités respectives d'ouvrages ; 
il faut au conti-aire se supposer airivé k- l’entier achèvement de la con- 
struction et décomposer les diverses fractions du travail pour y reçoit- 
naître et mettre à part chaque espèce d'ouvrages , avec toutes ses rami- 
fications. • • 

C'est par conséquent Vanaljs^ , la distinction des ëlémens de natures 
divorsea qui composent choque masse difGérente du projet. 

II faut aloi-s seulement choisir la voie la plus expéditive , cellequi exigera 
le moins d’écritures pour avoir la quantité totale de chaque nuance des 
diverses natui-es de travaux. Et comme cette opération se réduit à une 
véritable addition de tous les articles à timbrer du même prix, la pre- 
mière idée qui se présente est de rassembler dans une même colonne 
tous les résultats à ajouter ensemble , et par conséquent d’écrire à -la 
suite les uns des autres tous les calculs qui doivent donner ces résultate 
du même ordre. On opère de cette maiiière par natui-es de travaux 
au lieu d’opérer pav’uiasses d’ouvrages. Ainsi pour )a deuxième section 
du Pont d’Ivi*yh intitulée le poiit proprement dit , on aura calculé : 
dans le premier paragraphe tous les terrassemens; dans le deuxième 
paragraphe la, totalité de .la charpente dq fondation des piles et des 
culées; dans le. troisième paragraphe tontes les' maçonneries des culées, 
des piles, des plinthes et parapets; dans le quatrième paragraphe toute 
la charpente des arches-, du plancher du pont; dans le cinquième. la 
serrurerie entière, et des fondations, et des travées en charpente, .et 
du garde-fou; dans le sixiéipe enfin, toute la peinture tant des^ bois 
que des fers soit des ü-avècs en charpente, soit du. plancher et du 
garde-fou. . . ^ , 
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Telle est la morciie gënéralement préfiérée par. tous les constructeurs 
les plus exercés dans cette matière {Note 33 ). 


( 1 56 ) Âpres ees prineipes d'ordre sur la disti-ibution générale , des 
matières du premier cfaapilrc d’un détail esUinalir, nous nous bornerons 
à une seule observation- secondaire, mais plus importante cependant 
qu'elle ne le semble d'abord. -Nous voulons parler des deux manières de 
ranger tous les chiffi’cs élémentaires et tous les prodnits', soit partiels , 
soit généraux , d’une cubature. 

Un solide quelconque , pyramidal , prismatique , sphérique , etc. doit 
être exprimé f>ar trois 'dimensions ; on peut écrire ces dimensions sur 
trois lignes differentes , ou sur une même ligne dans trois colonnes. Ainsi , 
dans un procédé , on dépense pins de lignes , et on emploie moins de 
colonnes, tandis que dans l'autre procédé , en" m'ultrpliant les colonnes , 
on diminuera le nombre de lignes du texte , et par conséquent la masse 
matérielle du cahier, dans une proportion considérable. 


Diverw* BUBièrei 
d« dufioMr le* élé* 
■en* et le* cnlciil* 
de* eurfikce* ou de* 
cuiuturc*. 


T>i*po*ilioo 

coloane*. 


p*r 


Par ee dernier' motif nous pensons ' préférable de multiplier les co- ExF^uioai 
lonnes. Pour tout ce qui est'snrfhce on gagnera au moins moitié; pour 
tout ce qui est cubature , on gagnera au moins les deux tiers; nous disôns, 
au moins , parce que souvent on est obligé de prendre la somme ou 
la moyenne de plusieurs dimensions Iwéaires, da-ptusieurssurAKes élé- 
mentaires, ce qui multiplie -encore les alinéas-, tandis que ces somipesou 
réduites peuvent s’éerite toujours sur k mtoe ligne avec une ou 'deux, 
colonnes de plus.-- ' • ••• . . - 4 

Cette dernière méthode permet aussi de ne pas répéter ks mots Sucuae répciiUon. 
longueur, largeur et hauteur podr chaque surface , pour. chaque solide; 
et dans ks métrages- les pMu comfdiqués , par exemple dans le« calcuk 
dé lerrossemens de routes , au tnoyeo de k méthode da M. de Chésy, 
il sulTit d'avoir une tête de page comniune et appliosbie h toutes les co- 
lonnes analogues du même cahier. 


( Piote 33. ) On pourrait cepenéaot opérer coaame au devu par raasae* d'ouvrages ; mais 
il faudrait , après avoir décomposé chaque maue snivaot les diverses natures d’ouvrages 
qui U composent , additionner ensuite dans des résumés généraux tous oes résultats partiels 
par nature de travaux, par nuance de prix. 

Il en résulterait une double opération, avec la sujétion pour cette seconde addition de 
préparer des tableaui souvent très-compliqués ; on n’a donc recours à ce dernier mode que 
dans des cas partxmlien , excaptiouiiels , assex rares. 
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Très-^souvent du l'este, pour les mctrages, eu minute surtout, oO sc 
dispense de mettre une tète aux colonnes; et alors, par une sorte de <■ 
convention tacite, il est admis que la longueur s'exprime dans la 
première cofonne, la largeur dans la deuxième, le produit de ces deux 
dimensions ou la surface dans la troisième, la dimension en hauteur 
dans la quatrième, et la eubatnre dans la cinquième colonne. 


Oriioaaaoce i.iiis Toujours arrive-t-il dé cette marche , la seule suivie aujourd’hui par 
iiifaiaaota. constructçurs qui en ont essayé, que l’on peut rassembler dans 

un cahier assez mince les calculs de métrais les plus volumineux. 

L'expédition même de ces métrés a'ipeilleure ligure pour celui qui at- 
tache quelque prix à une oixlonnance de bon goût ; il n'y a rien de 
moins agréable que des écritures trop lâches , des lignes employées à 
profusion et sans objet, des chiffres, trop écartés, des mots perdus en quel- 
que sorte dans la page; on sent alors qu’il doit y avoir possibilité de 
foire mieux, de resserrer le peu de texte nécessaire, de dispose dans 
■ un moindre espace l'ensemble des calculs ; çt c’est précisément ce qu’on 

obtient de la disposition pat colonnes que nous venons d'indiquer. 

Pour chaque cas particulier, il Caudi'a du reste donner une attention' 
toute spéciale à la dUtribution plus -ou moins simple des colonnes , à 
leur désignation claire «t concise en' tètq de chaque page , ou à la sup- 
pression de tout ou partie de ces indications , lorsqu'elles deviennent 
• sans intérêt.' . 

' U sera également nécessaire d'étudier le libellé du texte à inscrire, 
soit comme titres principaux ou secondaires pour la distinction des dif- 
Cérentes divisions des métrages.,ioitcommeannotationvi8-à*-vis chacune 
des surfaces et cubatufes parcelles ou totales. . : 

J -r ■ - . . ■ 
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EXEMPLES DE DIVERS mIÉTRAGES DISPOSÉS PAR COLONNES. 
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^ ■•.TERBASSEUEHS. ' • 

•• - V. ■ . • 

RooU nemve^ câté d‘Alfort. 

/ ChadMéo t Prisme reetançalilre (ides hiol-). . 
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catioo de, calcalSi m réduit ,a moindre nombre de Lt^n^ . de lettre, . de clulTrc,. 

... 

(157)1.6 deuzièm6 chapitre. du; détail estimatif ,, autnemeDt dit, la 

collection des aouardétaila, ne donnera lieu qu'à peu de remarques. ■ 
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On sait que tout sous-dctail qe peut se composer que de fouinitures 
et de mains-d’œuvi-c. 

C^’teit que' Ia quantité de chaque fourniture à porter en compte ne se 
compose que de -deux éléipens , la quantité restaitt en œuvre qu'il est 
toqjours faoilê d’apprécier, et le déchet ou la perte résultant de la diffé- 
rence inévitable entre le cube des maticrés employées et le cube des ma- 
tières mises eCEectivement en place ( ce dernier élément ne peut cire 
établi que sur des observations aussi multipliées qu’exactes). 

On sait enffn que toute main-d'œuvre ne doit figurer à l'estimation <}ue • 
comme un nombre déterminé de journées, soit d’ouvriers employés iso- 
lément, comme pour les terrassemens, les tailles de pierre , les maçonne- 
ries de meulières et de moellons , etc. , soit d'atclicrs composés de diverses 
classes de travailleurs (ateliers dont on donne le détail en marge,) comme 
pour les battages de pieux, les bardages de toute nature, la pose de la 
pierre de taille^ etc. Et ici il faut encore appeler rexpérience & son aide , 
afin de déterminer, pour chaque main-d'œuVre, la fraction de temps qui 
répond à la quantité d'ouvrages choisie comme unité de mesure. 

Ainsi toutse réduit: _ .... 

i’. A poser les élépiebs des -prix , «’est-b-dire la valeur de chaque four- 
niture , de thâqué journée. 

■ ar. A déftfminer les coefliciens qui , pour l’unité de mésure de chaque 
travail, doivent, multipliés par chaque fourniture, donner les déchets, 
.et, multipliés par le salaire journalier de chaque ouvrier, de chaque 
atelier, donner Ics'prix de main-d'œuvre. 

On est par conséquent conduit à commencer chaque section de sous- 
.détail par le tableau des prix élémentaires des fournitures et des 
journées y relatives. On en déduit eusuite pour chaque section tous les 
-prix composés. . . . • 

! On estencOTe convenu de porter au détail estimatif chaque élément 
.de fournitures ou de journées, eu. augmentant d'un dixième le prix brut 
i payer par l'entrepreneur. Ce dixiéme est censé représenter l'intérêt 
des avances de fonds et le. bénéfice du constinicleur; c'est du moins une 
première mise k prix qui, dans sa fixation plus ou moins exacte, est 
ensuite rectifiée par le rabais de l'adjudicataire. 

' Oh' a enfin jugé nécessaire d’adopter des réduHes relativement à la 
fixation des' Ihux-frais de toute nature qu'il est d’une importance ma- 
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joure de laisser en bloc à la charge de Fentrepreneur, pour éviter les 
iqémoires interminables et exagérés que cette section des dépenses pour- 
i-ait motiver. 

Mais il n’est pas sans intérèt*de poser les vrais principes d’après les- 
quels ces estimations de faux-frais doivent être réglées. Et à ce sujet, 
afin de bien saisir lo question, il faut, se rappeler que ces faux-frais se 
composent notamment : 

• I*. De prestation avec entretien d'outils de toute nature pour les 

ouvriers. , - 

a*. De prestations analogues avec déchet d'équipages de toute espece , 
planches, cordages , ccoperches , boulins, pour leS ateliers.. 

3*. De Journées employées an tracé, piquetage, transport et placement 
d'équipages. 

4*. De . fournitures pour tracé et piwtatâon d'ouvrage, pl&tre pour 
scellement de broches , piquets , rappointis, clous, etc. 

Enfin des frais de conduite de chantier,, maître, compagnon, gâ- 
cheur, appareilleur, etc. 

Si on médite cette énumération, on remarquera que chacune de ces 
causes de faux-frais peut , sans erreur notable , être considérée comme 
propontionnelle aü nombre de journées réellement employées k chaque 
espèce d'ouvrages. 

Une première .opération (et sans contredit la.plus exacte), pour l'ap- 
préciation de ces faux-frais , consisterait donc k prendre pour chaque 
catégorie de travaux le nombre de-journées employées, et à multiplier 
ce nombre de journées par un prix élémentaire réduit ^ exprimant la 
valeur des ikux-fi'ais de toute nature pour chacune de ces diverses es- 
pèces d’ouvfiei’s. • • . ' , 

. Mais pour simplifier cette méthode ou est convenu : 

1 *. De foimer ce prix élémentaire du prix môme de la journée dé 
l’ouvmr, multiplié par un certain coefiieient. 

X*. .D'admettre un, coefficient commun pour chaque cat^orie d'ou- 
vrages, et de n'en faire varier le chiffie que d'une cat^orie à rautre. 

V Ainsi, pour les teirassemcus , attendu que les outils, pelles et pioches 
appartiennent aux ouvr-iei's, et que l'entrepreneur ne fournit que les 
brouettes , les pilons, les plats-bords pour, roulage, etc., le coefficient 
n'est ordinairement réglé qu'à un vingtième. . 

Ainsi, pour les maçonneries,. la fournilune des planches, plats-bords. 


C r l•urérahl«lioD 
Se tar le Mmbre 
detjoDrm^ 


s*. ht- 

tét Nir Je prix àa 
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boulins , ccopercbes , cordages , binards , chèvres , erics , pi nccs , et équi- 
pages de pose, les frais de tracé , etc. , nous avaient déterminé à adopter 
pour coefficient ufi dixième. ^ 

• Ainsi , pour la charpente , le même coefficient d’un dixième est géné- 
ralement admis , parce que la totalité des outils de chai*pente est fournie 
par l’entrepreneur , ainsi que les planches , plats-bords , chèvres et 
équipages de toute espèce. i- ■ 

Ainsi les outils fournis pour la serrurerie à l’atelier la nécessité • 
d’avoir quelquefois une foi^e portative, d’opérer sur place divers ajus- 
temens nous ont fait appliquer pour Coefficient un septième. 

On conçoit le motif de la variation des coefficièns; mais on demandera 
pourquoi admettre comme base de faux-frais le prix même des journées , 
et pourquoi en exclure le prix des fournitures? 

Eicimion d'uoe Nous allons aii devant de eette observation parce qu’on trouve encore 
•uT^eî^lîiïe f»»r- beaucoup de projets dans lés sous-détails desquels on a supposé les 
Biture. mèmès coefficiens sus-indiqués appliqués, non pas aux mains-d’œuvre, 

mais à la totalité des dépenses des mains-d'œuvre et des fouruitures. 

‘ Or il est facile de démontrer que non-senlcm'ent , par l'applieation des 
coefficiens ordinaires sus-mentionnés un vingtième, un quinziéme, un 
dixième etc. , il se trouve dans cette manière de procéder une allocation 
exorbitante, mais que, lors même qu'on ferait vaner le coefficient 
' dans le but de se rapprocher de la vérité, il résulterait toujours des 

anomalies choquantes de l'introduction des prix de fournitures dans 
le calcul de ces faux-frais au moyen d’un coefficient constant par nature 
d’oùvrngcs. * ' _ 

En premier lieu , la seule nomenclature des faux-fVais a fait sentir que 
leur importance devait être proportionnée au nombre de journées, et 
qu'il n’y avait pas une ' seule journée dont le travail ne nécessitât des 
' \ outils, des équipages.- ' * 4 ■ 

- Pour les fournitures , au conti-aire, comme toutes les dépenses anté- 

rieures à l'arrivée des matériaux sur le chantier sont couvertes par le 
prix brut élémentaire, il n'y a réellement de fanx-fèais que lorsque l’on- 
vricr du chantier même s’en .empare , les transporte , les façonne, les 
> pose, c’est-à-dire lorsqull T a consommation de journées; et peu im- 

porte alors que la matière ait coûté plus ou moins, que la matière soit 
. rare ou commune , qu’elle soit venue d’une distance con'âidérable oa 

prise sur place ; les faux-frais y relatifs n’en éprouvent aaeune variation , 
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toadis que ces mêmes faux-frais augmentent ou diminuent suivant le' 
nombi-e de journées à appliquer à l'unité de mesure des matériaux. 

(i 58) Disons un mot aussi des écritures qui conviennent le mieux pour 
développer les élémens et le calcul des soiis-détails. ' ' 

11 y a deux méthodes assez généralement admises r ' ^ 

L’une consiste à ne relater que les prix bruts de fournitures et de 
journées au tableau élémentaire de chaque section; et pour chaque 
sous-détail compo^ on calcule le$ faux-frais et le bénéfice & ajouter. 

Pour y parvenir facilement , on les fournitures et le^ mains-, 

d'œu^Te en deux cqlonnes ; on totalise d'abord les mains-d’œuvrâ après 
y avoir ajouté le calcul des faux-frais; on passe ces premières sommes 
partielles dans la dernière colonne où se tropvçnt les.fournitures , et 
l'on ajoute au résultat de l'addition de cette dernière colonne ainsi com- 
plétée le dixième de bénétice. ' ^ , 

Nous donnons pour exemple le calcul du sous-détail rapporté pour 
mortier, à la iVote 1 4 ( 64 ). .. ■’ 

. . I*. Prüc iiémeniaint. ' ' ■ 
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( iSq ) Suivant l’autre méthode, «t c’est celle que nous avons adoptée 
pour le Pont d’Ivry, on compose au contraire les tableaux cléinentaires 
de chaque section de plusieurs colonnes , et l’on y inscrit , non pas 
seulement le prix brut de chaque fourniture et, de chaque journée , 
mais aussi les autres clcmcns, cl par suite le total du pi-ix à appliquer 

I*. A chaque unité de mesure de fouruitui'c(avcc un dixième de bénéfice). 

■ 2 *. A chaque journée (avec allocution de faux-frais , plus un dixiéme de 
bénéfice ). 

C’est ensuite avec ces prix ainsi complétés qu’on procède à la forma- 
tion des sous-détails compo’sés , lesquels peuvent se l'éduire à une colonne 
au lieu de deux; cl l’on se trouve alors dispensé tant de l’addition pi’é- 
limiiiairc et à part de„la maiii-d’ujuvrc que de la répétition continuelle 
des calculs pour-faux-fi’ai^ct pour bénéfice. 

• D’autres avantages sont encore inberens à cette dernière mhrclie. 

Ainsi , lorsque, pdur des ouvrages en attaclieinent', il est nécessaire’ 
d’eiiq>runler des prix de journées ou do fournitures au détail estimatif, il 
est plus satisfaisant de prendix: ces prix complets avec addition de faux- 
frais et bénéfice, que d'avoir chaque fois à les compléter. .... ; 

Ainsi , pour des détails compliqués formés de diverses natures d'ou- 
vrage, pour l’évaluation d’une borne par exemple, laquelle évaluation doit 
comprendre fouilles, maçonnerie de -scellemeul , fburnitui'e et taille de 
la pieri-e , remblais et pavages au pourtour, on n’aura pas à ajouter à 
chaque ligne du sous-détail des allocations différentes de faux-frais, telles 
qu'un vingtième pour Ice fouilles, undixièiim pour les maçonneries , etc. 
■ Ekifiii il résulte encore de celle mai-clic une diminution réelle dans 
retendue du texte du détail estimatif, puisque daus ce système c’est sur 
la même ligna occupée par chaque élément brut de prix que a opère une 
fois pour toutes l'addition. soit de faux-frais lorsqu’il va lieu, soit de bé- 
néfices, taudis que, suivant le mode déci’it ( i5tt), il faut à chaque sous- 
détail simple ou complexe consacrer [dusieure lignes à la répétition de 
ces allocations. 

La méthode qui consiste à Ibrmeravanl tout des piix élémentaires com- 
plets , nous paraît donc de beaucoup préféiablcr , 
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- - DIVERS EXTRAITS DES SOliS-DÉTAILS DU PONT DTVRY. ' 

1«‘. EXEMPLE, MAÇOi’I K ER lE* • . ' 
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Nous recommaiulerous enfin, dans le but d’éviter jusquà la moindre Numciota-e d« 

• . ’ •oua-dcUil* m wix 

confusion entre les sous^dorails clemenUires ou composes , quds æoie et même acnc. 
qu’en soient le nombre et les nuances, de les numéroter tous en une seule 
et même série depuis le premier jusqu’au dernier et sans avoir égard aux 
diverses sections sjiéciales pour les différentes natures de travaux. ‘ 

3$. 
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(i6o) Le troisième cbapiti'e du détail estimatif forme à lui seul l’esii- 
Biation toute entière* puisqu'il pourrait être appelé le résiimé-des 
résumés; aussi la rédaction ne saurait-elle jamais en être trop soigrràe. 

^On dispose ce troisième chapiti-c en tableau : la pi'emière colonne de 
gauche, ordinairement fort lai'gc, est* consacrée au texte explisatif des 
diverses natures d'ouvrages exécutes. Les colonnes de droite à la suite 
doivent successivement indiquer Ici quantités douvrages , les- priai de 
chaque unité de mesure, le numéro du sous-détail y relatif, (estimation 
par article , par paragraphe , par section , etc. ' • 

Chaque article, indication des ouvrages, quantités , prix , et produits ou 
estimation , se trouve n'occuper qu'une seule ligne. 

On masse ensuite au moyen d'accolades les articles entre eux,, de 
mauièi'e k donner les totaux des paragraplias , puis des sections, enfin ^ 
des deux grandes divisions qui sont coBirnupcs à toutes les estima- 
tions, et qui embrassent : la première /es ouvrages prévus au devis} la * 
seconder fet dépenses à imputer sur la somme à valoir, • 

IjC texte seul de la colonne de gauche a besoin d’ètrc médité. Il doit 
éire disposé dans le même ordre que le, premier ‘chapitre du détail 
estimatif, celui des métrages. La division des ouvrages prévus au devis for- 
mera dès lors autant de sections que le premier chopitre du devis ; chaque 
• section sera partagée en paragraphes par nature de travaux; chaque para- 
graphe se composera d'autanttrarticlcs qu’il se ti’ouvera de prix distinctsa 
appliquer dans chaque catégorie d'ouvrages. Ainsi, pour 1c Pont d'Ivry, 

' l'estimation des ouvrages prevus au devis devait faire ressortir quatre sec-’ 

. lions, routes, pont, chemins de halage, ouvrages pour ta navigation. Ainsi , la 
deuxième de ces sections, par exemple, devait se diviser ensix pai'agraphes, 
termssemens , charpenté de fondation-, maçonnerie, charpertte des travées eé 
du plancher, sertitrérie et peinture. Chaque paragraphe embrasse ensuite 
respectivement tous les articles de ces diverses natures do travaux. 

Rien, du reste, n’est indilTérent dans la disposition de ces écritures, et 
tout ce qui en augmente la clarté est précieux., Ainsi les titres de même 
espèce doivent être tracés de la même écriture, avec la même grandeur 
de caractères; aü contraire on varie 'les éentures, et l’on grossit les 
caractères pour les titres d'un ordi<c plut élevé. Ainsi les titres pouvant 
s’échelonner par accolades ou par alinéas* ou disposé par alinéas sur la 
largeur entière du texte les liU'es-principaux des divisions et des sections; 
tandis que c’est par accolades que l'on place sur deux colonnes à gauche 
les titres secondaires «les’paragi-ajdies-et des articles, en lace des lignes 
et estimations correspondantes. 
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fjBilUii iiiffcnieur ne doit pas seulomcnt s’occuper de la partie d’iM’t 

^ • !»■« if-1 •! • I Reürtioni 

d'un grand travail. D autres sollicitudes redameiu ses soins; la compta- raîe*. 
bilité ‘est de ce nombre. 

Peut-il en eflet sc reposer sur la probitd des entreprEneurs ? mais eos 
çntrepi'cneui.s ne s’abuseront-ils pas souvent cux-niêmes, et croiront-ils 
manquer à leur conscience en s’allcgeaut de fau.v-frais qu’ils ji’avaient. 
jias prévus, en réclamant des augmentations de prix pour des cjts à leur 
avis inappiéciés , en dérogeant au devis lorsque le devis leur est de- 
x-citu onéreux, etc. , etc. . ‘ " • ' . . 

L’iiigciiieui', sans la plus active surveillance, s’abandonnei'a-t-jl avec 
plus de raison il des cmploj'és, même fidèles et consciencieux ? mois ces 
employés seront-ils assez infclligens , as-sez- fermes poii> résister •ous lc.s . c... 

jours à, des prétentions mal fondées ? Ne leur arri vera-t-il pas de^ recevoir ' . 

coiiune exacts de» métrages relevés seulement par rcnti epi-cncur; nu, s'ils* , , ' 

en vérifieiil les mesures coiitrâdictoircincnt , auront-ils , livrés ù eux- 
mêmes, cette patience si falig.iritc, si minutieuse, et pourtant si néccs-- ' 
soira ? ■ . 

Dans tous les cas , où sera la garantie contre les erreurs iùvolonfairc.s?. . 

Et s.’il y avait mauvaise' foi, iufidélité , où serait le préservatif contre de 
coupables connivences, contre des malversations niallieai-cuscmcnt trop 
faciles ù cacliei" ? • • • 

Ncfaut-il pas d'ailleurs se prémunir contre ces irrégularités de forme 
que SC permettent souvent les employés mciiic les mieux iiitciitiouucs et 
les entrepreneurs les plus sct'upuleux? Souvent la dépense de eci taines 
parties de travaux a été ai'wtée d’après le nombre réel de journées em-. 
ployées à ces ouvrages; et cependant, à cause du détail tropéleudu des 
attachemens à joindre à l'appui de ce même compte, des conducteurs sc 
figurent qu’il est iiidiifému de porter un cube fictif des ouvrages 
faits et uu pri.x calculé, de nranière à 'retomber sur un clilffrc égal de dé- 
pense totale ; Or, ou ne saurait trop signaler le danger de ces transfor- 
mations, si le cube d’ouvrages ainsi composé n’est qu’imaginaire en tout 
ou en partiel « . .• - ’• 


K<rnn€ fictive (U 
cottple à prMciire 
r'^oureuKment. 
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. Nous savons que , forts Je leur cdnseience', et souvent dans de bonnes 
intentions , des clicCs de travaux et des administrateurs ont toléré ou même 
oi-donné des 'transformations, plus importantes encore. Mais qui peut 
i-épondrc que des employés n’abuseront pas de ces dangereux exemples? 

. Quel est d'ailleurs le tribunal qui ne caractérisera pas de faux roàtc- 
ricl des écritures aussi inexactes? N’a-t-on pas vu, sur la lâche dénoncia- 
’’ tion d'un de scs employés, un oflicier supérieur traduit devant une Cour 
d’assises pour des travaux ainsi simulés ? . ' 

Enfin l’ordre dans les comptes rendus, la. clarté dans la justification 
des dépenses sont des conditions de première nécessité que l'ingénieur . 
ne saurait remplir avec trop de soin', et pour la décharge de sa res- 
ponsabilité personnelle et pour la satisfaction de la partie payante.' 

Nous ne craindrons donc pas de no'iis étendre ici sur ce que nous, 
avons observé ct'pratiquéà.ce sujet pour la surveillance, la préparation 
et la l eddition des comptes du Pont d’Ivry. • 


(jxDjiiabaiu du fifiafNous avonspns à tâche, dansnos comptes provisoiresetdéfinilifs , 
roui d iir;. * jg rendre intelligible à l’actionuaire le plus étranger à ceS sortes de'. 

^laticrcs; nous avons voulu que, dés l’origine et pendant tout le cours 
' ' des travaux, chaque intéressé pût suivre* l'avaDCemcnt de chaque section 
M»c tu rtguid d’ouvrages, et compai-er , pour Chacune de ces sections ,1a dépense faite 
“'■ce la dépenso.origiDairemcnt prévue. >• 

bile*. - Pour atteindre ce but , nous avons- dressé un tableau des 'résultats du 

‘ ' ■ ' détail estimatif primitif qui avait servi, de' base aux calculs de la compa- 

gnie ; et en face des divers élémeus de ces prévisions , pour cbaque pro- 
position d'à-compte ou de solde, nous avons mis en l'egard toutes les 
dépenses soit partielles,' soit tobiles de l’ciiti'eprise. ' . ' ' 

On comprend l’importance de cette mention perpétuelle des chifiFres 
élémentaires du calcul primitif de ropération. . 

• Il en résulte une sorte de spécialité de budjet, qui permet à l'ordonna- 
,tcur de s’assurer à chaque payemenC que les dépenses faites'ne sont pas 
sort'ies des limites assignées â chaque subdivision du travail; et si, sur 
quelques articles , une augmentation se manifeste, l'attention de l'admi- 
nistrateur est à l'instant éveillée , et avant que cette extension soit dc- 
■ venue dangereuse , il peut ou en aiTétcr le cours ou se' convaincre de 
l'impéTicusc nécessité de cet accroissement dans les charges. • <> 

Supposons au conU'aii’c qu’à chaque état d'à-compte on se borna à 


^oni|>.iPai»on 
«co^jire [»iir Article* 
«r iiof) pAr DiAMC <ie 

JrpcQMi. 
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rappeler le montant total des .'dépenses prcsnmc^cs, il est évident que 
les adminrstratcurs ou les oixlonnatcurs , à moins de faire des. compa- 
raisons de détail aussi longues que didlciles, ne tireront aucune lumière 
des états provisoires de ringcnicur; qu'ils ignoreront si déjà, dans quelques 
articles, les dépenses n'excèdent pas les' prévisions; et que leur contrôle 
commencera seulement lorsque le chilTi-e total des travaux exécutés aura 
dépassé le montant originaire du détaîLcstimatif, c'est-à-dire, lorsqu'il 
n’y oura plus de remède, . j ' : , : ■ t. 

■ Il'ailleurs, lorsque c'est le constructeur qui balance ainsi cliaque 
article , l’ingénieur constamment retenu par les résultats compa- 
ratifs des prévisions et des dépenses qn'il accuse À l’administration, 
sc devient à lui -même le plus éclairé comme le plus utile de- fous les 
, censeurs. Il est immédiatement averti des conséquences du ebangement 
qu'il aura cru utile d'apporter au devis , il s'arrête à propos dans les 
ameliorations qui ne sont pas de toute nécessite, ou, s'il en reconnaît 
l’importance, il cherche par quelle économie il y.^pouira pourvoir.- La' 
moindre dérogation apportée sans son ordre aux disposition^ primi- 
tives du projet lui est signalé^ ii l'instant;- que ce soit erreur ou abus, 
il y met un terme aussitôt, et ramène Scs propres’ employés aussi bien 
que les agciis de rcntreprcncur à la stricte’ observation des engagemens 
conlraetés. \ ■ . ~ • 

Enfin à l’aide de cette métho'de les fautes de calc'ul du détail estimatif 
. primitif sont appréciées analysées et classées au moment même où 
la dépense est faite; et, comme, tes sortes de decouvertes sont toujours 
pénibles à l'ingénieiir, il redouble de zèle et d'efforts en cours d'exécu- 
tion pour réduii-e d'auti-es éhapitres de dépenses. ’• 

Nous donnerons donc avec .détail la dissection .du modèle très-simple 
d’état, pour proposition de payemehtà titre d'à-compte, adopté par nous . 
au Pont iflvry. - . . . . * • . ’ . ^ 

,, Après avoir examiné la. forme de nos états ou propositions -de ^ 
' .payemens, nous développerons l'ordre par nous suivi pour arrêter con- ^ 
tradictoircRicnt avec l’entreprepeur, d’abord les métrages ou les dépens» 
prévues au détord estimatif et ensuite les états d'attachement .ou les 
mémoires à imputer sur la somme à valoir. . ■ • ' . • 

Nous rapporteroos à ce sujet diverses quçstions de principe qu’il a 
PoKi d’Itit. , . *9 
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fallu débattre avec l’entrepreneur tant comme bases deplusiéurâ métrages 
que pour 'diverses allocations réclamées par cet adjudicataii'e. 

Nous terminerons par l’analyse du décompte definitif de Ces ti’avaux.' 

.. 1*. ETATS POUR PROPOSITION DE PAYEMENT. ‘ 

(i63) Comme modèle des écritures à adopter pour chaque à-comptC' 

. dans le cours du trasnil , nous prenons pour exemple et nous donnons 
un des états pour proposition de payement au Pont d’Ivry. 

On y distinguera facilement les dates et les sommes variables, d’un 
état de proposition à l’autre. . 

Le reste du tableau pourrait être litbographic et s’applique^ à tous les 
états d’à-compte sims cxcéptiou. ’ • ' . - . 

La matgc de l’étal présente ; 

i‘. La désignation de la société qui doit payer. • . 

Le nom de l’entrepreneur qui doit l'cccvoir. .... ; 

", 3". Le numéro d'oi'tb'e de l’à-cqmpte à délivrer. ' 

4*. Le montant du payement à faire. . . 

Le litre de l’état rappelle la' date du iparché ou adjudicotion quiaert' 
de lui aü.x deux paiHies , et l’époque .précise de l'arrélé du compte pro- 
visoire dont on préseute.Ie resullat. .... » 

Une nole.explicaliveila suite met en évidence les annotations qui signa- 
lent Icsdifférens ralmis appliqués au.\ prix dc.s diverses scctioiis.du travail. 

L’état est disposé en tableau, et divisé cil .sept colonqcs. 

Les deux premières colonnes de gauche rappellent les previsions qui 
sont les résultats tant des 'calculs <lu détail estimatif primitif que des 
conditions (augmentation ou l’abais.) convenues avec- l’entrepreneur. 
Ainsi la première colonne présente successiveracut et sans modification 
le chifiFre total de chaque' article de ce détail estimatif, et la deuxième 
colonne indique les mèidifications apportées parla soumission de l’en- 
trepreneur aux prix et par conséquent aux 'dépenses calculées au dit 
détail estimatif. ' ’ • • . ‘ 

La troisième colonne fonine' comme le -texte du tableau ; -elle rappelle 
en effet la dréignation de toutes les divisions et subdivisions -du détail 
estimatif avec )es noras ’distincts des chapitres^ des sections , des articles. 

Ce texte est placé à desaein après les deux colonnes*' renfermant les 
chiffres des prévisions et avant les quatre colonnes qu'r. contiennent les 
chifb'es de dépenses eifectives, 'et dontil reste à rendre compte. 
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Coionn«<U4roiie. _ Ces fjuaCrc colonncs aui’aicnt pu à la rigueur se réduire à trois : le rap- 
..qKutei SIM. des dépense» accusées & l’état précédent, le» dépenses postérieirt-es, 

, ■ et la i-éunion de ces dépenses pour forrucr la dépense totale. Mais la 

(luatrièmc colonne a pour objet de faire ressortir certains totaux qu’il est ’ 
souvent Tniporfant de saisiî* à la prcniicrc vue, tels que la niasse entière 
■ des approvisionnemcns ,■ etc. ' ‘ ' 

• Il arrive enfin qu'à l'avliele des approsdsionnemens,. et suivant de 

•.rapjKii't .très -variable des arrivages et dc. Ia consommation il faut’ 
op<ii'er par voie de réduction, et non par voie d'addition. Ces cham,- 
gemenr s'opèrent avec facilité dans la forme de l'ctat'dont il est ques- 
tion , ifii subdivisant, en deux colonnes, la colonne ordinairement 
unique de.stinée_- à faire* figurer au tableau les résultats postérieurs 
à l’état pi-écédcinmcnt envoyé. Une des colonnes particllçs est consacre. 
' ■ aux résidtats positifs, et l’autre aux balances négatives’ des niatcr’nmx 

nouvcllcnicnt arrives et des matériaux consommés. ' . 

. , Rien 'D’enipècbe «'•gaiement qu’en cas d’erreur dans les étals pTcccden» 

- tout auli-e article à pen-ter ën compte ne devienne également négatif, et 
n’atténue par conséquent les sommes trop fortes antérieurement aocusées» 

(iG.'QOn remarquera encore dans cet état qu'après avoir divisé en-divers 
chapiti-cs jes divei'ses masses des travaux prcx'us , nous avons fait figurer 
' ■ comme cbapitre’distinct /«ir tlëpenjei «mpm'Meî à'iniputer sur les sommes 
à valoir. Et comme ce dei'tiier cliapitrc doit embrasser toutes les dépenses, 

, quelles qu’elles soient, non portées dans «les article» spéciaux du détail 
estimatif, il s’ensuit quaueunc dépense faite ne peut échapper à l’or- 
dtjnnateur du payement propose. . _ . 

Approiisioniirairaç. I.Æ chapitre éventuel des approvisionnemcns à du i-estc été placé le detv . 

nier «le tous, parce que d’une part il doit s’anibiler .progressivement et 
disparaître tout-à-fait lors du 'dernier état de proposition pour solde, et 
aussi parce que cet ordre permet d'addtlioiincr en dcliors des opprovision- 
jjemens tous autres cbapilresdc dépenses, et-de former 'ainsi le total 
' • - ' des iraeauK qxéculès. (/Wr l’étal ci-edntre. ) ' ' ‘ • 

îicJus rappelons encore la valeur totale eu compté des npprovisionne- 
■’mcns,à la ligne qui reproduit en toutes lettiTs le montant général des 
dépenses accusées. Eu taisant ressortir cette valeur nous voulons .indi- 
quer combien il est nécessaire d’avoir toiÿours présentes à li\ pensée la 
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masse et i'iinpoi'toiicc de ces matériaux , et conibie/i'il estixuUspensable 
d“en faire souvent vérifier les métrages et la boniw qualité. • ’ /' i. 

■ Du reste il' faut refuser aü.\ entrcprcneur.s même les plus solides' les 
à-eomptes par anticipation , car-toits s'aUasent généralement sur la 
situation finacicrc de leur travail ; ils s’exagèrent ^)resque toujéurs la ’ 

niontaiit des somme.s tjui leur restent dues, et lorsqu’on arrive aux der- 
niers pavemens ils s'étonnent, plus qu’on ne 'saurait se le figurer, "du 
résultat définitif de leur décomjjle. ' ; • 

De là un désappointement auquel il faut'siotÇrodre et qu’il wt toul-à- 

fhit impolitique d’aggraver en précipitant à l'avance les paVemens; de là 

quelquefois dcseinbairas, des retards dans racliêvemcnt des travaux, pour 
lesquels^ il est toujours utile, et quelquefois néçessaire, d’avoiiM)ar devers . • 

soi comme ressource, comme garantie, les i-éscrves stipulées paiHe marché. 

11 faut donc faire Supporter intégi-alcment à chaque état pour proposi- 
tion de payement, et ainsi qu’on le voit aux dernières lignes du modèle 
ci-joint, la retenue consentie par l’adjudicataire, -retenue qui au Pont . .. 

d’h>y. avait été fixée à un tiers (*)• ” •’ ' .' .V . •' ' * ■ 

• ( »65 ) Kous consignerons également ici et avec quelques dévcloppemèns pire»?* 

une feuille supplémentaire que nous nous faisions un devoir de joindre S ch«jue propMiOuo 
«haque proposition de payement, et qui avait pour objet de détailler, de 
motiver chaque article de la nouvcllêdépense accusée. Nous désignerons 

cette sorte de pièce sous le Jiom de détail estimatif partiel" à Pà^aides Jmtukiiioi) d 
dépenses faites du ....... au Ce détail estimatif donne les élémens de 1““ «'ides de 

chacun des nouveaux articles de depensoB portées en compte à I état par- accuw 
ticulier dont il vient d'etre question (,i63). ■' • 

-Ainsi pour les tciTassenicns, les pavages , maçonneries . charpentes j. 
peintures, etc., ee bordeivau présente les quantités d'ouvTagcs ,. les 
pi'ix à y assigner et, partant, la dëjiensc y relative. Cc.s quantités d'ou- 
vrages sout alors données, soit par des niélragcs partiels arrête^ arec 
•-!_ — i : — — ;;>J — 

Cette retenue eu ordinéimnent réglée s \ du montant des approvistoniicmenâ iiot: 
ployé»', et à- A ^ tou» travaux clouté*. , , “ 

Cetlc relciiué devrait du^restc. uVlrc a^>DUtjuéc qu’aux dépendes susceptibles (rentralner ' 
rc»poTis;)bilité, cemme tout ce qui est tfavaifx , a|>p>o\ibionilemens. C et ô'tôi f qu’on 
letend à uoe foule d’articles de dépense» sur eUticliemens ou sur mémoire que l’ou fait 
payer par radjudicalairc;i:ar l’cutrciu'cueur^ n’est plus aloi*» qu’uu banquier ; aucune rcs* 
poDSAbilité ne peut é(i^ invoquée, et les sommes avaocx;os sont parfâitcœnt liquides, du . 

motncnl qu’il y a au justification suflisaule da fait matériel de payement. * “ ^ ' 
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l’ctHrcprencur, soit par des avaut-mctiTS (c’cst-à'^lirc des métrés appro- 
ximatifs non contradicloiios); et les prix sont tires du détàil estimatif, à 
moins que dans quelque arrêté partiel de comptes ces mêmes sous-détails 
n’aient éprouvé des modifications. 

Ainsi , pour les 'fournitures lelles'que plantations, bornes, etc. ,1e 
bordereau accuse Irü relevés provisoii-es ou définitifs qui ont été faits; 
«le meme que pour In scn-nreric il rappelle le résultat des diverses posées 
et léceptions de fer , euivre , plomb , etc. . • 

Ce détail estimatif donne des reiiseigncmcns également circonstanciés 
pour les approvisionnemens, soit à ajouterj soit à retrancher.’ ' .. 

Enfin pourle chapitre, souvent si importani,dçs dépenses à imputer sur 
les Sommes à valoir, ce détail estimatif partiel présente la désignation pré- 
cise, le niittéio et le montant de chaque état d’attachement, çt des divc.rs 
mémoires de dépenses dont l'ingénieur a arrêté le chiffre contradictoirc- 
m'ent avec rentrcpi-ciKur depuis la clôture du précédent état d’à-compte. 


Uitsecliou «J‘un 
«iHait ctimjtif pâr^ 
Itçf. 


Retiteictiemens 
«l’ordre. * 
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( Î66'} Ce détail esthnatif pai-ticl est divisé par colonnes. 

Les premières colonnes à gauche indiquent les numéros des chapitres, 
sections et articles auxquels se rapporte chaque détail, sommaire de 
dépenses. > • ' • ~ 

> La colonne du milieu donne le texte explicatif et la nqmcnelature de 
ces mêmes chapitres, sections et articles , et des diverses especes d'ou- 
vrages exécutés. . 

Les colonnes à la suite et sur la ilroite reçoivent successivement les 
chiffres de quantités d'ouvrages, les prix à appliquer, les numéros que 
portent ces prix au détail estimatif priiuitif, et lessonflkes soit partielles, 
soit totales des dépenses d'altord brutes et sans rabais et ensuite nettes, 
c'est-àrdire avec déduction du rabais.. • v • 

Cette pièce, indépendamment de la lucidité qu’elle porte' tant sur la* 
nature erl'opportunité des dépenses que sur l’avancement des ouvrages, 
nous a. encore servi ^ véribcàtion applicable au.cltidtede la somme à 
payci', puisque ffi-compte à délivrer devait, Suivant les d^ux calculs, 
l'un général, fautêe spécial , répondie , à peu de chose prés, aux deux tiers 
dei dépeuses accusées çt développées au détail estimatif partiel è l’appui. 
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( 167) Ce serait'du reste iirro erreur d’opposer à urleTormc d’etat aussi - 
■Dircha. . claire, nussicomplclc.^artililliplicitd des payeincns etia crainicdc surchar- 

empie au Pont gj,, service d çci'itiires Volujnincuses et de calculs par trop minutieux. 

Au Pont cMviy, la totalité de nos payemens, tlu i". décembre 1827 nu.- 
13 niai 1839, s’est seulement composée de dix-huit états da-comptes, y 
compris le dernier état pour solde. Plusieurs fois nous avons délivré deux 
à-complcs dans un meme mois , et aucune comptabilité n'a été plus ponc- 
tuelle dans ses payemens aux entrepreneurs à mesure de leurs besoins et 
même de leurs demandes. 

Cest sur un simple folio de papier tellicre, qu’idaft disposé chaque c/rt/ 

. d'ù-cotnptci de même le second folio de la meme feuille, do'ublc de papier _ 
tellicrc a toujoui-s siilïi pour le détail estimatif partiel a. l'appui; telles 
étaient les seules expéditions nécessaires pour chaque payement. 

■ ■ ' Nous croyons qu'il est diffioilo de réduire à des écritui'Cs plus siniples 

^ ' la "comptaliililé importante d’un travail de 775,000 francs qui a duré* 

' drx-huit mois. - .... 

"Quant aux calculs assez étendus qui deviennent nécessaires pour 
• trouver les quantités c.xactes d’ouvrages à porter au détail partiel de 

• • 'chaque mois, nous |es jugeons ,'dans tous les cas, indispensables pour dé- 
•• Hvi’cr des à-comptei avec connaissance de cause. ’ _ 


PIÈCKS A L’APPUI DES COMPTES DÉFINITIFS. 


ritioo 4e» 4^' 
» «n deux ea* 
riei. 




( 168) Les pièces à présenter à l’appui des comptes définitifs deman-. 
denté cire classées , comme dans les évaluations même du jirojet, en 
deux catégories distinctes! les dépenses analysées nu détail estimatif, 
et les dépenses pour lesquelles, sans éyaluation précise, on porte à la 
fin du détail estimatif une somme à valoir. . ' 

Dans la première catégorie des comptes, doivent se Iroiiver les ou- 
vrages, et les fournitures.de toute espèce, dôut les quantités et les prix, 
ont été calculés ail détail estimatif. ' ' 

Ces ouvrages sont, les unsr définitifs, les auties prov’iaipnnels; car ie’ 
détail estimatifa dû non-seulement analyser les masses de remblais ,- dei 
bois, de pierre , de fer et autres parties constituantes des ouvrages à 
exécuter, mais encore embrasser tout ce qu’il est possible de •calculer à 
l’avance comme fouilles préparatoires,. échafauds, cb’eminside service 
pilotés ou non, batardeaux réguliers*, bords de caissons et autres ouvrages - 
transitoires destinés à disparaiti'e pendant ou après les travaux. * 


/ ■ , 

■ * f , • 


» - • ‘ 
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La deuxième catégorie ne doit comprendre que les dépenses pour 
lesquelles un chiiTre même approximatif n’a pu être fixé par avance, s 
De ce 'nombre sont : * 

I*. Les ouvrages en atLacliemcnt à la journée ou à la tâche, 'les Ouvr.eei non Ji- 

^ . I . , . (TJ^iaUe* à l’a- 

faurnilures divei*scs, (de toutes natures,) recœinues necessoii'cs en dehors »anre. 
des obligations de l’entrepreneur , les indemnités d’ouvriers blessés, les 
gratifîcations à accoi-dcr.' 

a*. Les frais d’épuisement, quels qu’ils soient, journées , locations' de 
machines, fournitures d’équi|)ages , mémoû'cs -de toute espèce qui s’y 
rapportent. ^ • 

3*. Les barrières, signaux; chemins, ponts provisoires et' autres exi- 
gences du commerce ou de la navigation, en raison des diverses phases que 
présente le travail en exécution. _ ' . 

4*. Les gardiens de jour et de nuit , les frais nécessaires de marinieis 
etde balelets de sûreté. 

. 5*. Les baraques pour employés , les location* de chantiers. 

6*. Les primes que peuvent gagnei* les cntrcprcncui’s , etc., les in- 
demnités à leur accorder quelquefois par suite de transactions.- ' ' 

On sait encore que ce sont bien réellement les sommes à valoir qni , 
dans les prévisions générales de l'ingénieur comme du spéculateur , sont 
appelées à couvrir les erreurs ou les omissions du détail estimatif. Ce- 
pendant, comme ce oc sont point des dépense» éventuelles , comme ces 
chiffres supplémentaires auraient dû. être analysés au détail estimatif, 
il est plus rationnel d’en faire l’objet de irctiticadons ou d’additions 
dans la catégorie qui les réclame. 

Nous exposerons successivement les méthodes, par nous employées, 
pour ari-cter régulièrement, cit temps opportun , les diverses pièces à 
l’appui que peuvent embrasser les deux catt^ries sus-meulionnées. 

Dépenses analysées ou qui auraient du être analysées _ ‘ 

au détail estimatif primitif. ^ . . 

( 169) Lorsqu’un ingcuiclir prépare un détail estimatif, il ne fait qu’un Circooiianc^qoi 

seul métré de tous leé travaux qui composènt un grand ouvrage; il se ^1* iic»u- 

trace la marche la plus commode , la plus analytique pour en réduii'e 
les calculs à leur plus simple expressio u. , 

Là tout est hypothèse ; Des formes parfaitement symétriques, des équar- 
Po.'ïT * ' 3o 
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rissuges semblables évalues ’d’iipi-ès des dimensions mathématiques, vien- 
nent abi-éger le travail; rien n’impose d’ailleurs à l’ingénieur l’obligation 
de s’occuper a jour fixe, en quelque sorte, de l'appréciation de toutou 
partie des ouvrages projetés; il ne craint pas enfin qu’on mette en ques- 
tion l’exactitude des diverses' bases de ses calculs. 

Il n’en est pas de meme pour le relévé défînitir des ouvrages en cours 
d'exocutipn où, dans une foule de circonstances, toute vérification pos- 
térieure devenant impossible , il Tant à l’instant meme, contradictoire- 
ment avec l’entrepreneur , relever les dimeasioiis des ouvrages , les pesées 
des fei'rf, etc. • . " 


Hcicvÿ^oairxiir. C’cst ainsi que pendant tout le cours du travail du Pont <l’Ivry , et im- 
^urc dô^’aTaac» médiatcmcnt après l’achcvemcnt de chaque portion ai’ouvrage , nous 
rot d« iriTiiii. nous sommes imjKtsé la loi d’arrêter tout de suite- et de faire reconiiaitre 
partiellement et isolément par l’entrepreneur les terrassemens , les pilo- 
tages et plates-formes, ks ferrures, la maçonnerie de chaque' culée ^ de 
chaque pile; la charpente, la serrurerie, la peinture de cliaque arche{ 
les bois, les fers, les autres ouvrages du plancher, etc. 

Nous arrêtions en même temps sur. la même feuille les prix à appli- 
quer, soit qu’ils fussent ceux du détail estimatif, soit qu’ils dussent être 
modifiés ou dons. leur composition, ou même dans leurs élênieiis. 

Cette marche a été tellement simple et complète à la fois qu’il a suffi 
à la fin des travaux i ' 

. I*. t)e grouper tous ces relevés partiels en autant de liasses , timbrées 

’ad hoc, qu’il y avait d’articles à la récapitulation finale du détail estimatif. 

3*. De faire pour chaeunc de ces liasses le résumé de tous les ouvrages 
de meme nutura. ' ' * • 

•3". De ranger tous ces résumés par articles, par sections, par chapitres 
en un seul et meme état, dans l’ordre même du detail estimatif primitif. 

Et il en est résulté naturellement la reconstruction du résumé (i6o)des 
dépenses pitivues et calculées à la première division du détail estimatif 
primitif, dépenses qui., comme eu, l'a dijà dit ( itî6), constituent la 
catégorie des ouvrages appréciables à l’avance, et par conséquent la pre- 
mière partie du décompte définitif des travaux.. ; ’ ' 

^ Enfin , cette masse si importante des comptes s'est trouvée acceptée 

dans son ensemble par l'entrepreneur, puisque dans lecburadu ti-avail 
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il en avait consenti successivement et contradictoirement tous les 
élëmcus(i\'om 34 ). 

» 

Dépenses non appréciables à tiivance, et à imputer sur la somme à çahir. 

{ Aote 35. ) * 

( 170) Un mode analogue d’écritures a cte appliqué pour la rédaction 
des picrcs à l’appifi des dépenses dojit le.cliilTre, même approximatif, 
n’avait pu être calculé au détail estimatif. , ' 


(iVo/'e34. ) Des ingénieurs fort ont cru qu'cri adjugeant ili*» tra\’aus eo 

bloc, cVsl-à-dirc à /ornait , U était posiible d'é\iler, âpre» rarîièvemcnt du ti-avail, la véri- 
fication et la modification des métrages. 

Ce système paraissait surtout limiter invanablencnt Icv dépenses, co interdisant tout 
cliangrmcnt au devis et eo faisant peser sur l'entrepreneur toutes les causes ordinaires d» 
diiïé rcncc entre le» dépenses prévues et les dé|>cn?»es effectives. 

Mais lorsqu'on véu^ mettre en pratique ce mode de traité, on reconnaît: 

1*. Que si pour des ouvrages de certaine nature, tels que dt's terrasscmctis, des pavages , 
et |iourdescoiisliuclions pc*u considérabfes , telles qu’un pontceau, etc., il est posMble de 
dresser à l'avance un détail estiaiatif ne v'arieiur, il faut reconnaître aussi la pi-es<{ae impos- 
sibilité de tout prévoir, de tout calculer pour des travaux d'art împortans, pour des ou- 
vrages en rîvièi’e.età la mer. » - . , • * 

1 '*. Qu’il petit y avoir erreur matérielle dans les métrages , et qu'il serait souverainement 
injuste* que l*enti eprcneur en fût victime. * * 

3*. Qü'il se présente telle série d'accidens, d’a^’ariet, dont l’adjudicataii*e ue peut être 
comptable. 

4**. Qu’il aiT'ivers telle circonstance, comme cpuiscment de carrières, ou autre, qui 
obligera de modifier les bases premières du traité. ' *' 

5*. Que, si ce mode de marché en bloc a ravautagi* de piéscrvcr de toute augmentation 
de dépense, il a rinconvénient de faire À l’avance renoncer aveuglément à toute éi'onomic. 

6*. Que dailleurs il est roritraire à lintérét des travaux d'ciicbatner tellement l'iogé- 
nienr qu’il n*y puisse apporter 'aucune roodilication quelle qu’en soit l'utilité ; et que^ce 
serait en etreC uiécoonaltic couibicii la mi»e à exécution d’un projet, l'étude plu» appro-, 
fondie des localité», telle ou telle circonstance imprévue amène souveut dccliangcméns tout* 
à-fait raisonuabbs et nécessaii'es.. . 

L'applicatioa des adjudications en bloc’ doit dono éti>e bornée à un certain ooinbrc de 
cas spéiiaux. . 

* ' ^ • 

( ISote 35. ) On a souvent agité U question de savoir $i cest dans la catégorie des de- 
pens(‘s non appréciablov à l'avance que, dan* un. détail estimatif, doivent etre rangés le* 
batt.igcs de pieux et de palplaiicbcs , ou s’il convient au contraire de fixer préalablement 
ua 'prix ixfduit |K)urre genre de travaU. 

Beaucoup cTc cofistruclcurt et nous (^n»ons avec eux, qu'il sc trouve tant de 

variation» presque insaisissables dan» cette nature de maiiwl'œuvre, que, même avec des 
pieux d’épreuve*. préparatoire*, cé n’est que bien rarement que l’on peut avoir fait un sous- 
détnil exact; que si ringéiiicQr sc trompe à l'avantage de rentreprencur, cVsl la partie 
payante qui est lésée; tandis que , si le contraire arrive, il co résulte une perte patente pour 
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C'est surtout ici qu’iPest -indispensable de préciser à l’instant même 
de. rcxccution ou à des époques qui en soient suffisamment rapprochées 
tous les ouvrages dont la disparition est quelquefois si subite, ces Jour- 
nées, par exemple, dont on saisit à peine le résultat utile, ces fournitures 
dont il ne i-este aucune trace! 

Kous nous faisions un devoir de régler mensuellement toutes ces dé- 
penses, de quelque nature qu’elles fussent , et pourvue l’cnti’cpreneur 
eût le. meme désir de voir arreté définitivement , et au plus tai-d à la fin 
de chaque mois, le chiffre de ces divers ménxoii-es, nous ne portions 
dans nos états, pour délivrance d’à-compte, aucune dépense k imputer 
sur la somme à' valoir , à moins que la pièce,y relative ne fût approuvée 
par nous efacccptéc par l’entrepreneur. • • . ^ 

' Toutes les pièces à imputer sur la somme à valoir ont été numérotées 
en uiai^e suivant une seule série de numéros; l’oi’drc des numéros n’a dé- 
pendu que de la priorité des arrêtés de compte de chacun-dc ces états. 
Cette série unique de numéros a le grand avantage d’cmpécher qu’aucune 
pièce ne s’égare; elle permet encore de retrouver à riiistant même l’objet 
et le classement de chaque état oy mémoira. 

Ce premier numérotage d’ordre n’a point empêche, à la fin des tra- 
vaux, de classer toutes ces pièces ii l'appui en un certain nombre de séries 
timbrées à leur tour de lettres différentes suivant les diverses natures des 
travaux , mains-d'a’uvi-e ou fournitures auxquelles elles se rapportaient. 

• » . N 

Ainsi un borderoau gênerai de ces pièces indiquait à la fois la date de 
I arrêté de compte de chaque dépense, son numéro d’ordre, Son objet, 
son chitTrc', et le timbre de la série ou cette pièce avait du être classée. 


l'adjudicataire, et partant une plainte À Uquellc, par dos coosidëratiotis de piti/ii etpi^esque 
de juistfce, on est &ou\ent amenéà faire droit. 

On doit donc en conclure qu’une pareille manière de procedet'^ est un lérila'bic jeu de 
ba&ai'd qu’un entrepreneur sa^çe et éclairé redoutera toujours; jeu qui, d’un Autre c6té, 
tournera rarement au profit de la partie exécutante ; que dès loo il faut, pour les hatUf^ci, 
se borner à an-éler d'avance le chiffre dés élémeot de dépenses susteptiblçs d’une appré* 
dation approximative, telles que foornllurcs de sonnettes, d*éc|uipages, de cordages, de 
graisse, d’bullc, etc. (faux-frais qui peurent être reglés par pieu oit parmètrç cubé de bois 
piloté ) , et que la main'd’œuvre proprciucnt dite des pilotages, comme celle des épuiscmeoii 
doit être rejetée dans les dépenses éventuelles à imputeV sur les sommes à valeur. 


* 
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■BORDEREAU GÉNÉRAL par numéros, de la totalité des püeèt !^, fdppui dte 
, , , . ■ dépenses à imputer sur les sommes p valoir. ‘ ’<i(\ 


DATAS 

à» TarrMA des 

(UpCBMS. 

■{i 

9 

e s 

DÉSIGRATlOn DKS DePERSES. . 

^ • 

•eiTAsr. 

, 

4» la Ààri» 

oA* 

cAiqa* pik* 
eu clcuS*. 

t4 jAnvier iS'iS. 

Ide 

Id. ** 

5 Avrtl i 8 a 8 . 
id. 

Id. 

5 mai i 8 a 8 . 
9 juÎD i 8 u 8 . 

id. 

1 

9 

5 

î 

6 

i 

9 

JourA^et {K>ar épaisemens H batanlcaax , en décembre 1827 . 
Fouinilores poat épujsetnens, en divetiibre i 8 ^j 7 . ..... 

FoarnttQres pour baUrdeaur. en dpcembre 1817 

Joarnêrs poar épaitetnens et.baUrdeiMix, en jAnvier i 8 a 8 / . 
Foarnitares poar épnisemeDS et batArdeaai. en mars i 8 a 8 . 
OnvrafM poar ie Aerriee de la navimtion. 

Rooleao snr cbâssis poar halajçe des Mteaax montants- ... 
Location de norias pour épuisemens» en ddoarahre 16 ^ 7 , 

1 . 134,45 

■ if)o.8i 

i.3<)4.3o 
1 1:.5> 

708 , to 
5.9 <«J.o4 

PP 

QO 

uû 

ÜD 

Q»? 

' PP 

JoMrnées poar épuisemens, baUrdeaax, corroie r-recepa^ 
de piles, mouvemeiit de caissons, en mars , avril et mat 
i8«ê, «te.,- etc. . « H . . 

- 






De lucme, des bordereaux partiels, chacun relatif à une des' séries 
par nature de dépenses , rappelaient de nouveau l’objet spécial , le numéro 
et le chiffre de chaque état isolé. . 


BORDEREAU PARTIEL par même ^natiirr de dépetisets 

tW ATTACHEMENT. — S^RIB PP. 


DCMiaoi . 
Dts sibccs. 

‘ DÉSIOHATION DES DÉPEHSES: 

VOSTalT.' 

1 

Êpuisemerls et batardeaai aa droit des deax culées , en décembre 1837. 

ii.â'AS 

4 


10 

Époisen cos poar la coJ^edlvryk recepa^ de piles, mourcment de cais* 

1.333,1)7 

. |5 

Recepage de piles, Rteavemensdecaissons.enjuiUetidxS. . ^ . . . . : . 

3,3t»o,6o 

3o 

£puisemens et batardeavA da cbemin de balagc , côté d'Alfort, en sep- 

0,Âu6,75 

3.5i3,és 

35 

id. , côté d*Alfort et côté dlvr^r, en octobre i8a8.- . * • • » 

38 


i.3go,68 

■ 

338,03 * 

^ . 
• 56- 

Pose de»- fers du plancher, janvier, février et mars i^i^. 

1,517,68 

Fncastrrmons dans la pierre, pose'de trottoirs et de bornes en granit, 


■63 

février et mars 1839. , « ^ r « . 

8g 5,, 1 

Écbafaadage pour U dernière cooche de peinture, et ouvrages divers, 



i,i6i»io 

• 

Toui : , . 

.5,540,73 


• 
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Ce sont ces dernici's résumes ou bordereaux partiels qui , reproduits au 
décompte general et dcfiiiitif( 177 ), ont présente le tableau niialytiqne, 
et accepté à l’avance par rentrepreneur, des sommes qu'il p été néces- 
saire d’imputer, suivant l'usage, sur les réserves, pour cas imprévus ^ 
ou plutôt pour ouvrages et fournitures inappréciables à l’avance, 

( 171 ). Nous devons encore parler des élémens à recueillir et de l’ordre 
à suivre afin que chaque pièce à Tappui soit aussi exacte que lucide. 

Nous diviscrohs ces pièces en trois classes : 

I*. Dépenses en attachement , soit en journées, soit en fournitures, 
a. Ouvrages ^uscq>tibles d’etre métrés. 

3*. Mémoires accessoires de toute nature. ‘ • 

Pour -cette dcimièrc classe , mémoires , il faut seulcmeot recom- 
mander de régler chaque feuille le plus tût possible, parce qu’on a- 
mieux çrèsens à la pensée les détails, souvent si minutieux, des dépenses 
faites. ' ■ ' 

Pour la deuxième classe, ù métrer, quand les travaux peu- 

vent être payés à l'unité de mesure, il faut en relever les dimensions' 
contradictoirement avec l’entrepreneur, vérifier avec lui les calculs des 
quantités, et lui faire acce'ptcr les prix qu’on a jugé convenable d’y 
appliquer; c’est en quelque sorte un métrage pur et simple' avec prix 
débattus. 

■ Mais pour la première classe comprenant les dépenses en attachement , 
la sujétion est tout autre, les élémens doivent en être arretés chaque 
jour et récapitulés chaque mois. 

S'agissait-il de journées? nous exigions qu'un bulletin en fût dressé 
contradictoirement, en double chaque soir, et qu'il portAt la désigna- 
tion précise du travail auquel était* appliqué chaque 'atelier, chaque 
ouvrier. Ces journées s'appliquaient-elles à des épuisemens? non-seule- 
ment on relatait Id désignation capitale de la culée., de. la pile, etc. en 
construction, ma'is on divisait les journées par articles distincts^ avec 
indication des’diverscs machines, vis, norias, pompes, etc. , qui avaient 
été. mises en mouvement. Un Ipullctin reconnu et signé par le conducteur 
était remis à l’adjudicataire ; un auti^ bulletin signé de l’entrcpreDCur 
•'restait aux mains du conducteur. * • 

Quant oux fournitures, le conducteur délivrait des bons partiels au 
momcntmcmcdcchaquc livraison ;rcutrcprencurgardait ces bons comme 
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pièces probniiles, et «Icson côté le conducteur tenait un registre exact 
des fournil lires par lui coiislatces (*). ' 

(17a) Deux états récapitulatifs étaient préparés à chaque fin de mois, *■*" *’*“ 

„ , . . .. , ’ rcc.pilyUliU de 

I un pour les journées, I autre pour les fournitures; on en consultera . cbti|uc «oit. 

pciit-ctrc avec quelque intérêt la disposition; nous la croyons aussi sim* 

pic que complète en rriiseigneiiK'iis de tonie natiii'e. On en j'oint ici des 

modèles. Le pi-eniier tableau présente un relevé mensuel de journées; le 

deuxième tableau offre un relevé des fournitures faites en attachement, . _ . 

également pendant un mois. 

Ces états n’ont jamais exigé un format plus grand que le papier telliére 
ordinaire. Ces états comprennent néanmoins : une pi’cniièrc colonne de 
te.xtc, ti-enle et une colonnes portant les quantièmes des divers Jours du 
mois , et une ou plusieurs colonnes de totaux à la suite. 

Chaque article du texte s’applique à tous les chiffi'cs mis en regard sur 
la meme ligne horizontale ifans les divers joui'S du mois. On a multiplié 
suiri.sammcnt les alineas pour rendre distincts tous les renseignemens deuiu^'S^nnn |ur ' 
que Içs bons et les bulletins journaliers avaient présentés; on a même 
classé .ces notes par sections, quand cela devenait utile pour la plus 
grande clarté de chaque résumé. Ainsi les épiiisemens, les caissons et 
bat-irdeaiix , les chemins de service , la pose des organeaux, les sujétions 
non pi-éviies pour plancher et voies en fer, etc., formaient des sections 
qu’on SC gardait de confondre. Ainsi, on isolait les épuisemens de chaque 
culw, de chaque chemin de hnlage, et on ti'oiivaitle moyen d'assigner des 
lignes distinctes au travail de chaque tnachine, soit dejoursoitdc nuit. 

Ainsi chaque nuanéc d’onvrage était autant séparée que possible; et ces 
étals, malgré leur concision, donnaient la date et la quantité de chaque 
fourniture, le nombre même d’ouvriei's de chaque espece appliqués cha- 
que jour à chaque travail , à chaque machine, etc; c’est^-dirC qu’ils 
offraient à la' vue le tableau fidèle et détaillé de tous les faits matériels, 
saisissables , et propres à faciliter le' contrôle le plus mrnntieux. ' 

(*} )l eût ûeuleDient néccsûaire üe prévenir l'entrepieueur offiriellcment et une (bis pour 
toutes : . ^ 

1°. Qnc ces picees (Irons et bulletins), bien que s'ignées ciii conducteur', ont pour uni- 
que objet de CDiist«tcr un fait matériel , e'ett-à-dil'e un emploi de journéca, une consom- 
mation de fourniliires pour tel ou tel travail. ^ ' 

1*. Qu’il n'en rvvultc nullement la renoniiaUs.incc d'une somme duc. 

3”. Que l'allocation de eer journées, de ces fournitures, se ratt.'irbant presque toujours 
à des principev d'ordie, à drs usaprs, à des interjvrétations de marebé, la question de l'ad- 
tnis.sioii en compte ou du ivjet de ces dé|venûes reste toute entière et n'est vidée que 
lorsque l'ingéii'ieur arrête, dans les cHats récapitulatifs ( 17a), pagts 74^ et aj' > 1*^ ebiffie 
des tommes dues à l’a(|judicatairc. • , '* 
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( iÿ3) Ou s’élonnei'a peut ctre; que nous n’oyons rien dit des' rôles no- 
minatifs l’ecommandés , exigés même par divei-s chefs de service. 

IS’ous reconnaissons cependant que les rôles nominatifs sont indis- 
pensables dans une l'égic où le salaire de chaque ouvrier varie dans cha- 
que classe, suivant qu'on apprécie son adresse ou sa force; ou conçoit 
en effet qu’alors le l'égisseur doit tenir cette espèce de rôle qui donnera 
le chiffre de la dépense faite, et partant le décompte de l'allocation qui lui 
revient d'après la soumission ou les conventions rjui font loi. 

Mais quand il ii’existc (comme dans la plupart des grands travaux) 
aucune inégalité de salaire entre les ouvriers de même classe, et lorsque 
ces journées sont toutes payées suivant des prix réduits fixés par la sou- 
mission de l'entrepreneur ou débattus avec lui pour chaque catégorie 
d’ouvrages, les rôles nominatifs deviennent évidemment inutiles. 

On remarquera en outre que les instructions qui prescrivent îles rôles 
nominatifs n’exigent aucun antre renseignement , c’est-à-dire que l’ou 
sujiposc sans intérêt de connaitre à quel lieu, à quelle machine, à 
quel ouvrage, à quel objet spécial enfin répond le travail exécuté. Il 
en ixjsulte selon nous que ce que ces instructions exigent est sans 
objet , et que ce qu’elles n’exigent pas est la seule chose utile et quelque- 
fois nécessaire. 

Pour .s’en con^■ai^crc il faut un instant se transporter sur le chan- 
tier d’un grand travail, et y observer les meilleures méthodes cmploj'ées 
par les ingénieurs pour éviter tout désoixlre dans cette partie des dépenses. 

Il peut arriver que les ouvriers employés en atlachement travaillent 
de jour et de nuit. C’est oïdihairement dans le côui’S de la journée que se 
rencontrent le plus de variations dans le nombre des ouvrici's employés 
en régit'; c’est en effet do jour qu’on organise la presque totalité des nou- 
veaux ateliers, qu’on essaie les batardcau.\, qu’on cherche à diminuer le 
nombre des manœuvres d'une machine à épuiser, i|u’on donne un coup 
de collier pour des fondations, etc.; et alors le conducteur prend', à chaque 
tiersdejoui', ou à chaque demi-journée, suivant l'opportunité, le nombre 
exact de tous les ouvriers de chaque prefession occupés en attachement. 

Si c’est un travail de nuit, le nombre des ouvriers est ordinairement 
moins variable par plusieurs raisons faciles à saisir; en général on n’y 
emploie que des atcliei-s déjà tout organisés ; le conducteur en prend 
atlachement au coinmenceiiient de la nuit, et son devoir c$t de veiller 
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ou lie faire veiller les piqueurs, pour que le nombre d’ouvriers appelés 
reste au complet jusqu’au lendemain. 

Dans tous les cas, on ne relève jamais que le nombre des ouvriers, 
quel que soit leur roulement entre eux , pour cause de maladies, négli- 
gences , etc.; c’est ce nombre que l’entrepreneur doit maintenir plein et 
dont il reste responsable soit la nuit, soit le jour. Il doit donc en cti'e des 
journées comme de toute auti-e fourniture à la pièce; c’est le nombre 
qu’il importe de connaître et qu’il faut justifier j>ar des spécialités faciles 
à saisir et à contrôler. ’ ' 

Dira-t-on qu’avec des rôles nominatifs, il serait possible de faire une 
vérifitation , en recliercliant si tel ou tel ouvrier a été réellement présent 
sur les travaux ? 

Ce serait n’avoir jamais été témoin du roulement incroyable d’un grand 
atelier et méconnaitre l’impossibilité de retrouver le nombre considéra- 
• ble d’ouvriers qui ne font que paraiti-e et disparaître; ce serait ignorer 
que la plupart de ces ouvriers ne sont portés au carnet de l’entrepi-eneur 
que sous des noms de baptême ou de chantier, et que le plus souvent 
CCS noms sont involontairement et cependant étrangement défigurés par 
les employés cliai-gés d’en tenir inscription. Quelques noms connus , 
quelques chefs et principaux ouvriers pourraient se retrouver encore ; 
mais quelle enquête découvrirait tous ces individus dispersés, ignorés, 
et dont pourtant le salaire a formé la principale masse des dépenses. 

Ajoutons que, lorsqu’on exige des rôles nominatifs, le conducteur rrc 
peut vérifier l'exactitude des noms accusés par rentrepreneur , et que ces 
noms sont en partie mensongers, au moins pour toutes les fractions de 
journées qu’on accumule ordinairement sur une ou plusieurs têtes. C'est-à- 
dire qu'on tombe dans l’inconvénicut prodigieusement grave et dangereux 
d’introduire dans des comptes des élémens fictifs, inconvénient qu’il faut 
toujours éviter, même lorsque les résultats pouri'aicntcti’e de toute vérité. 

Remarquons encore que des rôles nominatifs demandent de longues 
écritures pour le moindre travail, qu'il en i-ésulte des cahiers, des 
liasses, au lieu de simples feuilles disposées en tableaux, et que la tenue 
des carnets, la rédaction des minuteà, les expéditions au net, exigent un 
temps considérable. 

Tout est donc surcroît de besogne, inutilité, fiction même daos 
l’usage des rôles nominatifs. 
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Et au con&^ire tout est utile et conrorme à la plus rigoureuse vérité 
dans la forme d’état si concise et cependant si complète que nous avons 
suivie et dont nous avons donné le modèle. 

Nous n'avons du l'este autant insisté sur ces détails, que parce que 
c’est un véiitable besoin pour un directeur de travaux de justifier, par 
tous les moyens possibles , des dépenses de cette nature ; dépenses quel- 
(|ucfois considérables, et à l’égard desquelles force est de s’en rapporter à 
la volonté de l’ingénieur pour toute règle, -à son expérience pour unique 
mesure , à sa conscience et à sa fermeté pour céder ou résister aux per- 
pétuelles prétentions plus ou moins spéeienses d’un intérêt particulier 
souvent opiniâtre et presque toujours harcelant. * 

3 *. Questions de principes pour ri-glernent de compte. 

Nous avons été conduits et pur les objections que nous nous sommes 
faites à nous-mêmes, et par diverses réclamations (fe l’entrepreneur, à, 
chercher la solution de plusieurs questions qui se rattachaient soit aux 
métrages, soit au décompte des travaux du Pont d’Iri-y. 

Nous croyons utile de donner l’analyse de celles de ces discussions qui 
nous ont semblé d'un intérêt général. 

S I. Métrage îles bois d'assemblages. 

( 174) I". Question. La longueur des coupes et assemblages doit-elle être 
ajoutée à la longueur apparente de la soliee mise en leuerc ? Var exemple, 
le double développement d’un trait-de-jupiter ou de tout autre emman- 
chement, l’excédant de longueur provenant des tenons d’une contre- 
ficlic , doit-il être compté dans les métrages? 

Plusieurs ingénieurs refusent cette allocation en se fondant sur le dé- 
chet porté aux sous-détails , déchet qui dans leur pensée embrasse les 
coupes non apparentes. 

Beaucoup d'autres, et nous sommes de cette opinion, posent au con- 
traire cette règle générale : que le déchet alloué aiix sous-klétails n’est 
applicable qu’aux grands abattages, soitsur les faces longitudinales, soit 
aux abouts, tant pour purger la pièce de tout aubier, de toute partie 
vicieuse, que pour' la l'amener à la foi'mc de parallélipipède régulier la 
plus rappi-ochée du l'clicf à mettre en œuvre. 

Selon nous encore, le déchet ne doit embrasser que des quantités 
variables, des pertes éventuelles, inhérentes au travail, et non suscep- 
tibles d'une évaluatioir préalable et rigoureuse. Les additions' de lon- 
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gucur pour coupes et nssenibinges étant niTétées invariablement à 
l’avance , et étant meme imposées par le devis à l’entrepreneur, ne peu- 
vent donc être considérées comme dccliet, et sont évidemment des 
dimensions qui doivent figurer dans les métrages. 

Seulement il est indispensable alors de préeiser, dans les instructions 
pour l’enti'epreneur , le nombre et le tracé des assemblages, afin d’avoir 
le droit de laisser au compte de cet adjudicataire toutes les extensions ou 
dérogations aux ordres donnés. 

Ainsi, au Pont d’Ivry, les contre-fiches ont été toisées de longueur 
jusqu'à la dcmici'e exti-émité de leur tenon, et les pièces de pont ont été 
comptées avec une plus-longueur égale au recouvrement des assemblages. 

Ainsi, les joints des chapeaux de rive de fondation, les assemblages 
des chapeaux de ceinture des caissons, les tenons de traversines ont été 
ajoutées commc'autant de plus-longueur à compter, sur l'équarrissage 
entier de la solive y attenante. 

Mais il était ordonné de n’avoir ( et il n’cùt été compté ) qu'un seul 
joint par pièce de pont, qu’un seul assemblage dans le chapeau longitu- 
dinal de chaque rive du fond de caisson , etc. , etc. 

5 a. Echafaud de pose. 

( i'5) a*. Question. Un échafaud de pose doit-il figurer explicitement ÉcbjfjuJ d« It- 
au détail estimatif iCun pont île charpente à grandes travées? " 

C’est un travail coûteux, quoique provisoiit!. Nous en avions fait omis- 
sion au détail du Pont d’Ivry; rcntrepreiieur a réclamé; nous donnons 
les motifs qui nous ont décidé à nous condamner nous memes et à al- 
louer en dehors de nos estimations cette dépense accessoire (*). 

Un ingénieur ne peiitsc lefuser à accorder un échafaud de pose que par 
l’un de CCS deux motifs; ou il aiiraiteffectivemcnt porté aux sous-détails de 
la charpente une allocation spéciale pour en couvrir la dépense; ou il pen- 
serait que cette dépense est nu nombre des faux-frais alloués, dans les sous- 
détails de charpente , à raison de un dixième du prix de la main d’œuvre. 

Mais on sait d’abord que ce dixième dij prix de la main d’œuvre est 
exclusivement destiné à couvrir les frais tels que gàcheui’S, épures, outils 
de toute espèce, équipages ordinaires, panneaux, planches, clous, etc. , 

. (*) Même ominion a eu lieu aux poots eo charpente üe Ghatou et de Grenelle , et mené 
allocation a été faite au Pont deCbatou par radmini,tratioii derPootaet Cbausaéca et au 
Pont de Grenelle par la cômp.'ignic concessionnaire. 

Cette jurispriKlence peut donc être considérée cômaae généralement admite. . 
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chantiers, hanganls. Et cette supposition serait au surplus bien peu en 
harmonie avec les chiffres de nos observations personnelles; puisque, par 
exemple, au Pont d'Ivry le dixième du prix de main-d’œuvre de la charpente 
ne s’est élevé qu’à i,85o fr. , tandis que l’échafaud de pose a coûté 6,5oo fr. 

Un ingénieur voudrait-il encore calculer, en dehors du détail, la dé- 
pense d'un pareil échafaud, pour en répartir la dépense (de 6,5oo fr. pa^ 
exemple) au marc le franc (à raison de i5fr. par mètre cube), sur les 
43o*.oo cubes de boisa mettre au levage : ce serait opérer avec équité, 
mais d’une manière tellement implicite que tout soumissionnaire 
aurait été obligé de faire lui-nièmc le projet de son échafaud de pose, ce 
qui l’eût probablement conduit, par crainte ou par inexpérience, à 
trouver le chiffre de i5 fr. beaucoup trop faible. 

La Justice veut donc qu’un échafaud de pose soit alloué, et l’intérêt de 
dc’la partie payante veut à son tour que cette allocation soit basée à 
l’avance sur un détail régulier dont tous les élémens rais en évidence 
soient faciles à vérifier. 

bis) 3*. Question Est-il dû à [entrepreneur, sur la' longueur 
et largeur entière de [échafaud de pose, un plancher plein en plats-bords , 
et par conséquent le bardage, la pose, le chevillage et les fournitures ou 
déchets dudit plancher ? 

Les antécédens que nous avons pu i-ecueillir, c’est-à-dire les devis de 
divers ponts en bois, et les décomptes qui en avaient été la conséquence, 
semblaient justifier l’affirmative. 

Nous avons pourtant" repoussé cette prétention de Tentrepraneur; et 
comme la dépense de cette partie d’un échafaud de service est assez im- 
portante , nous motiverons notre opinion en rappelant les principes qui . 
nous paraissent applicables à cet article d'un détail estimatif. 

Il faut d’abord bien distinguer le plancher nécessaire à un pont de ser- 
vice et le plancher nécessaire à un échafaud de pose. 

Le pont de service , d’après son objet, doit avoir un plancher continu, 
plein et fi.xe sur sa longueur et largeur entiène. 

II est au contraire de la nature meme d’un échafaud d’avoir, sur une 
ossature fixe, un sol en quelque sorte mobile, formé de plats-bords ou de 
planches qu’on déplace à volonté, et qui en quelque sorte ne font point 
corps avec l’échafaud , et en effet : 

I*. Lorsqu’on exécute un battage de pieux dans une fondation par 
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épuisement et que les sonnettes reposent sur le sol même, l’allocation 
d’écliaraiiil est comprise dans les faux-frais généraux accordés au sous- 
détail (le battage. G-pendant il faut, pour le mouvement général des son- 
nettes, établir sur le terrain tout un système de plats-bords longitudinaux; 
il faut encore, ii fleur de l’enrayure basse de la sonnette, les planches et 
madi'iers nécessaires au travail des manœuvres. Pourrpioi donc l’entre- 
preneur serait-il affranchi de cette obligation lorsqu’il vient à piloter en 
rivière? Nous concevons fort bien qu’on lui accoixle , en dehors des faux- 
frais généraux, les points d’appui et les lignes 6.xes à claire-voie néces- 
saires comme sol factice, pour recevoir scs équipages; mais comme 
ceux-ci , après tout, soufTriroiit moins sur un échafaud que sur une terre 
humide, nous ne pouvons admclti'e qu’on aille plus loin. 

a*. Lorsqu’on a monté les fermes , y compris les longerons d’un pont 
en charpente, on en regarde le levage comme entièrement terminé, par- 
ce qu’il ne l'este plus que le plancher à poser, et l’on refuse toute autre 
allocation d'échafaud , quoique les fermes espacées les uiles des autres 
de i“.a5 à i".5o, sans aucune solive en travers, ne présentent encore 
qu'un échafaud très-incomplet. £t en effet si l’on accordait un nouveau 
plancher de service sur les fermes , il faudrait aussi en allouer un autre 
(et ce serait le troisième} sur les pièces de pont qui sont posées à o“.5o 
et o“.^o d’intervalle; car rentrepreneur n’a-t-il pas à y appuyer des plats- 
bords pour la pose d(?s trottoirs ct.du plancher du pont ? 

Pour éviter toute confusion d’idées, nous avons donc fait les distinc- 
tions suivantes : • •' 

S’il existe un sol naturel , il n’est point dû d’échafaud de service en de- 
hors des fau.\-fi ais générau.x des sous-détails. 

Si ce sol naturel n’existe pas, ou doit évidemment à l’entrepreneur, et 
en dehors de scs faux-frais généraux , uu sol factice , mais seulement 
composé de points d'appui , de lignes fixes, qui peuvent avoir pour iu- 
tervallc la portée ordinaire des planches et madriers que l'cntrepreneiij' 
est obligé de fournir à titre d’équipages. 

Nous avons admis, comme base moyenne, que cet écartement de- 
vait éti’e de i“.5o de milieu en milieu. 

Ainsi', malgré la résistance de l’entrepreneur, nous avons, pour l'écha- 
faud de service de levage , considéré que , les fermes étant espacées- de 
plus de i“.5o, c'était avec' des plats-boi'ds transversaux appuyés sur les 
fermer qu’il fallait former les claires-voies destinées à recevoir les équi- 
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pages (lus par l'cnti'epreneur à titi'e/le faux frais, et nous avons dès lors 
accordé, par travées de 32“.5o d'ouverture, seize plats-bords transversaux 
PW*e 8 . jg , (".oo de long et de o“.35 de large, ainsi que le représente la fig. a , 
PI. 9 , pour une demi-ferme d'échafaud. 

Ces plats-bords formaient une superficie de 61 .C 0 mètres quarrés, et la 
travée entière garnie pleine, suivant la demande de l’entrepreneur, eût 
piTseuté 347 - 5 o mètres quarrés, c'est-à-dire, une surface quadruple. 

$ 3 . RrfouiUemctu et entailles. 

inp*!;'H«"refou!l- (*7^) 4*' Qttesüoti. Lorsquc.pour pose de ferrures , il est nécessaire dexé- 

nenj, enuttre- cuter dos lefuuillemens dans la pierre ou des entailles dans le bois, ces 

fon, rQiAillet et ' 

(ccmen», main-d œuvrc accessoires sont-elles une des charges de T entrepreneur , 

comme comprises dans les allocations poup faux-frais aux sous-détails ? 
- ou le montant de ces dépenses est-il dû à l'entrepreneur , en dehors du 
prix des maçonneries , des charpentes, des serrureries ? 

5*. et dernière question. Dans le premier cas, et pour prémir l’hypo- 
thèse d adjudications distinctes pour chaque nature d ouvrages, ces main- 
deeuvre ddivent-elles être considérées comme une charge de la maçomierie et 
de la charpente , ou comme une des charges particulières « la serrurerie ? 

Avant d’aborder ces questions, rappelons-nous que les ferrures d'un 
grand ouvrage se divisent, sous le rapport de la pose, en deux cate- 
gories , savoir : en pii’ces de serrurerie proprement dite , et en ferrures 
dépendantc.s des maçonneries ou des charpentes ; et que , si c’est au ser- 
rurier à poser les premières, les dernières doivent au contraire être mises 
en place par les maçons, tailleurs de pierre et êliarj>entiers. 

Dans la première classe, on rangerait, par exemple au Pontd’Ivry , les 
contrevents en fer du plancher, les chemins en fer et les gar<fe-fbus. 
t Dans la deuxième classe, on rangerait, i«. les plates-bandes , mandrins, 
armatures de toute espèce à sceller en tout ou partie dans les maçon- 
neries, 3 °. les plates-bandes, équerres et brides à appliquer sur les bois, 
les boulons, tire-fonds et chevillettes de toutes formes et dimensions , des- 
tinés à relier des élémcns de charpente entre eux. 

Or, pour cette dernière catégorie de ferrures, la façon des fers et leur 
bardage au chantier sont les seules mains-d’œuvre comprises aux sous- 
détails de serrurerie, de même que les faux-frais alloués aux mêmes sous- 
détails ne sont applicables qu’à la fourniture des outils de foi^ et aux 
redressemens ou réparations des pièces de ferrure jusqu’au moment de 
leur réception et de leur mise en place. 
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> Pour cette meme classe par conséquent, tous les autres faux-frais et 
main-d'œuvre, le coltinage du chantier sur le tos, la pose, les entailles 
ou rcfouilleincns que cette pose exige dans la pierre ou dans le bois, se 
trouvent faire partie des ouvrages de charpente ou de maçonnerie, c'est- 
à-dire que ce sera dans les sous-details de ces ouvrages, en apparence 
étrangers à la serrurerie, qu’il faudi'a chercher les diverses poses et por- 
tions de faux-frais à la charge de l’enti'epreneur. 

On conçoit en effet qu’il ne peut pas eti être autrement : c’est à mesure 
de ravàncement des maçonneries et de la charpente qu’un scellement de- 
vient possible, qu’un boulon, qu’une bride ou plate-bande devient né- 
cessaire: serait retarder le travail que de. ne pas opérer immédiatement 

cette mise en place de .fers; et cependant cette' pose-s’opère tellement à ' 
bâton rompu qu'il serait impossible, à moins d'une perte de temps con- 
sidérable, d’y attacher toujours un serrurier. Ce dernier parti ne serait' 
même pas le moyen de mieux faire; car s’il s'agit d'incrustement dans 
la maçonnerie, le poseur, le tailleur de pierre seront certainement 
les ouvriers les plus adroits, soit pour ménager les paremciis,. soit pour 
ne laisser dans les rcfouillemens que le moins de jeu possible;, et s’il est 
question de plates-bandes, de boulons, de brides, personne, mieux-que 
le charpentier, n’eu soignera l'ajustement. 

Le fer n’est donc ici qu'un accessoire de la maçonnerie ou qu’une sorte 
d’assemblage de plus pour la liaison des charpentes. Au contra’œc, dan» 
les ferrures de la première catégorie, le fer, loin d'cti'e un aecessoire, 
constitue un ouvrage à part de .serrurerie, de foi'ge, pour lequel le tas 
est, pour ainsi dire, livré au serrurier; et dès lors les sous-details de ser- ^ 
rurerie doivent seuls comprendre la main d'œuvre, la façon, la pose, le 
bardage sur le chantier, le coltinage sur le tas.^ et embrasser, dans leurs 
faux-frais les outils, les équipages de pose, les ajustemens sur place de 
• toute espece , etc. , etc. 

■ ' , • 

Ainsi, régie générale pour la solution de la cinquième question que 
nous avons posée plus haut : ’ ' 

Le coltinage sur le tas et la pose des ferrures à enfermer ou à encastrer 
dans la pierre rentrent dans les faux-frais alloués pour maçonnerie. 

Le coltinage sur tas et la pose des plates-bandes, boulons, brides à ap- 
pliquer ou à entailler dans les bois ..rentrent dans les faux-frais à allouer 
pour charpente. 

PesT d’Ttut. • ; • 3a 
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Le coltinage sur tas et la pose des pièces de semirerie qui constituent 
un ouvrage à part, distinct des maçonneries et charpentes, sontau nom- 
bre des mains-d'œuvre compi'ises aux sous-dctails de serrurerie. 

Du reste , et pour toute espèce de ferrures sans e.xception , on doit com- 
prendre, dans les faux-frais alloués aux sous-détails de serrurerie , la four- 
niture des outils tant de forgeron que de serrurier, et les rectifications 
ou ajustages sur las des fers proprement dits. 

Quant à la.solutionde la quatrième question, celle de savoirs’il iaut ou 
comprendre dans l'allocation générale des faux-frais, ou payer à part, les 
refbuillemens dans la pierre , les entailles ou les perccmens dans 'les bois 
que peuvent exiger diverses ferrures; après y-avqir mûrement réfléchi, 
nous pensons que les perccmens pour boulons elchevilleltes doivent rester 
'au compte de 4’entrcprcneur, comme coifipris dans les frais de pose de 
charpente et de seiTurcrie; mais que les l•efouillemcns dans la pierre et 
les entailles <lc toute nature dans le bois doivent être comptés à l’entre- 
préneur et exécutés, s6it à la journée, soit à, la tâche , suivant les ordres^ 
particuliers de l’ingénieur. Voici nos motifs : 

I*. Jamais on n’a songé â stipuler des allocations spéciales pour les 
perccmens des chevilles en bois , dont les assemblages de diarpente 
sont ordinairement garnis , tant pour serrer en joint que pour rendre les 
tenons solidaires des mortaises, parce qnc les chevilles font partie indis- 
pensable de l’assemblage même : , 

•Or les boulons, les chevillettes sont évidemment des liaisons de même 
. ordre, seulement le fer remplace le bois. Dans les chantiers, en attendant 
que les boulons fassent leur office, on emploie même des fiches' en fer, 
ce qui emporte l’obligation d’exécuter le percement. 

Les perccmens sont presque toujours des ouvrages simples; on peuty oc- 
cuper fout charpentier sorti meme récemment d’apprentissage. Le nombi'e 
de Içous.ctpar conséquent le temps à y employer, estdétcl niiné ou appré- 
ciable à favance; c’est enfin un ouvrage d'une exécution facile quriie peut 
être fait de deux manières et qui u’est susceptible d’aucune malfaçon. 

3*. Les incrustemens dans la pierre, les entailles dans le bois, sont 
ou contraire des travaux qui demandent une main exercée; et pour peu 
qu'il y ait négligence , ou manque de dextérité , l'incrustcment n’est pas . 
net, les fers ont du jeu, l’eau s’introduit dans l'entaille, etc., etc. 

D'un autre côté, un grand iiorabre d'entailles sont accordées plus en- 
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corc à la nettctd qu'à la çoliditc de l'ouvrage. Dans ce cas particulier, la 
pose des fers serait également utile et bonne ,* en juxta-posant seulciiicnt 
et sans entaille l'armature sur la solive. L’entrepreneur le sait; et il con- . 
siJère des loi's cette sorte de perfectionnement comme une sujétion hors- 
d’œuvre, qui n’aurait dû être mise au nombre des charges qu'apres avoir • > 

été appréciée et ajoutée aux frais ordinaires de poSc sans entaille. Dans 
cette dispositjon d’esprit, il veut atténuer ce qu’il appelle une exigence 
arbitraire, en dehors' des estimations régulières; et presque toujours il 
ordonne à l’ouvrier de faire plutôt vite que bien; c’est-à-dire que l’ingé- 
nieur a le chagrin de voir traiter avec une négligence déplorable la partie 
de tout le travail qui demande certainement le plus de soin. 

Si au contraire l’ingénieur accorde pour ce travail des ■journée»*à 
■l’entrepreneur, ou s’il traite à la tâche avec des ouvriers d’une dexté- 
rité recortnne, les entailles auront le? dimensions les plus précises, les 
bois seront ménagés, et Ics.encastrémcns exactement remplis par les fers, 
n faut donc, dans r’mtCM’ét de la bonne exécution du travail, ne pas 
hésiter à payer, ch dehors des sons-détails, ces incrustemens et entailles 
aussi minimes que diflficiles. ■ • , 

Cette marche est d’ailleurs commandée par la justice , et au surplus 
l’ingénieur pourra restreindre à volonté la dépense de ces ouvrages ac- 
cessôircs, en limitant la sujétion des cncasfremens au strict nécéssaire. 

• , . $ 

Nous avons appliqué CCS bases aunégle’mcnt de comptes du Pont d’IvTV. 

Ainsi, il n’a rien été alloué pour percement de boulons et pose de ■ ' • ' 

chevillettcs! Et au contraire on a payé à l’entrepicneur .' 

1 ". Les joumées des tailleurs de pierre cm])loyés aux cncastremens et ^ 
à la pose dans les maçonneries au droit, soit des organc.aiix de naviga- ■ 
tion , soit dés crampons et armatures appliqués aux dés composés et aux * 
parapets. 

a*. Les journées des charpentiers employés aux entailles dans les bois 
ou à des encastremens de fer, soit au droit des contrevents, pour leurs 
attaches tant au-dessous qu’au-dessus des pièces de pont , pour la saillie 
des écrous, des coins, etc., soit au droit des chemins de fer, pour les 
nombreux croclie{s des bandes longitudinales , pour les entretoises , etc. 
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4». DÉCOMPT-ES, GÉNÉRAUX D'ÉFINITJFS, . 

' • Ordinairement appelés Etals de situation. , 

(>77) Nous appelons décomptes provisoires ou (IcHnitirs, partiels ou 
généraux^ les écritures des comptes rendus que l’on désigne générale- 
ment sous le nom d'état de situation. 

nous avons dit( 168) que cette récapitulation de toutes les dépenses 
.devait, comme restiraation primitive, se diviser en deux chapitres : Ou- 
vrages prévus au devis, et Ouvrages à imputer sur la somme à valoir. 

Nous avons fait voir (169) comment on ordonnait en un seul et meme 
résumé tous les métrages partiels relevés contradictoirement avec l’cntre- 
preneur pendant la durée entière du travail. 

Nous avons indiqué (170) comment, au moyen d'une double série de 
bordereaux, on massait également toutes les dépenses accessoires à im- 
puter sur la somme à valoir. " * _ , 

Les développemcns que nous avons donnés (160) pour l'ordre et 
rarrangement du troi^ème chapitre d’un détail eslimatif s'appliquent du 
reste, en leur entier, à la rédaction du décompte général et définitif da 
meme travail. 

On poui-rait donc réduire aux termes suivans la marche à suivre pour 
le résumé final du compte à rendre : 

Ordre, déreioik , Suivre l’ordre même du détalLcstimatif, et dans les grandes divi- 

pemen» et Jimifica- , i , . • i 

ii«o de ce* depeniet. sioiis, ct dans les subdivisions Ics pIus miiiutieuses ; commencer par la 
récapitulation revue et refondue contradictoirement de tous les ouvrages 
prévus ou qui auraient dû être prévus au détail estimatif. 

a'. Développer , à la suite , le résumé aussi clair qu'analytique de toutes 
les dépenses pour lesquelles il a fallu porter en bloc des sommes à va- 
loir au projet primitif. 

3". Rappeler toujours les letti-cs ct numéros de la pièce à l'appui , mé- , 
trage, rôle de Journée , état de fournitures , mémoires, etc., afin de 
faciliter la recherche de tous les details ué^irablcs conimcJustiQcatioii de 
chaque article de dépenses. 

^ious Joignons à ces détails, ct comme dernier modèle, le décompte dé- 
finitif ou Pont d’Ivry et des deux portions de routes nc'uves y attenantes 
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Paris , i 3 nai 18x9. 

H.'C. EMHear. 


P9RT olvar. 


33 


Digitized by Google 



PONT DTVRY, 


<x>nc«iiion à («rme 
ronAîdcrce cnninc 
]»l4ccm«ot Tiagcr* 


Double prérUiou 
il mrditer. 


r.aumèralioD de» 
rkarçfi. 


s 58 

OXMQVliKX SKOTXOV. 

FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ , 

POUR LES CONCESSIOjNS A TERMES. 

EXPOSÉ. 

(178) Lorequ’on 'construit un ouvrage quelconque, un pont par 
exemple, moyennant une concession de péage à terme, on avance un 
capital, et comme indemnité on touche un revenu pendant un nombre 
d’années déterminé. C’est un véritable placement en viager. 

Sur le revenu brut, on prélève d'abord les frais d'administration et 
d’entretien; car il faut avant tout assurer la conservation du gage social, 
et en recueillir les fruits. 

Le surplus des produits du péage forme le revenu net, et doit être 
partagé, ou placé, au profit des actionnaires. 

De là double prévision à méditer , savoir : 

Appréciation des charges, et études pour repartir ces charges unifor- 
mément sur les diverses années de concession. 

Administration et répartition du revenu net 

( 1 79) Répartition uniforme des charges d’administration et d’entretien. 
Les charges se composent : 

I*. Des frais d’administration. 

a”. Des frais de perception, des traitemens de gardiens, de percepteur 
( de contrôleur s'il y a lieu), des dépenses d'éclairage , de chauffage, etc. 

3 *. Des entretiens courans et ordinaires. 

4 *. Enfin des réparations extraoi'dinaires. 

Les trois premiers articles varient peu en général d'une année à l'autre; 
on en prélève le montant à mesure des besoins sur le produit de l'année 
courante. 

Mais il n'en peut être de meme des réparations extraordinaires; on 
désigne sous ce nom des reconstructions partielles à renouveler à des 
époques périodiques. Ainsi pour un pont en bois, si la durée de la con- 
cession est considéi-able, il faudra, peut-être plusieurs fois, renouveler 
le plancher, les travées de charpente, etc. , etc. 


Digitized by Google 


FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ, etc. a5g 

Ce sont alors des sommes souvent importantes qu’il faut trouver à 
des époques fixes, et qu’il serait impossible de prélever sur le revenu 
d’une ou même de plusieurs années. 

Pour que ees sommes soient obtenues au moindre sacrifice possible, 
et aussi pour que la répartition égale de ces charges sur les divci-ses 
années de concession rende unirormes et réguliers les revenus annuels 
de chaque actionnaire, on opère, en prélevant chaque année sur les 
revenus une même prime de réserve, et eu plaçant toutes ces primes à 
intérêts composés, jusqu'au moment de leur emploi. 

Comme base du problème, on a soin de préciser à l’avance les sommes 
totales nécessaires et leur exacte échéance, et on en conclut au moyen 
de Formules la somme constante à prélever chaque année pour Faire Face 
à cette charge. 

De l!i encore quelques questions qui se rattachent à ces primes de ré- 
serve pour reconstructions périodiques. 

Ainsi , ou s’est souvent abusé sur la possibilité de s’afFraiichir de ces 
charges cxtraoixlinaires d’entretien au moyen de quelques augmentations 
dans les dépenses primitives ; nous réduirons ces suppositions à leur 
véritable valeur en les soumettant à un calcul rigoureux. 

(i8o) Répartition du revenu net. On peut administrer ce revenu de ti-ois 
manières différentes : 

I*. Ne rien donner aux actionnaires pendant le cours de la concession, 
et Faire valoir la totalité de ce revenu pour en restituer par actions le 
produit, ainsi augmenté, à l’expiration de la Jouissance. 

C’est aloi-s une espece de tontine, mais consciencieuse, sans danger, 
assurant la conservation exacte pour chacun, du Fonds capital et de 
tous les intérêts composés. 

3*. Répartir au contraire, à la fin de chaque année, la totalité du re- 
venu net entre les actionnaires. 

Et alors chaque actionnaire doit voir tous les ans dans sa quote-part 
une partie du remboursement de sa mise de Fonds, les intérêts du sur- 
plus de ses capitaux engagés, et son dividende dans les bénéfices de 
l’opération. 

3*. Distinguer dans la répartition du revenu net, d’une part le rembour- 
sement et les intérêts des capitaux engagés dans l’opération ; et d’une 
autre pai t les bénéfices h partager entre les divers co-intéressés. 

33 . 
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a6o PONT D’IVRY. 

Cette marche est surtout commandée lorsque la mise de foiuls de tous 
les actioiiiiaires n'est pas la même. 

Nous ne nous arrêterons pas au portage des bénéfices ; il est hors de 
notre plan d’indiquer toutes les sortes de dividendes ou de primesjusqu a 
présent mises en usage , et que l'on peut varier au surplus à rinfini. 

Mais nous nous proposons de soumettre à une discussion analytique 
les diverses solutions applicables à la question de l’amortissement du 
fonds social. 

Comme base de cette discussion, nous admettrons que le meilleur plan 
d'amortissement est celui qui satisfait, avec la moindre somme, aux 
intérêts et au remboui’sement du capital avancé. Kt en procédant succes- 
sivement au calcul des prélcvcmcns nécessaires pour ce double service , 
dans l’hypothèse des divei-s modes d'amortissement, nous mettrons en 
évidence, par la comparaison de ces résultats, le plus avantageux de ces 
systèmes de remboui'semenL 

Les deux modes les plus ordinaires d’amortissement supposent, ou 
le rcmboui'semcnt annuel partiel , ou le rembour.sement final intégral. 

Avec le remboursement annuel et partiel , on divise le capital primitif 
par un nombre d'années donné , et chaque année on rembourse cette 
fraction constante du capital, soit en l'émettant à chaque actionnaire 
cette quotité de sa mise de fonds ( ce qui est possible, lorsque les actions 
sont d'un chiffre élevé), soit plus ordinairement en tirant au sort des 
séries d'actions à rembourser. 

Le reste du capital engagé continue à porter intéiét soit aux actions 
qui ne sont pas remboursées, soit à celles qui ne le sont que partiellement. 

Dans ce système , le prélèvement annuel pour remboui'sement sc 
trouve comparativement fort élevé; mais les intérêts à payer vont en 
décroissant depuis la première jusqu’à la dernière année, ce qui en 
amoindrit singulièrement la charge. 

Avec le remboursement final et intégral, la marche est tout-à-fait 
différente, et les résultats en quelque sorte diamétralement opposés. 

Ia;s administi ateurs de la société, ne remboursant qu’en un seul paye- 
ment à la fîn de la durée assignée à l’amortissement, peuvent alors 
former ce capital brut par la réserve annuelle, au profit de la caisse 
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commune, d'une somme trés-faible, placée à intérêts composés , de sorte 
que les prëléveraens pour remboursement sont presque insensibles. 

Mais aussi les intci'éts restent constans depuis la première jusqu'à 
la dernière année , et pendant cette longue période ils sont loujoui-s 
égaux aux intérêts du capital entier primitif, circonstoncc importante* 
d'où résulte une masse de dépenses considérable. 

Ce dernier mode a été adopté par presque toutes les sociétés indus- 
trielles de France; il a pom* lui la simplicité, et l'avantage d'alléger 
autant que possible les charges d'amortissement des premières années, 
ordinairement les moins productives de l'entreprise. Nous démontrerons 
cependant: que la somme des prélèvemcns pour intérêts et pour rem- à 

boursement est toujours moindre dans l’bypotbèse de l'amortissement 
partiel et annuel , et ce, quelle que soit la durée de l’opération ; et que 
cette différence en faveur du remboursement annuel va même loujoui’sen 
croissant à mesure de la plus longue durée assignée à l'amortissement. 


Il existe néanmoins un troisième mode de remboursement qui consiste 
à ne commencer l'opération qu’un certain nombre d’années après la dé- 
pense du capital; mais à la régler de manière à acquitter et ce capital et Eur une protoDgaliun 
les intérêts cumulés antérieurement à l’amortissement. dejoimraB«. 

D’autres questions se rattachent encore aux précédentes. On a, par 
exemple , souvent demandé le nombre d’années de prolongation mk’cs- 
saires dans une concession à terme pour amortir une augmentation dans 
les dépenses primitives. Nous poserons la formule analytique qui donne 
la solution de ce problème, et néanmoins nous tâcherons de nous dé- 
fendi'c des conséquences rigoureuses et purement mathématiques que 
l’on pourrait tirer de la formule qui s’y rapporte. 


Autre moilc 
nior(U«en»cnt «ur 
des resAourccs à ve« 
nir. itar dumuile. 


(i8i) Ordre à suivre pour la solution des questions qui précèdent. Nous 
donnerons d'abord les expressions élémentaires d’où dérivent toutes les 
autres formules , savoir : 

I*. La valeur d’un capital avec ses intérêts composés, 
a*. L’effet de la cumulation d’une prime réservée annuellement et placée 
à intérêts composés. 

3<>. Les rapports qui résultent de cette expression entre la prime de 
reproduction, le capital à l’eproduire et le nombre d'années de l’opération. 
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î6a 

Nous en conclurons le calcul des primes de réserve pour grosses 
réparations et l’impossibilité de s’afTraiichir de ces charges onéreuses. 

Nous déduirons encore des memes formules élémentaires la solution 
de toutes les questions de rembouraement avec des primes annuelles 
placées à intérêts conipo.sés. 

Nous comparerons alors les prélêvemens qu’exige le mode de i-em- 
boursement intégral et final , tant pour reproduction de capital que pour 
service il’intércts , avec les sacrifices analogues que demande le rembour- 
sement annuel et partiel. 

Nous compléterons toutes ces questions d'amortissement en exami- 
nant combien les difficultés et la durée de l’opération augmentent dans 
une proportion toiit-à-fail exlraordinaii-e , lorsque l’amortissement est 
uniquement alimenté par des ressources prises dans l'avenir. 

Ce travail sera terminé par un manuel de toutes ces formules, et par 
une table de coefficiens calculée à l’avance, qui réduira la solution de la 
question la plus compliquée à une simple et unique multiplication. 

Tel sera donc l’ordre des matières (') : 

Formules élémentaires. 

Prime de réserve pour grosses réparations à prévoir. 

Prime de remboursement d'un capital brut dépensé. 

Remboursement soit annuel et partiel , soit final et intégral. 

Remboursement imputable sur des ressources à venir, par exemple, sur 
une prolongation de concession. 

Résume et table. 


1*. FORMULES ÉLÉMENTAIRES ! 

(i8a) Pour calculer ce que devient un capital avec cumulation des in- 
térêts composés apres un certain nombi'c d'années: 


En appelant 


Capital avec inté* 
rétR com|io»é«. 

( Kormule Z ) 


C le capital primitif, 

C' le capital avec cumulation d’intéréts , 
r rintérêt annuel , 
n le nombre d’années , 

On emploie la formule : C'=a C (i -f- r)" 


(Z) 


(*) Notre but étant de mettre ces notions à la portée des personnes même les moins exer* 
cée» dans ces sortes de calculs , le lecteur s'expliquera et rex|K>sé élémentaire que nous en 
donnoiiN, et les diverses applications que, pu'ir »>lus de clarté, nous crovons devoir 
succesvivcuient eu faire ressortir. 
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Il faut en effet ajouter successivement au capital C : 


Les intérêts de la première année. . . 

Cr. 

id. 

de la deuxième année. . . 


id. 

de la troisième année. . . 


id. 

de la n'. année 

. . C r-t-Cr'-+-Cr’-|-etc -pCr'. 


Et cette somme devient : 

C'=C-+-7jCr4-( n — i ) C r* -t- («—a ) C r* + etc + Cr' = 

C [ i+n/’4- (« — I ) C + (re — a ) -t- etc -t- t' ] = C ( i-l-r)" 

(i83) Oii appelle ordinairement prime d amortissement une somme ou 
réserve annuelle eapable, avec les intérêts composés, de reproduire un 
capital brut donné, dans un laps de temps également déterminé. 

Il faut cependant se garder de penser qu'une semblable prime suffise 
au remboursement d’un capital et à toutes les chai-ges qui en dérivent. 

On ne parvient en effet à éteindre ainsi que le capital brut; quant au 
service de la totalité des intérêts , il faut y affecter des ressources spé- 
ciales et en dehors de la prime, pendant la durée entière assignée à 
l'amortissement. 

Ces primes de réserve ne balancent dès lors ( comme on le verra ) 
qu'une faible partie des doubles frais d'intérêts et de remboursement qui 
constituent les charges entières de l’amortissement (*). 

Il nous paraîtrait donc convenable de substituer à celte expression , 
prime d amortissement ^ la dénomination plus exacte de prime de repro- 
duction. Ce d’ailleurs uneexpi-ession générale , également applicable , 

et aux primes de remboursement destinées au payement d’un capital dé- 
pensé, et aux primes de réserve destinées à balancer une dépense à venir. 

Pour calculer le produit de la cumulation d’une prime annuelle de repro- 
duction avec les intérêts composés, après un cci'tain nombi-c d’années : 

I la prime annuelle de reproduction = p, 
l’intérêt annuel = r, 
le nombre d’années = n. 

On emploie la formule : 

C=P X [Ü±^] (Y) 


(*} Cette obitervation te développera bientôt, et rectifiera plosieun erreurs asset généra- 
lement accréditées. 


Dcfiuitioo dune 
prime aonnellc de 
reproduction. 
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Cipiui brat firo- Chaque prime annuelle produit en effet avec les intérêts composés , 

lit nar une nrtme a t > 


aitnu«Ik‘ ptacc« k SAVOir : 

interdit . . * i i • • > 

Formule Y. ) prime de la derniere année n= p. 

La prime de l'année ( n — i )= p ■+■ pr. 

( n — 2 ) = P -i- pr -i- pr". 


delà I". année. . . . n — (n — i)=p+pr+pr[+etc...'^pr"~'. 
La somme de tous ces produits partiels donnera le résultat final de 
toutes les primes au bout de n années, et cette somme sera : 

C = «/) H- ( n — 1 )pr-i- ( n — >2 ) pr" 4- etc 4- pr"~‘. 

Celte expression, au moyen de deux transformations fort simples, 
devient successivement : 

Cr =/j pr + ( n— I ) pr" 4- ( ri — a ) pr" 4- etc 4- pr". = 

^ [p4-n/>r4- f tt — i )pr" 4-(n — a) pr'4-etc — P- = 

=p [ i4-« r4- (n— I ) r* 4- (n — 2 ) r’4- etc 4- r"]—p. 

Cest-à-dire : Cr = p ( i4-r)' — p = p i4-r)“ — i ); 

d'où l’on tire : C=p X j (Y) 


(i84) La formule (Y) donne avec scs dérivés la solution des trois ques- 
tions principales qui se rattachent ordinairement au calcul d’une prime 
annuelle de reproduction placée à intérêts composés. 

i". Question. Connaissant l’intérêt de l’argent, la prime annuelle de 
reproduction, le nombre d'années de l’opération, déterminer le capital 
qu’on doit obtenir à la fin de la dernière année. 

2 *. Question. Connaissant le capital dépensé, l’intérêt de l’argent et le 
nombre d'années de l’opération, déterminer la prime annuelle capable, 
avec les intérêts composés , de reproduire le capital brut. 

3*. Question. Connaissant le capital dépensé, l’intérêt de l’argent, et la 
prime annuelle de reproduction , affectée au remboursement de ce capi- 
tal brut, déterminer le nombre d’années nécessaires pour la formation 
intégrale du capital avancé. 


Appelons à cet effet : 


C le capital dépensé. 
r l’intérêt de l'argent. 
n le nombre d’années. 
p la prime de reproduction. 
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On « dëjà vu, 

Capital C = /> X 1^- ' !-j. 

Et ou en conclura les deux rormulos suivantes : 
Prime de reproduction , p C X ( ( , [ ~) 

Noiubi-e traunées, H=Ioi!. ( 1 ^ x ; 

” V P J log. (i-I-r) 


(Y) 

(V) 

(T) 


î". PRIMES UE RÉSERVE POUR GROSSE» RÉPARATIONS. 


J’rimc 

p«ur rt^procJiiirp mi 
finit tl^n* un 
nombre d'itonrin 
dofJrJ»f.Fo^lnu!e(^ 

.Vombre d aniircv 
ttriTRsaire pour pro- 
duire un cepilal 
brut , avec une pri- 
me a II n uel )e don nee . 
Formule (T). 


(i85) La méthode lii |)liis simple et la plus générale pour calculer ces Mriimdc gi-n.'r.i. 
primes de réserve, se réduit à diviser la (|uestiou en autant de prohlémes ,^.l,'iion<'' t-T jd.» 
partiels que l'oii suppose de réporuliüus péi'iodiques. - «mpieio. , . 

Ainsi , pour uii pont en bois, il faudra considérer à part, et le rétublis- 
semciil ])ériodique C' du plaiicbcr au bout d’uiie durée de «' aimées, et le 
rétablissenient C" des travées de charpente In fin de chaque période de 
n" années. 


Ainsi, ou peut a<liuettrc un nombre ]>lus cnnsidéraldc , de périodes 
n", n"' , etc., et chercher les primes do reproduction ou de réserve p\ p", 
p'" , etc., capables, chacune d’elles-, d’assurer à la fin des périodes préci- 
tées les dépenses C', C" , C'" , etc. 

, On peut ensuite considérer chaque dépense en particulier, avec la pé- 
riode de temps y relative, et chercher la prime de réserve qui doit y 
satisfaire; chacune de ces primes se cnlculci’a par la même formule appli- 
quée précédemment à reproduire un capital brut dans un temps donné. 


•Ainsi on aura ; p'=Cf( ^ 



Et comme dans chaque série de pririode il y a succession non inter- 
ronipuc de changes, et, partant, de prélévemensde prime de réserve, comme 
par conséquent chaque prime p', p ", p "' , doit être pix'levéc sur toutes les 
années de concession sans crxception, il s’ensuit qu’il faut, au total, prole- 

l’ovT 3^ 
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ver sur les revenus de chaque année une somme q^p'-\-p"+p"'-\- , etc. 


Formule çeoërale 
yrtlatiTcfVi ). 


= C' + C- + etc. 


(V,) {Note 36.) 


Applîcilion au 
Poul d'irry. 

l'enouvelleront tous les douze ans, et que ce travail coûtera : 

Charpente, serrurerie et peinture 4e><^eo fr. 

a*. Que les pièces de pont et la totalité des travées se renouvelleront 
tous les' vingt-quatre ans , et qu’il en coûtera : 

Chaïq^ente ( y compris pont de service ); serrurerie 

et peinture 1 5o,ooo fr. 

3*. Que les autres faux-frais de toute nature pour ces deux reconstruc- 
tions seront couverts par la vente des vieux matériaux, bois, etc. 


Un exempie rendra sensible l’application delà formule (V,); 

Soit le Pont d'Ivry , et supposons (*) : 

1 *. Que les bois du plancher ( non compris les pièces de pont ) se 


On aura donc : 
a n' = a4, ou «'= la ans. 

C' = 4o,ooo fr. 

C"= i5o,ooofr. 
r rintérct de l’argent ==i o,o5. 


(A’o/e 36.) De cette solution générale, il serait possible de conclure des expresaiooi plus 
simples pour certains cas spéciaux. 

Dans un pont de bois» par escniple, si Ton supposait que les travées en charpente eus* 
sent la durée de deux planchers, on aurait i 

Et les deux premiers termes de (Y,) devîçDdraieDt x 

''(r7T;;=^)+o’(,-Tî;f=;) 

Or, en remarquant que 
fi+r) 

Déduisant au même dénominateur, et divisant le uuméraleur et le dénominateur par r, 
n vient t 

? = -.) (V.) 

Expression qui se compose de la simple somme des trois dépenses faites pendant le cou* 
t ant des deux périodes, y compris les intérêts cumulés de la dépense ü de la i'* demi* 

|)énode, ladite somme multipliée par le coefficient commun ^ — 

(*) Observons eu passant que la dui'ée des bois sera probablement plus considérable , et 
que leur renouvellement sera certainement moins dispendieux que nous ne le supposons; 
mais c'est à Icsprit de la méthode plutôt quà rcxaotitiide des c.hi(rra.s que le lecteur 
devra s'attacher. 
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formulaire pratique et raisonné, itc. 167 

On SC servira de la formule ( V, ). 

Et en substituant aux coefTieiens de C' et de G" leurs valeur tirées de 
la table (aoo), dans la supposition de n'=s la, 3n'=a4; on aura : 

^=C' X OjObaSaSi+C" x 0,0334709. 

=340000 fr. X o,o 6 a 8 a 5 i + iDoooofr. X 0,0334709. 

==a 5 i 3 fr. + 337o fr. 64=5883 fr.64. {^Note'iq.) 

Ces calculs peuvent se vérifier par la synthèse" suivante, et toujours 
au moyen de la table (aoo). 

I". La prime totale et annuelle de réserve capitalisée avec les intérêts 
auboutde 13 ans, c’est-à-dire (Y), donnera pour n'=: i a : 


5883 fr. 64 X 1 5,9173= 93,65ifr.ao 

Et si on en retranche la première dépense à faire C = , 40,000 00 

11 restera 53,65 1 ao 


a*. Ce restant en eaisse sera devenu au bout de la a*, demi- 

période. ( *'<“'■ * •* ( 300 ) Il ïilear do coofficirot (Z) dini l'ii jrolliMo de «'=!».) 

(2) C' (i-t-r)"'=53fr. 65 1, 30 X 1,79586= . 96,3496^.80. 

Et si à ee nouveau fonds de réserve on ajoute le nouveau 
produit obtenu pendant la a*, demi-période, des primes de 
réserve q , c’est-à-dire comme plus haut : 

(\) q == 5883fr.64 X i5, 9173= 93,65i ao 

On aura 190,001 00 

Or cette somme, formant l’avoir en caisse pour réserve à la fin des 
a4 ans, se trouvera balancer exactement, sauf une légère dififérence. 


[JVole 37.) Par la Ibrmule dérivée 

(V.) 

» On aurait également obtenu au moyen de la table (aoo) pour n'=ia et a n'=a4- 
C'(t-(-r) "'=:4oooo3fr.Xii7!)586=7i834fr.4o. 

Et q = o,•i1i^ogK{ 4 oooorr.-f-i 5 oooofr.- 4 - 7 i 834 fr. 4 o) = 

= 0,0334709 X 36 i834fr.4o = 5883 fr.,64. 


34. 


PO^T IVIVRY. 


a(>8 

proveimtil d'crrefii’s dans les dernières décimales, les deux grosses dépen- 
ses à l'aji'e, cVst-ù-dirc C'-f-C"= 4 ®>®”‘^ *’’• + i 5 o,ooo.fr.= . . 190,000 Ir. 


KétcMiiè de se (iSé) üii s’éloiiiiera peul-étrc du cliiffrc élevé de la prime de réserve 
"onéreuses** i/-=s 5 , 883 IV.<j 4 ,sui lout si l'oii remarque (jue d’après la formule (Y) 5 , 883 fr.C 4 
prélevés tous les aiisproduii'aiciil avec les intérêts cumulés ])lus de 14 mil- 
lions 7 au bout de 99 ans, et l'on se demandera s’il n’eût pas éié préfé- 
rable de. faire dés l'origine de l'entreprise la dépense d’arebesen pierre par 
exei!H)le, ou du moius d'augmenter la première mise de fonds, pour sc 
dispenser de réserver annuellement des primes aussi élevées de grosses 
ré])arulious. 

La réponse à celte question se déduiiti des foi'inules précédentes. 

Le capital produit parnne prime annuelle avec cumulation d’iutéi’èts 
a pour expression ; 



Une avance de fonds avec intérêts composés, devient 

(Z) C' = C(i+rr. 

Si on suppose C'=C" on aui'a la relatio'n entre la prime annuelle p et 
• l’avance de fonds primitive C, pour que cette prime annuelle Ijalancc au 
bout de n années (intérêts compris) ce capital dépensé. 

Cette bvpolbése donne : p ^ ^ =3 G ( 1 -t-r)*. 

Et par conséquent (X). (iNote^SS.) 


ija|.iijlavfc iuié: Ccttc foi'miilc (X) dotiiicra toutes les valeurs que peut prendi'c C poui- 

balan* ^ , , i i • • ■ 

cr pir line prime Une mcmo voleiir dc p sclon les divei’scs variations de //. 

nniiuellt*; formule , 

y rvUtive. ( X _ .. 


« 


[Acte 38.) La dernière question qii’oii vient de résotalre pourrait enfin etre retournée 
et »e |iOiM‘r dans les (erines »uivnn». 

Calculer la prime annuelle d'amortissement p dont IVlTet, avec la cumulation des iiité- 
réU, Mrait cnjinble de balancer au Iwul dc n année) le capital C placé pi-ndant le raémc 
tenip» à intérêt composé», ^ 

La solution tic ec problème sc trouve encore dans la formule (X) puisqu'on |tiU en ti- 
rer la valeur de 




c.( 


( 140 * \ 
ti+f ij 


(W) 
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FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ, itc. aOg 
Si on examine diverses expressions de cette valeur, on trouve: 

1 *. En faisant «=»(infini'i C=?-^. 

C'est-à-dire que la plus grande valeur de C répond au capital dont fin- 
teret serait égal à p. 

Ainsi, dans l'cspecc précédente, le maximum de l'avance remhoui-sa- 
blc par la prime de réserve annuelle 5883fr.64, avec une jouissance à per- 
pétuité, eut été le capital meme dont rintérét serait représenté par 
5883 l'r. 64 , c’est-i'wliit; i i^é^afr.fio ; et en effet, dans le cas d'une jouissance 
indéfinie, on peut se borner à assiii-ei- les intéi-éts de la somme avancée 
sans s’occuper d’amortissement. (A«/e 3y. ) 

3 ". En faisant «=i, expression qui répond au minimum de dui-ée, 
(en nombre entier) d'une concession à terme, on obtient : ' 

c’est-à-dire C</>. Et/)=C-t-Cr; 

ce qui s’explique, puisque le eapilal C ayant emporté intérêt pendant 
l'année entière, et au contraire p n’étant piélevé sur les recettes qu’à la 
finderannéc, il faut bien, dans cc cas exceptionnel , que la prime soit 
égale au capital dépensé, plus l’intérêt d’une année de cc capital. 


(A'ole 39.) I*ui>i|ue l'eipreriion répond à In coiice»su>n i perpétuité, le ficteiir 

' qu’on liétigiirra par (II) iniliqtir pi éi-isément pour Ifs diverses valeur de n li; rap. 

port d'une concessicii à terme avec une toni-ession ii |icr|i«tuité. 

Et eu ril'et la <|urstmn pourrait être posée en ces termes: 

Esroniptcr aujourd’hui en ospital le revenu p à toucher annuclle.-oent pendant « année». 
Un obtiendrait le capital clin 1 lié 0 eu le supposant placé à intéiêts composés pendant 
n années, et en l'i^r.ilàiit au produit de la riimulniion du revenu annuel p placé épaleo.ent 

à inléîéts composc's, c’est-à-dire en |>os.int : C(i-pr)*=s:p 
I)ou I on lire toujours ~ I (,q., » ) 

Ainsiensupposaiit/i=« .onaiira’comme plu, haute =x^. Ainsi encore en faisant n=sgÿ. 


on aura X 0,993013 ; de ménie en faisant n = -o , 011 aura C:= X 0,967 1 15 .' 

C’est-à-dire qu’il ne faut attacher que, un pour " d'esiu-dant de valeur à uiic cuiicession 
per(H‘ttielle comparée à une coneessioiiveiiiphilhéotique de 99 ans. 

Et qu’une concession pour 99 au» ne doit elle-méiiicctie estimée que de 1 1 gmur^ au- 
dessus d'iiiic euiieessioii de 70 ans ( bien >|ue sa durée soit presque de moitié plus longue. 

La table (aoo) donne le ehilïre ciact de ce rapport (R) pour toutes les concessions à 
terme au-dessous de 100 ans. 


n<rtiiries conti* 
iletalioa* «ur le» 
prime» tie re$erve. 


î;o pont dtvry. 

Il résulte donc de ces dernières applications de la formule (X) : 

Que , malgré les sommes consi||érabIes que peut produire une prime 
annuelle au bout d’un certain nombre d’années, ce sacrifice annuel ne 
l'épond encore , meme pour une concession à perpétuité, qu’ti une aug- 
mentation de dépenses primitives égale à cette prime capitalisée. 

Que pour une concession à terme, ce même sacririce ne répond, 
comme balance de dépenses primitives, qu'i» cette même prime capita- 
lisée, multipliée par le coefTicicDt (R) toujours moindre que l’unité. 

Qu ainsi, dans le cas dont il s'-ngit, et bien que 5883fr.64 réservés an- 
nuellement pour grosses rcporalions puissent produire ij millions ; au 
bout de 99 ans, il n’eût pas été possible d’augmenter, au moyen de 
cette même réserve annuelle, la dépense primitive de plus de 
X 0,992015=1 17673^.80 X o,99aoi5=i i6^33 fr.,i8 

et par conséquent de remplacer les travées en bois du Pont d’Ivry par 
des arcbcs en pierre , . puisque ces arches eussent conduit à une aug- 
mentation de 700,000 fr. dans les dépenses du pont. 

(187) Au surplus, ces résultats se prévoyaient meme sans le secours 
des formules. 

Lorsqu'on a calculé (Y) la prime nécessaire pour amortir un capi- 
tal , on n’est parvenu à balancer des sommes considérables avec des 
prélévemens annuels fort restreints que par l'admission simultanée de 
deux hypothèses , savoir : 

I*. Par la cumulation, sur toutes les primes annuelles, des intérêts 
composés pendant la durée entière de l’amortissement. 

3°, Par le soin qu’on a eu de ne faire entrer dans les calculs aucun 
intérêt du capital à amortir. 

C'est-à-dire que c’est uniquement à la reproduction du capital brut 
qu’on s’est attaché. 

£t que les interets de ce capital sont toujours restés, hors de cette 
opération, au nombre des charges annuelles de la concession. 

Tout change donc de face lorsqu’on laisse dans les calculs l’intérêt 
composé du capital à amortir; et l’on vbit en elTel que si , par exemple , 
l’intérêt de cc capital dépasse la prime, il en advient chaque année un 
accroissement de dettes qui l’emporte sur l’accroissement des i-essources 
à appliquer au payement.' 
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FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ, etc. a;i 
Ainsi, dans l’espèce que nous avons posée, s’il était nécessaire d’ajouter 
700,000 fr.de dépenses pour construction d’archcs en pierre, il ne faudrait 
pas seulement s’occuper de la prime nécessaire pour reformer 700,000 fr, 
au bout de 99 ans, car cette prime 

/> = C X X 0,00040345 

ne s’élèverait qu’à aSi fr.71; mais il faudrait avaut tout prélever sur cha- 
que recette annuelle les intérêts de 700000 fr^ c’est-à-dire 35. 000 fr. en sus 
de la prime d’amortissement: autrement ces 35,ooo fr. de dette inévitable, 
accumulés annuellement avec les intérêts composés, produiraient à leur 
tour, en outi’e du capital primitif de 700,000 fr., une somme de 87 mil- 
lions à la fin de la même période de 99 années, somme qui serait loin de 
balancer le produit de 1 4 millions ^ donné par la prime annuelle de 5883,64. 

En un root, le minimum de produit annuel qu’il faudrait réserver, indé- 
pendamment de toutes les autres charges, pour poui-voir à la dépense 
additionnelle de 700,000 fr., eût été 35,ooo fr. d’intérêts, plus 281 fr. 71 de 
prime d’amortissement, en tout 35,281 fr. 71 au lieu de 5,883 fr. 6.{. 

(188) D’où l’on doit conclure qu’en matière de concession il faut se 
résignqr à d’assez fortes réserves annuelles pour reconstructions partielles 
périodiques, par fimpossibilité où l’on est, non pas d'amortir un excédant 
de capital, mais d'ep servir les intérêts ju.squ’au parfait amortissement. 

Aussi dans de pareilles circonstances, pour concilier la nécessite de 
limiter la dépense première avec cet avantage, pour l’avenir, de se ré- 
server la possibilité d’avoir une construction plus durable, doit-on, comme 
. au Pontd’lviy, <liviser fppératioij en deux périodes ou répartir la dé- 
pense totale sur deux concessions successives. 

Dans ce système, il faut réduire autant que possible la dépense pri- 
mitive de l’établisscnment provisoire du pont, mais sans toutefois per- 
dre de vue la pensée d’établir un Jour un pont définitif. • 

Ainsi au Pont d’Iriy (8, Note 1 ) 011 n’a donné qu’une épaisseur pro- 
visionnelle aux culées, parce que, saus aucune perte, on pourra plus 
tard reprendre ce travail et sur-épaissir ces massifs. (AW<;4<»-) 


{Note 4o.) L’écononiie qui eit l'ésuIlL-e pour la com|i.ignic ciécutantc, en ne (loiiiiant aux 
culées qu'une épaisseur provisoire, doit être évaluée à la dépense du sor-épaississcment de 


Conclusion im- 

|>oilaDtc. 
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2ya 

Ainsi ( Note i déjà citée) oii a au conli’aire fondé et <lisposé les piles 
popr un pont en pierre parce que, sans cette précaution, c’eut été une 
l■econstrllctIOIl entière de ces pilotages et maçonneries u laquelle il eût 
fallu se condamner. 

Dans ce système encore, lorsque la durée de la i" concession sera 
épuisée, on pourra faire face au moyen d'une concession nouvelle à 
la dépense additionnelle et du suiMipaississement des culées, et des 
arches en pierra. On pourra même diviser le travail en un plus grand 
nombre de budjets ou de j)éi-iodes de concession. De celte maniéra cha- 
que partie de la dépense sera faite ùtilemenl, et de façon à ne peser 
surin masse, avec des intérêts comjiosés, que lorsqu’on serait double- 
ment en mesure et jiour en profiter et pour en assurer le rembourae- 
ment avec des ressources suITlsantes et nu moindre prix possible. 


3”. PRIMES DE REMBOURSEMENT. 


Nouvel Hc-ft 

formulfs (V)/(V) H 
(T). 


Api»lir«Üoo 
Pont tl Un . 


(189.) Lorsque I on veut faira un eompfe à pai't des intérêts à servir 
pour un capital dépensé, et que l’on se propose uiii({ucment la repro- 
duction du capital brut dans un temps donné, toutes les questions sont 
résolues par les formules (Y), (V), et (T). 

Un exemple appliqm; au l’ont d'ivry i-cndra de pouveau plus facile à 
.saisir l’usage de ces foi-mules et de la tjbic (aoo) (j). 

Le capital brut di'-pense ou le fonds social a été fixé à i,o 5 o,ooo fr. 
L’intérêt stipulé par l'acte de société a été réglé à 5 pour j. 
i.a durée de raniortisscmcnt sera supposée égale à la concession toute 
entière ou à 99 ans. 

; C=i 1 ,o 5 o,ooo IV. 

.Vuircment dit. j /•=o,oo. • 


L'o cuU.^-- (Ü!m6 rb>pottiu»c iTai'cbes en pten-c), capîtatÎMie avec intéivU cuaipusév pendant 
la durée de la coiicewion. 

.\iiMi lorsqu'on nlduirait cette déjieins- même à 80,000 fr. rêconomie obtenue evt égale 
i’A; à C'=C (i-pr)'’ = 80.000 fr. X i» 5 ,aiÿ= i.uoi ,912 fr.j 
c'evt à-dire ipi'cllc est prcs<|uc équivalente a ramorti^veinent du capital brut de la totalité 
dei» travaux ( montant à 1 ,o5o, 000 fr. ), qui forinaient'lev charge» de U concession. 

(', Pour CCS applicatiotiv Voir toujours les valeui-v calculées à l'avance à la l.dde (206) 

nour les coriticïens ' 2 -1 dans rbvnolbèse de /trr, 90. 

r tt-pr,“-Tl '■ 
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FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ, etc. 2^3 
i", application. 

La formule (Y) ou C=/> x devient : 

C=p X 3484,78 t=i/{a 2 fr. 57 X 3484,78=1,050, 000 fr. 

3". application. 

La formule (V)ou/>=Cx devient : 

p=aC X 0, 00040345 = i,o 5 o,ooofr. X o,ooo4oa45=433 fr. 57. 

3”. application. 

Enfin, dans la forraule(T) ou n=log. ^1+ X 
on retrouve : 

M=log.^H--^^ X 47,1936 = 3,0977398 X 47,1936 = 99 ans. 


4". REMBOURSEMENT . SOIT ANNUEL ET PARTIEL , SOIT FINAL ET 

INTEGRAL. 


(190) On se rappelle qu'on peut faire face à la double chaîne des int<h'cts 
et des remboursemens d’un capital : 

I*. avec des intérêts constans et une prime annuelle placée pour re- 
production du capital brut * 

3*. Avec des intérêts décroissans, et un remboursement partiel et an- 
nuel du même capitol brut. 

I*” hypothèse .— la supposition d’une prime annuelle de réserve 
à intérêts composés pour remboursement intégral du capital brut, les 
prélêvcmens de chaque année sont constans, et se composent de la 


somme Cr-I-C f , , — ) 

prime de reproduction G 


, de l'intérêt Cr du capital primitif C , et de la 
capital. 


Pour obtenir la masse entière P des préicvemens pendant la durée totale 
de l’amortissement, il fautensuitc multiplier cette somme 
par le nombre n d’années de remboursement. 

On arrive par conséquent à cette expression : 

P=n |Cr-HC(^-^:p^))=nCr 
POffT*©’lTBY. 35. 


Somme ÜM pretê- 
vemeot |N>ur in téréU 
et pour reabourec* 
ment dacn* l'bjrpo- 
thè$e du rembourM* 
Beat final et îolé> 
gral. 
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M<HnecaIcul 
r)ao* U tuppcMÎtion 
du rembounemenl 
Aunuel et partiel. 


ADâljriedecHCX* 

pre4«ion«. 


>74 

3'. hypothèse. Dans la supposition d’un remboursement annuel partiel 
les prclèvemcns de chaque année sont variables et se composent d’abord 

d'une quantité constante pour remboursement t= et ensuite d’une 
quotité d’intérêts , décroissante d’une année à l’autre. 

Pour obtenir la masse entière Q des pn-lévemens pendant la durée 
totale du remboursement, il faut par conséquent: 

D’une part, multiplier — par n, ce qui reproduit le capital C , et d’une 

autre part calculer la somme de tous les intérêts annuels décroissans. 

Or, CCS intérêts s’élèveront la première année à l’intérêt même de la 
totalité du capital ' Cr. 

La 3*. année, comme on aura remboursé — , le capital engagé ne 

sera plus que dcC^i i 


Et on en conclura l’intérêt à servir 

De même on aura pour l’intérêt de la 3 *. année , 
Et pour la dernière et w'“* année 



La somme de ces termes en proportion arithmétique sera : 


Cr 


— ( Oh r ) = H 

Ajoutant à ces intérêts le capital brut C, on aura : 

Q= 1 Oh-C=! hCI iH ). 

^ a a a \ a / 


(191) La valeur Q se compose d’un terme fonction du nombre d’années 
de concession, et d’un terme constant, quelle que soit la duiêe de la 
concession. , 

L’influence relative, sur la totalité des prélcvemens, de ce terme con- 
stant, égal au capital C multiplié par (iH- -^)> est notable. Lorsque la 

concession n'a qu'une année de durée, il entre pour les dans les 
prélcvemens. Pour une concession de i 5 ans, il cnti'c encore pour les 
Pour une concession de 4 <î a»s, il figure pour moitié. Enfin, pour une 
concession de 99 ans, il ne figure plus que pour 7 environ. 


Digifized by Google 


FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ, etc. ayS 

Le terme variable est égal au nombre des années de concession , 
multiplie par la moitié de l'intérct du capital primitiT. L’influence 

relative de ce terme augmente donc en raison de ce que la conces- 

sion est plus prolongée. Pour une concession d’un an, ce terme ne 
serait que ~ des prélèvemens. Pour une concession de i5 ans, il de- 
viendra j. Et successivement, pour .^o ans il deviendra i , pour 99 ansj. 

Enfln il est assez curieux de se rendre compte de la masse des préléve- 
mens pour intérêts et pour remboursement, comparée au capital pri- 
mitif. Ce rapport va sans cesse croissant en raison du nombre d'années 
de la concession. Si on appelle toujours Q la masse entière des prélé- 
vemens et C le capital primitif, on aura : 

C : Q I : a pour une concession de 40 ans. 

:: 1 : 3 pour une concession de 80 ans. 

:: I : 3,5 id. de 99 ans. 


( 191 bis. ) Considérons à son tour la valeur P, qui se compose de deux 
termes fonctions du nombre d’années de concession. 

Pour apprécier les variations de cette valeur suivant l’étendue plus ou 
moins prolongée de la concession, il faut calculer les changemens consi- 
dérables que la partie , du coefficient peut à son tour en 


éprouver. 

Or en supposant l’intérêt à 5 pour J, la quantité 




, que nous 


représenterons par K, devient 

n= I 

n = 14 ans, a mois, 1 5 jours 
n=a6 ans, G mois, ao jours 

71—33 ans environ 

71=45 ans environ 

71=^1 ans, 8 mois 

71=99 > 5 mois 


avec les divers accroisscmcns de n, savoir : 

K=ao 

K=3I 

K=; 

K=- 

K=i 

^ K=^ 

K=-^. 


Cest-à-dirc que K joue un rôle fort important pour une concession 
de peu d’années, mais que son influence, moindre que l’iinité à partir 
de i5 ans, va toujours en s’atténuant et se réduit à 77^ pour un péage de 
99 ans. 

Cest-à-dire qu'à la limite, (pour une concession d'une année par exem- 


35. 
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pie) K X nCr est égal au capital nC, lorsque le premier terme nCr n'est 
égal qu’à l’intérêt de ce meme capital. 

Tandis que dès la quinzième année, le deuxième terme se trouve ra- 
mené à runité, et qu’à la loo*. année il se trouve réduit à la laS*. partie 
du premier terme égal toujours à nCr. ■ 

Si, d’une autre part, on veut apprécier dans cette hypothèse la masse 
des prélèvemens, tant pour intérêts que pour rcmboui'scmcns, comparée 
au capital primitif, on remarquera : 

i“. Que cc rapport va toujours croissant avec le nombre d’années de 
la concession. 

a'. Que si on appelle toujours P la masse entière des prélèvemens et C 
le capital primitif, on aura ; 


1 ; a 

pour une concession de 

37 ans. 

I : 3 

id. 

id* 

58 

1 :4 

id. 

id* 

78 

I : 5 

id. 

id. 

99 


(19a) Enfin si pour les mêmes valeurs de n on met les expressions P 
et Q en présence l’une de l’autre on trouve: 

i*. Que la masse comparée des prélèvemens est toujours plus consi- 
dérable avec des intérêts constans et une prime de reproduction à 
intérêts composés. 

3°. Que cette différence entre les prélèvemens, ainsi comparés dans les 
deux hvqjothèses, n’c.st cependant ni constante, ni assujettie à une loi ré- 
gulière depuis la valeur de n=si jusqu'à «=99. 

Qu’on poin-rait en classer les variations en deux séries, savoir : depuis 
n=i jusqu’à n=i 5 , et depuis «=i 5 jusqu’à « = 99. 

Que pour la première série c’est-à-dire lorsque la concession ne s’é- 
lève pas au delà de i 5 années, la différence entre Q et P est fort peu 
sensible, et qu’il faut en attribuer le motif aux influences respectives 
et de la quantité constante ; Cr-f-C dans la valeur de Q et du coeffi- 


cient ^ dans la valeur de P; coefficient qui, comme on l’a vu, 

(i-KJ’— ' 

est un nombi'c entier jusqu’à ce que w> 1 5 années. 

Que pour la a*, série au contraii'c, c’est-à-dire lorsque la concession 
est de plus de i 5 ans, l’influence de la constante ; 0 -(-C, et du coeffi- 
cient (K) qui devient une fraction , va en s’affaiblissant. 
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Que dès lors la loi des différences dépend de plus en plus du 1" ter- 
me des valeurs respectives de Q et de P. 

Et que ce 1" terme étant exprimé, comme on l'a vu par nCr dans 
Q et par nCr dons P, les difféi-cnecs enti’e la valeur correspondante de 
Q et de P vont en croissant d'une maniéi'e assez rapide, et proportion- 
nellement à —, 

De telle sorte, par exemple, qu’au bout de 99 ans on se "trouve avoir 
Q : P :: 3 , 5 : 5 . 

Pour rendre plus sensible tout ce que nous venons de développer , 
nous joignons ici un tableau en nombres ronds des valeurs comparées 
de Qetdc P, et de leurs ternies élémentaii-es pour les diverses valeurs 
de ri. 

On supposera pour plus de simplicité que C=i. 


Tableau des prétèeemens nécessaires dans les deux modes de remboursement. 


Valenrs de ». 

Vilenr d« Q - ï£'' + 

Cr+C 

ValeoT de P«»0.4.ni 


— 1. 

nCr 

A Cr-t-C 

"Cr I 
— +-CT+C 

»Cr. 




^(i+r)-— I 

Une année. 

<M>a 5 

1,035 

t,o 5 

o,o 5 

1.00 

i,o5 

■4> 

0.355 

Id. 

1,38 

0,71 

0.71 

•43 

16, 6, 30 

o,C 6 

Id. 

1,685 

1,33 

0,66 

1,98 

33, enviroD. 

0.835 

Id. 

1,85 

1,65 

o.4>3 

3,o63 

4 o, id. 

1,00 

Id. 

3,035 

2,00 

0,33 

3,3$ 

45, id. 

1,135 

Id. 

9,|5 

3,35 

0,381 

3,53 1 

M. Id. 

1,45 

Id. 

a.475 

3.90 

0,188 

3,088 

7'. 8. Id. 

■ .79 

Id. 

3,8i5 

3,58 

0,1 la 

3,693 

85. 6 , Id. 

3,137 

Id. 

3.163 

4.374 

o,oG 6 

4,340 

99. 6, Id. 

3,488 

Id. 

3,5i3 

4.976 

o,o39 

5 ,oi 5 


Ginclulion à V»- 
Tonlagc du rem- 
boursem^ot annuel 
et partie). 


Tablean qui met 
celte conséquence 
en évidence. 
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On KuppoM que 
le capital i repro- 
duire s'csl auemen- 
lè, peodanl le même 
temps , des intérêts 
composés. 


f 


Formules géné- 
rales 5 relalÎTCs. 

Formule (Vi) 
l>our la prime an> 
nue! le nécessaire À 
la reproduction de 
ce capital brut. 


Formule ( T , ) 
pour le Qoœbre 
d'années de cette 
opération. 
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5*. REMBOURSEMENT IMPUTABLE SUR DES RESSOURCES A VENIR, 

SUn HUE PEOLOlIGATIOn DE CO 5 CB 58 I 0 ir. 


(ig3.) Lorsqu'on se propose de remboui-ser un capital au moyen d’une 
prime annuelle placée à interets composes, comme l’on a vu, celte prime 
balance seulement la reproduction du capital brut, et le service des 
intérêts de «ce capital doit en outi-e cire prélevé sur la masse pendant 
le coui’S entier de l’opération. 

Il semblerait naturel d’opérer de même lorsqu’on ajourne cet amortis- 
sement à un certain nombre d’années. Néanmoins on a quelquefois sup- 
posé que dans certains cas spéciaux, dans rhypothese, par exemple, 
d'une augmentation imprévue de dépense, il y avait, pour une com- 
pagnie exécutante, impossibilité de payer les intérêts de cette dépense 
supplémentaire pendant un certain nombre d’années, et de consacrer la 
moindre prime à la diminution de cette dette pendant la même période 
de temps. 

Ainsi, pendant n' années, la dépense supplémentaire G' s’augmente de 
la totalité des intérêts composés et devient C (i-t-r)"'; et ce n’est qu’au 
bout également de n' années qu’on vient servir les intérêts de ce nouveau 
capital C' (i-4-r)"' et songer à la reproduction de son cbiÉTre brut au 
moyeu d’une prime annuelle. 

Ou coiii])reiid tout de suite que la difficulté du remboursement s’est 
augmentée, en raison de la loi d'accroissement que subit (i-f-r)"' pour la 
valeur n! assignée au délai pendant lequel la dette s’est accumulée; ainsi, 
au bout de gg ans , cette charge se sera aggravée dans le rapport de i à 
I35,a3g. Table (aoo). 

Le calcul de la prime annuelle necessaire pour reproduire le nouveau 
capital brut C' (i-4-r)"', s’obtient, du reste, avec la dernière Aicilitc au 


moyen de la formule (V) 

tuer : C=3C' (i-t-c)"', ce qui donne: p = C' x 


puisqu’il suffit d’y substi- 


r r(i+r)"' 1 

L(i4-r)'— ij 


(V,). 


On aurait de même le nombre d’années n nécessaire à la reproduc- 
tion du capital brut C' en dégageant n de la formule (V,.) 


n=log. [1 


-]x 


loH(i-t-c)’ 


(T.). 
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(194) De ces e.\pressions générales ou peut déüuii'e toute autre solu- 
tion particulière. 

Aiusi on s’est demandé de combien d'années il fallait prolonger une 
concesssion de péage à terme, pour faire la balance d’un accroissement 
dans les avances prévues ou consenties? 

C’est aloi-s supposer : 

I*. Que n' est la durée de la eoncession primitive; et n le nombre 
d'années nécessaire de prolongation de jouissance. 

3 ". Que C' est toujours la dépense primitive additionnelle, devenue 
avec les intérêts composés C' ( i -Hr)", par suite de ce que pendant n' années 
il n’a rien été prélevé sur la masse ni pour le service des intérêts, ni pour 
le remboursement de l’avanee égale dans le principe à C'. 

3*. Que la prime annuelle à consacrer au remboursement du chilfrc 
brut de ce nouveau capital C'(i-|-r)*'sc trouve égale k la totalité du re- 
venu net du péage, diminué seulement de l’intérêt annuel et constant 
de la même somme C'(i-i-r)"'. 

C’est-à-dire, en appelant a le revenu net du péage, qu’on aurait: 
p=^-Cr{i-^-rr (V.) 

De sorte qu’en substituant cette valeur de p dans l’expression (T,), on 
obtient : 



CV(i-hr)»' -, 

a — C'r(i-i-r)“'J 


X 


I 


(TJ 


Si l’on remarque que C'r ( i -t-r) représente l’intérêt du capital dù 
au bout de n' années; en exprimant cette quantité connue parS, la for- 
mule (TJ devient : 

'“8- (' + 7r') 

n= — (i-l-r)* ' expression aussi simple que lucide, puisqu’elle 

met en évidence toutes les données principales du problème, savoir : S 
l’intérêt du capital dû au bout de n années; x le revenu net du péage; 
et a — S la somme à affecter au remboursement. 


(ig5.) Il résulte d’abord de la formule (TJ que n serait infini, c’est-à- 
dire que le remboursement serait impossible dans le cas où l’on aurait 
a=C'r(i-t-r)“' ou à plus forte i-aison « < C'r( 1 -t-r)"', c’est-à-dire, dans 
l’hypothèse où le l’cvenu à percevoir au bout de n' années ne serait pas 


Cm |»ârliculicr. 
Impulstion du rcm- 
Loureement sur une 
|irolf»ngalinn de con- 
cession. 


Formules ( V 4 ) 
el ( T O. 


Consriiuencc dr 
ces expressions. 
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supérieur à l’intérct de la somme brute C' dépensée , augmentée des inté- 
rêts composés au bout de n' années. 

Autrement dit, si l’on voulait savoir dans quelle limite il faut restrein- 
dre la somme (y à dépenser aujourd’hui pour être remboursée par un 
revenii a que l’on ne doit toucher qu’au bout de n' années, on suppo- 
serait tx=Cr(i+ry-, d’où l’on tirerait: 

(U) Cs=a X ' ' > valeur qui répond à la supposition de 

a — g=:o et par conséquent den=co; et qui indique la limite au delà 
de laquelle il n’y a plus possibilité d'amortir, même avec une jouissance à 

perpétuité; et en ellet de cette expression, on tire : = C (i-t-r)*'; 

Conclusion qui indique que dans cette hj’pothcse, (c’est-à-dire le ca- 
pital du revenu a du pont ) fait précisément la balance de la somme C 
capitalisée avec les interets composés pendant n' années. 

Le revenu tout entier ne satisfait donc alors qu’aux intérêts du capi- 
tal du au bout de n' années, sans qu’aucun excédant de produit puisse 
être affecté à l’amortissement. (Note 4i.) 


{Note 4 i<) On peut encore raisonner dans Thypothese où le revenu d*un péage aérait pré* 
dscment égal i l’intcrét du capital social, plus la prime annuelle d’amorUsvcmeot de ce 
capital. 


Ainsi appelant 

et continuant de 
designer 


7 le capital social, 
yr la piime d’amortisacment, 
par n' la dui*cc du remboursement dey, 
a le revenu net du péage , 

C' la dépense additionnelle au capital social 7, 


La question suppose ft = 7r«^ir. 


L'expression (Y) donne 7 = 7? 


r 


IVoù résulte a = ïr (i-j-r)'*' 

Et pai’ conséquent d’après (ü) C'=-^ 


C'est'B'dire que dans ce cas particulier le chilFre où il n*y aurait plus, pour cette dépense 
additionnelle, d’amortissement possible, serait le capital dont rintérét égalerait la prime 
d'amortisfiement du fonds social primitif 7, calculée sur n' années de remboursement. 

Ainsi , au Pont d’i vry , si Ton suppose : 

a=7r-|-*f = i,o 5 o,ooo fr, Xo,o 54 ~ 4 ^^ fr.Sy. 

On peut calculer G' de deux manières t 

I**. En opérant la transformation ci -dessus, ce qui donne G'=~, et ce qui laisse 
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f 106.I On pourrait s’étonner des résultats que donnent les formules HtHexion$ au w- 

* , , - jet ü« ce9 derniers 

précédentes, puisquon est amène a en conclui'e : problèmes. 

I*. Que pour peu que s’élevât le chiffre des dépenses primitivement 
calculées, il faudrait que la durée de la concession fût considérablement 
prorogée. 

a*. Que par exemple, dans l’espèce du Pont d’Ivry, si cette élévation 
arrivait à 8,5oo fr. (la laS*. partie environ du capital primitif), il 
faudrait, meme avec une concession à perpétuité, renoncer à rembourser 
cette somme supplémentaire, toute minime qu’elle est. 

Se trouverait-il donc si peu de latitude dans les opérations de ce genre, 
et une aussi faible extension de dépenses pourrait-elle porter dommage 
à ces entreprises, en compromettant la première condition de leur 
prospérité, la certitude de la rentrée des capitau.x7 


Heureusement, les formules précédentes ne sont vraies qu'autant que . Apprecinion * 

^ l*ur ju»t« valeur de 

1 OD suppose : ct$ coDféqueqces 

i'. Que la recette brute, que l’évaluation des entretiens annuels, que 
l’aperçu des frais d'administration et de perception sont des quantités 
mathématiques, et qu’il en résulte pour le revenu net un chiffre invariable. 

a*. Que le chiffre du revenu net est rigoureusement égal à la somme 
des intérêts à servir et de la prime de reproduction du capital social 
primitif. 

3* Que le taux de l’intérêt est aussi impérativement arrêté que toutes 
les données précédentes. 

Ces hypothèses, toutes mathématiques, sont, sans doute, nécessaires 


mieux encore en évidence que la limite de« avances possibles 1a première année en sus du 
fonds social de i,o 5 o,ooo fr. , avec la certitude dVn être rcmlioursé sur les revenus à tou- 
cher après 99 années, eût été le capital dont les intérêts répondent à la prime de l’amor- 
tissement dey, cVst-à'dlre t 

r o,o5 

a*. En opérant par la méthode générale et en appliquant i la formule (ü) , 


C- =aX 


Ki-H'-)" 


d’une part la valeur a =: 5 a 5 oo fr.-J- 4 ai Ir.S? = Sagia fr.57 ; et de l’autre part le coeffi- 
~ 0,1 5969.} dans la supposition de «'=99. TaOU {200) 

On obtient > C'= 5 j 9 ii fr.57 X 5a9aa£r.57 X o> 159694 = 84 ^ > 1^.41 ■ 


PoaT d’Itit. 
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pour résoudre le problème aualytiqiiemcnt parlant; mais les réalités, qui 
n'ont rien d'absolu, en modifient sit^uliéremeut les conséquences. 

Ainsi, et par cela même que le spéculateur aura, dans ses calculs, 
grossi les charges et amoindri les produits, les entretiens ordinaires et 
extraordinaii'es, les frais d'administration et de perception resteront 
probablement au-dessous des chiffres présumés, tandis que la ]<ecette 
effective les dépassera. 

Une des données du problème, l’intérêt de l'argent, peut d'ailleurs être 
réduite au gré des actionnaires; et cette réduction , qui s’effectuant alors 
en raison inverse de l'augmentation des chaiges serait le résultat le 
plus ficheux k craindi'e, empêchera que le principe vital du rembour- 
sement puisse Jamais souffrir dans son entier accomplissement. 

(197.) Cependant ces hypothèses, quelqu'éloignées qu’elles soient du 
positif, deviendraient inévitablement la loi des parties dans une contes- 
tation relevant de la question que nous venons de traiter. 

La formule (TJ déterminera en effet toujours les droits d’une com- 
pagnie qui réclamera une prolongation de jouissance. Et sous ce rap- 
port, en méditant la même formule, l'administration ne saurait être 
trop circonspecte dans le libellé de tout engagement qui, basé sur des 
dépenses évaluées à l'avance stipulerait une extension de jouissance 
proportionnée à une augmentation dans le chiffre des dépenses conve- 
nues entre les parties. 

6-. RÉSUMÉ. 

(ig8.) l^ious terminons en rassemblant dans le moindre nombre de 
lignes possible la substance des formules les plus utiles que nous venons 
de développer; cet extrait suffira pour rappeler aux praticiens l'objet, 
les élémens, le maniement de chacune de ces expressions. 

L’application de ces formules deviendra surtout facile, meme pour 
les pereonnes les moins familiarisées avec le calcul, au moyen de la 
table placée à la suite de ce résumé et qui présente le chiffre déter- 
miné à l’avance du cocfiicicnt élémentaire de chaque formule pour toutes 
les valeurs de n (nombre d’années) depuis i jusqu’à 100. 

11 fallait que cette table portât l’intérêt de l’argent à un taux quel- 
conque; nous supposons cet intérêt fixé à 5 pour j, ou r = o. o 5 . 

Kos chiffres s'arrêtent à cent années de concessiou, il nous a semblé 
inutile de les étendre au delà de ce terme. 


Digitized by Google 


FORMULAIRE PRATIQUE ET RAISONNÉ, etc. »83 

( i 9 ().)Coinme résumé, nous réduirons aux termes tuivans \e Manuel 
du formulaire que nous venons de raisonner : 

I*. La formule (Z) a pour objet de capitaliser une somme G placée 
à intérêts composés pendant n années. 

If suffit dans Texpression C'=C(i+r)‘dc connaître le coefficient 

(i-t-r)'. 

On multiplie ensuite la somme G par ce coefficient. Table (aoo). 
a*. La formule (Y) sert a évaluer le capital brut que doit produire 
une prime p prélevée annuellement et placée îi intérêts composés. 

[ (i+r)*— i”l 

— J de connaître le coeffi- 
cient j. 


On multiplie ensuite la prime p par ce coefficient. Table (aoo). 


3*. La formule (X) indique à quel capital G, placé à intérêts composés 
pendant n années, répond l’effet d’une prime p réservée annuellement et 
placée également à intérêts composés pendant la même période de temps. 


Dans cette formule C—p x 


\ r(» +r)* J’ 


il suffit de connaître le coeffi- 


cient 


r(i-fr)" ■ 


Et on multiplie la prime p par ce coefficient. Table (aoo). 

4*. L’expression (U) fait connaître la limite maximum des avances G, 
qu’il est possible de rcmboui'ser sur un revenu a qu’on ne doit toucher 
qu’au bout de n années. 

Dans cette formule G=« x — ^ — , il suffit de connaître le coefficient 

r(i4-r)* 

— î — . Et on multiplie le revenu a par ce coefficient. Table (aoo.) 

r(i-pr)* 

5*. La formule (V) calcule la prime annuelle p nécessaire pour re- 
produire un capital brut G au bout de n années. 


Il suffit, dans l’expression p=:C x 


(■ 




t) 


de connaître le coeffi- 


cient 


r 


. On multiplie ensuite le capital G par ce coefficient. 


La même marche, le même coefficieut, donnent le calcul des formules 
(V.) etCV,) dérivées de la formule (V)et applicables aux primes de réserve, 
pour grosses réparations. 

36. 


ConcIostoD , Bolu- 
ÜOD de lout problème 
réduit 4 une simple 
roulliplicatioD. 
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La table (200) donnera pour chaque valeur de n le chiffre tout calcule 
de ces cocfiDcicns. 

6”. La formule 0 ^) calcule la prime annuelle , capable de balancer au 
bout de n années le capital C augmenté pendant le même temps des in- 
térêts composés. 

Dans la formulep=C x 7)’ suff't de connaître le coeffi- 

cient - , et on multiplie le capital C par ce coefficient. Table (aoo). 

7". La formule (T) détermine le nombre d’années nécessaire pour que 
l’effet d'une prime annuelle donnée/), et le jeu des intéiêis, fassent la 
balance d’un capital brut C, également donné. 


Cette formule «= 
leurs; l’un 


log- 0+r) 


X log. ( I j se compose de deux fac- 
constant, quelles que soient les valeurs de de C 


log. (i-|-r) 


et de p, l’autre log. ('+■") dépendant au contraire des doubles don- 
nées C et /> de la question , et pour lequel par conséquent il n’est pas 
possible de dresser des tables générales. 

On sera donc obligé, pour chaque valeur particulière assignée à Cet à />, 

de calculer le log. ^ i-f- ■“)> et de le multiplier par la constante 

8*. La formule (T,) détermine le nombre d’années néccssaii-e pour ba- 
lancer un accroissement dans les dépenses primitives avec un revenu a 
qui ne commence qu’au bout de n' années. 

Cette formule ; ]—r-, X f H — .v ) d®*’® laquelle il faut con- 

log. (i-he) V «— Ce(i+rr/ 

naitre C, *, et n' , ne peut, comme la précédente , se calculer au moyen 
de tables dressées à l’avance. 

(,4-rj*— I 


9*. Enfin l’expression (R) 


donne le rapport de la valeur fi- 


(i+r)* 

iianciére d’une concession à terme de n années avec une concession à 
perpétuité. 

Le chiffre exact de ce rapport est inscrit dans la dernière colonne de 
la table (200). 
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(ïoo) TiUE dei cofjjlcient nécetsaires au calcul des formules (Z), (Y), (X), (U), (V) et (W;, 

et du rapport (R). 


Nota. L'intcrét de l'argent est snpposé de 5 pour Ce qai donne 

r sai.nS t I + r — i,o5 j loi. ( 14-r) = a,a-j|i8ij3i et ■ — ; — - 

log- t i+r > 


= 4;,ig3fi. 


ITokric 

FoB»llLt{Z) 

Foehule (Y; 

Fobxvi.e (X) 

Formule (Uj 

Formule (V) 

FûftJnuLt(W) 

RarroRT (R) 

pARSÉEt 

(i-KT 

{ i+r)"— 1 

( I 

1 

r 

i-fi+r)" 

(i+e)*_i 

S= A. 

r 

rO+i-r 

rlH-r)* 

(l+r^-i 


(l+rr 


g 

11 

12 

i 3 

.4 

i 5 

iC 

>7 

18 

19 

20 
ai 
aa 
a 3 
a 4 
a 5 
a 6 

»7 

a» 

29 

3 0 

3 1 
3 a 

33 

34 

35 

36 

3 ? 

38 

39 

40 


a 

43 


i.o5 

i,ioa5 

i,i 576 a 5 | 

i,ai55 

i,aj6a8 

1,3401 

llîifi 

i,6a88o4 

1,71034 

1,88565 

1 , 9791)3 

2,07893 

2, 18^875 

1,19202 

i, 4 o 06 i 

i, 526 q 5 

2 , 65 ^ 

a,, 8596 

а, gaSa6 
3.0715a 
3;aa5i 
3,386355 
3,555673 
3.73346 

3 ,gaoi 3 

4.11614 
4.3a ifll 

4 . 5380 Î 

4.7649 i 

5,oo3ig 

5,a5335 

5,5i6oa 

5,7918a 

б, o8i4i 
6,38548 
6,70475 
7. “3999 
7.39199 
7.78159 

æ 

8 , 98^1 


1,00 

а. o5 
3,i5a5 

4.3 1 

5,5a56 

б, 80a 

8,i4a 

9.549' 

I 1,0166 

11.57788 

i4(io68 

i 5 . 9 ' 7 ’ 

17,713 

19. 3986 

a 1.5786 

23,6575 

a 5 , 8 îo 4 

a8.i3a4 

30,539 

33,066 I 

3 si^?^ 

4 («Soi 
47,7271 
5i,ii3(6 
54,6692 

58 , 4 ®^® 

62.3218 

66,4388 

70,7608 

75,1988 
oo.o638 
85,0670 
90,3904 
95,8364 
101,6181 
107,7096 
1 14,095 
110,7998 
127,8398 
i 35 , 23 i 8 

' 42.9934 

i5i,i43 

159,700a 


0,952 38 1 

i, 85 g 4 i 

2,723248 

3.545865 

4,320457 

5,07^74 

5.78637 

6 , 463 a I 

7,1078166 

7,72173 

8,3o64a 

8 , 863 a 54 

9 , 3 g 356 

9,8985a 

0,3796a 

0,8377 

1.2741 

1,6896 

a,o 853 
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malti*C4scs sur les pleui de rive. — Madriers de remplissafle de plite-foroe , Ho. 

( 4 i) Cbevillaj^een bois, 80. 

( 4 a) Aa>eniblage des abouts des ti aversines Tnaltresses. —» Assemblage en partie droite des 
cbapeaua de rive , 8t. — Assemblages et fernu^es d$ pans coupe», 62. 

( 43 ) Boulons de , écrous à queue, 81» 

( Nou to. ) Sous-tlétails des charpcptcs et ferrures d*un toad de caisaon. Krt» du mètre luperficiei 
de -rctlc plate-forme flolUnte , 8 ». 

— Tiraiis looftitudioauK eu plan ; leur inutilité, 83 , 

(44) TinftUfic des joints, 84- 

( Note II») Moile d’exécutioo et pria des tinglages des caissons du Poot d'Ivrj , 84* 

Bords d(t Cüisiont. 

( 4 ^) Elémens des bords d*un caUson,*-» Xombre de garnitnres, 85 . — Haateur des bords, 86. 
( 46 j Autres détails utiles, 86. 

Mouvement et mise en place des cnitsont, 

( 4 ?) Ordre et cusemble «les opérations nécessaires , Sn. 

(48) Bardage des fonds de caisson entièrement achevés et munis ou dégarnis de bords, 88. 

( Moie 1 1. ) Dê{»c»s<? de ces roouvemena de caissops , 68. 

( 4 ^' Lançage à Veau , méthode économique, 8^. 

( 5 0) Chargcmcot du caisson flottant, eu maçouneiie et eu matériaei. -—Conduite en 
place , QO. 

( 5 1) Pose sur les pieui de fondation. «— Vénfîcation ; déchargement et déplacement du 
caisson en cas d'irrémilarlté , qo. 

. ( 3 a) Démon tage des moïses , arrachage des bords, 91. 

( AWf * ) Accident arrivé, gt. 

5 *. Maioxïh^bies. 

Dimensions , Jbrmes et épaisseurs. 

( 53 ) Epaisseur et longueur des piles, 92. 

( üole i 3 . ) ËpaU<^r rompirre de ces piles avec pluaieurs etemplea analogues. Calcal de la 
pression actuelle sor les assises intérigures, et de la clargc à pî^otr» eu suppoaant les .irehes 
reconstruites eo ptenre, i>s. 

— Üauteur diflérente des piles; é\idçment à leur partie supérieure» & 3 . 

jéppareih en piVmr de taSle. 
f 5 () Emploi motive de pierre de taille, q 4 . 

( i\ote * ) Observattna sur les morccaBX da tniélkm, q 4 . 

"—Diverses économies de pierre, g 5 . 

[ 53 ] Etudes de détail et de ^oitt , q 5 . 

( 5 G) Renformis hydrauliques sur les piles, (j 5 . 

Service et approche des matériaux. 

(S?) Marche economique poar le hardai^e de la pierre, q 3 . — Bardage du mortier, duinoel - 
Ion, de la meulière. q6, - - - ^ ^ 
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{Nde xG.) Expériences complcmcotaircs i faire, avantagea du pliage À la vapeur, 103. 
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Préférence à donner aui petites ti'avces , ti 5 . — Nombre de fermes nécessaires.— 
Temps et atelier nécessaires pour le levage d'une arche , 116. 

(76) Poussée des grandes travées de charpente, 117. 

( Note tj ) Sur le» déverserneB» de piles, opénia par cette poussée « 117. 
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SECTION. — PLANCHER. 

(76) Caractèi'e et compoaition du plancher , ng. 

I*. SOLITAOB oiaAKAL. 

Ptictt d* pont. 

{•]•]) Nombre et écartement de cea solive» , iig. Equarrissage et longueur. — Solives d’un 
seul morceau ; solives avec assemblage. — Assemblage à trait de Jupiter, iio. — As- 
semblage à joint-fourcho. — Pose des pièces de pont, 13 1. 

ConIrepenU en Jer. 

(78) Pofition des contrevents dans un même plan au-dessus des pièces de pont , lit . 

(79) Choii » sur lesai*chcs, des points à trianguler. — Pièces de pont appartenant ta sys- 
tème des contrevents.— Attache a la clef de chaque ferme de tete. — Pénétration des 
fers au moyen de mouffles. — MoufQes k plat, et coins verticaux, iix. — Attache 
des contrevents sur les |»les et culées , iq 3 . 

(80) Mandrins de scellement dans les piles et culées , ia 3 . — Faux-mandrins d’attache sur 
les longerons , 

a**. Second solivage paetibl, et PLAHciiiACB des deux iives. 

Troitoirs. 

(81) Fausses pièces de pont transversales, ia 4 > — Longrines de nve ; — Longrine inter- 
médiaire. —Grillage formé par ces deux systèmes de solive», laS. 

(8a) Pose des trottoirs , laS. — Assemblage des longrincs. — Boulonnage et chevillage. — 
Madriers transversaux jointifs , ia6. 

( 83 ) GaHe-roue en fer le long des trottoirs , ia6. 

jiuvenU. 

( 84 ) d’eau transversal. —Couvre -joints régulièrement espacés, 127. 

3 *. MiDâieas roAMA.vT rLAacBea, et oAninrvaes en rsa entee les teottoiis. 

Mcdrien formnnt p/d/irAfr. 

( 85 ) 1*'. plancher! madriers longitudinaux à claii'e-voic. — Moïse en long sur l'axe du |>ont. 
— Régularité des cours de madners } emploi de bois de toute largeur , ia8. 

(86) Chevillage du premier plancher.— Nécessité de raisonner la forme des chevillettes , 139. 
— Chevillettes barbelées , t 3 o. 

(87) a*, plancher, madrici'S transversaux et jointifs. — Régularité de l'ajustement des ma- 
driers ; leur largeur moyenne , i 3 o. 

(88) Chevillage du a*, plancher, i 3 i. 

CurnitttTei en Jer et en hôit. 

(89} Inconvénient d’un pavage sur un pont de bois , i 3 i. — Plancher du Pont d'Ivry avec 
garnitures en fer , i 3 a. 

(90) Voilures avec chevaux de front { voitui'cs avec chevaux en arbalète; dispositions de voies 
y relatives. — Aifectations divci*sci des trois voies du Pont d’Ivry , i 3 a. 

(Ao/r to) McKlifieaiion inilirjuèe par rex|><^rience . i 33 . 

(91) Largeur et subdivision de ces voies, i 33 . 

5 !•'. C<M7ii/ufY/ pour chevaux en arhalUe , sur tes deux rives dupont. 

(pa) Eloignement des roues de la voie en bois pour chevaux , i 33 . 

(qS) Chemins de fer , nombi'C des bandes longitudinales.— Fixation régulière de leurs di- 
verses loogueui’s , i 34 ' Crochets de retenue aux abouts; eotretoisc de retenue, bou- 
lon*. — EotrcloUcs inférieures , formant écrous , i 35 . 
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( 94 ) Pose de ces chemins , i 35 . Entailles dans le plancher. — Goudi*onna|;e , brayage , 
i 36 . — > Jeu aux abouts des bandes. Trous fraisés » pose des vis. Vis dites an> 
glaises, 137. 
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des bandes transversales , i 38 . 

(97} Vole pour chevaux } pavés longs en bois. — Cloutage. Pose avec goudron , 189. 

$ 3*. Cnmüurrf pour chttKîux d<rn/ T axe du pont. 

(98) Traces des roues, en madriers longitudinaux jointif, i 4 o. 

(99] Inconvénient dos madriers transversaux pour voies de voitures. — Garniture de plan* 
cher , toute en bois , avec voies latérales en madriers longitudinaux , 140. 

SECTION. — PLINTHES. PARAPETS , GARDt^FOÜS. 

I*. pLtJITBES. 

(too) Prohl de la plinthe. — Moyen d'en apprécier le bon elTet. — Raccordement de la 
plinthe et des murs en ailes , i4t> 

Parapets. 

(101) Dés composés des piles et des culées. — Etudes de détails et de goût. i 4 a. — Sur- 
élévation des dés de scellement au-dessus des garde*fous en fer , i 43 . 

(101) Appareils et armatures des dés composés, i 43 . 

( Noie ”)Cler en fonte . 144. 

Garob-povs eh per. 

(10 3 ) Largeur entre les garde-fous . i 44 - Elévation longitudinale, régularité, i 45 . 

(10 4 ) Ajustement du garde-fou sur les pièces de pont, i 45 . —Manchons pour la dilatation 
et le retrait des fers. — Sccllcmctis de ces manchons en mortier hydraulique , i 46 . 

( Noie 31 ) Exemples à l'appui de ce mode de scellemeoi , 146. 

6«. SECTION. — MORTIER , POSE DES MAÇONNERIES. REJOINTOIEMENS, PEINTURES. 

i«. Mortier. 

(10 5 ) Mortiers du Pont d'Ivry, 147* 

( Noie 33 ) Notiona k popularucr, 147. 

(106) Emploi de chaux non hydraulique { iuconvéniens , 148. 

(107) Extinction de chaux en pâte molle ; fabrication de mortier par voie de mélange. — 
Nécessité d’ajouter de l'eau ; diminution de résistance du mortier, 149. 

(108) Procédés employés au Pont d’Ivry, i 49 - — Extinction de la chaux à létoulTée. — 
Massivation du mortier avec les pieds. — Surveillance et soins dans l’intérét de l’ou- 
vriev, i 5 o. — Point de mal-façon possible , i 5 i. 

{Noie* ) Prix de la maio-d'oruTre pArcctle métbode, iSl. 

n’*. Pose des maçomkebibs. 

Maçonnerie en pierre de taille. 

(109) Pose de la pierre , i 5 i. — Inconvéniens de la pose surcalcs. — Pose de la pierre sur 
mortier ; avantage de ce procédé, i 5 a. — Epaisseur des lits , leur exact remplissage , i 54 . 

Maçonnerie de meulière ci de moellon, 

(110) Régularité des rangs de meulièiT , i 34 * — Irrégularité exigée dans les asrises des 

moellons, i 55 . 
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3 **. REiOtRTOlZMEIIS DBS MAÇOEJIEBrES. 

(i 1 1) Meulière cutte { mortier avec tuiles pulvénsées, et pouuolaoc factice, i 55 . 

( ^vte )3 ) Sous-UcUiU Je ce« rejoiotoieœefls , iS6. 

4 ^ pElNTl'AE DES BOIS ET DtS FCBS. 

(t la) Nombi'e varie et motivé des couches apptiqiiéi's aui charpentes, aux ferrures , 157. 

( * ) Papier ^ouJronaé « a|>pliquer dans let asaetnblaget , 157. 

(1 15 ) Ordi'e du travail , iS?. — Application de la 3 *. couche, rannéc suivante. — Echafaud 
de service, i 58 . 

( Soie 34 ) Journées einpiAvdesà ret échafaud, 1S8. 

— Inconvéuîenl des couches de peintures différentes. — Emploi de goudron, 159. 

( Sott i 5 ) Ouantités de céru»e et d'huile employées , 1S9. 

7*. SFXrnON. — ABORDS nu PONT. 

(ii.{) Etudes particulières aux abords du Pontd'lvry, 160. 

i». Taottoias. 

(ii 5 ) Dispositions générales, 160. 

(116} Dalles en lave de Volvic, 160. 

( Ao/e 36) Durcie de cette lave pour résister aux frottemens ,161. 

(117} Bordures de granit , 161. 

Boekace. 

(118) Dispositions générales , 161 — Bornes en roche. — Bornes en granit , 16a. 

3 **. Eclaibage. 

(ttg) Colonnes en fonte , 163. 

(AW 37) Poids et prix de CCS fontes. — Plomb employé, x6s. 

— Appareils Bordier Marcel , 163. ~ Importance d'un parlait éclairage, i 83 . 

4^. CEAUssées. 

(130} Pentes en longueur de o”‘.o 3 . Raccordemeos paraboliquei aux poinu de brisement 
de pente. ~ Caniveaux pavés du palier supérieur, i 63 . 

(lat) Profil en travers delà roule, 164. 

5 ^ rBaaéa. 

(133} Développement. — Dimension et construction , 164. Assise courante au pied des 
perrés. — Couronnement , i 65 . 

6«. EscALieas et docblbs eamtes. 

( 133 ) Utilité des doubles rampes; profil ; dimensions, i 65 . 

(ta 4 } Uscalicrs de service. — Massifs en maçonnerie de moellon. — Appareils des marches 
et des assises d’échiffi^, 166. 

( A'o/r * et ** ) Hauteur de marches à adopter , 166. 

8'. SKCIlÜN. — BUREAUX DE PERCEPTION. 

(taS) Questions diverses à examiner; solution particulière au Pontd’Ivry, 167. 

1 «. GÊHiBALlTÉS. 

Plan. 

(136) Relation entre le plan du bureau, et le mode de perception. — Bureau-maison 
pour un $<»rvice permanent de famille , 167. — Bureaudoge pour un service admi- 
nistratif et à roulement , 1G8. 
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Position. 

{127) AiTectatioii dc& angles des culees au placciucut des bureaux. — Nécessité d'orieuter 
les croisées de perception , i( 5 S. 

( iVoftf s8 ) Excinplcf à l'appui, ifS. 

— Condition qui détermine le nombre et la position des bureaux , 16B. 

^nnttrie, 

(iiSj Régularité commandée aux abords d'un pont. — Bureaux-loges du Pont d’Ivry , 169. 

a*. ApPtlCATI05. 


Bur€ou:t‘hgtt du Pont d'/viy, 

(129) Dégagement de IVittréc du pont. — Dimension» des buiYaux. — Henroncemens for- 
mant guérites exterleiiicsi cloison mobile , 170. 

(A'ü/e * et **) Ol»<ker»aüo«» rcblivei à ce» bureaux, 170. 

(1 3 0) Façades réguUèi'CS sui‘ trois cotés. Croisée de perception i wa$-i$t'das , 171. 

(Ao/r*) Remarque» de deUiU, 171. 

— Auvent sur console» sculptées. — Couverture en plomb. — Fondations sur par- 
paings en pierre. — Plafond, plancher j double lambris près du poète. 

(jVufe*) Keréiemeii» en xîne, 17t. 

— Tambour et tiroiri armoiiei table mobile^ tablettes, 17a. — Serrurerie j porte 
d’entrée. — Yransport sur baquet , 173. 

(1 3 1) Tarif sur plaque de tiiKr, 173. 

( Au/c »9 ) Extrait des règlemens de comjde des bureaux du Vont d'ivry , 173. 


9'. SECTION— CHEMINS DE HALAGE. 

1*. TfUCÉ, nàUTP-VR ET UiaOEtB. 

(i 3 a) Direction cl biais d'un chemin de halage au passage d’un pont, 175. 

( Au/c * ) Modiflcalion apportée ii U direction primitive du chemin de halage du Pool d'Ivry. 
175. 

— llauteur des chemins de halage, leur largeur, 17$. 

a\ PetuLis. 


(1 33 ) Perrés de revêtement, dévclüppcmeut, maçonneries, 176. 

FonJuiiottJ. 

(1 34 ) Fondations sur pilotis.— Chapeaux de rive et traversines de retenue, 177. 

(Au/c 3 o.) Princi|>e» à appliquer aux pilotage» de» crèches et ritljermes, 177. 

(A'ci/c 3 i.) Pose avec êpuUemeiis ; fomUtion» plus économiques sur corocbeineol, 178. 

— Palplanchcs sabotée» en fonte et plantées à claire>voie, 178. 

(AWc 3 s.) Exemple de fundalion orec palplaDcbc» à claire-roie; rrparalion en cas d'afTouille* 
Otent. 178. 


JppasrUs en pienr de iaitfe. 


(i 35 ) Coui'ounemcnt eu meulière des pentes aux abords, 178. —Couronnement eo pieire 
des parties de niveau sous le pont. — Chaînes sur les angles saillans, sujétions dr 
ces appareils. — Nouvel exemple d’nppaieil eu arête de poisson, 179. 


3 *. EsCALiF.RS EK HERrX. 

(i 36 ) Ëscaliei's placés dans des angles ixMitrants. — Appareil des échiflTres en arête de pois- 
son, 180. — Marches d’cscaJicrs, 181. 

{Note *) DUposilion d’appareil qui eût êlc prérérablc. 181. 


io«. SECnON. — OUVRAGi:S ACCLiiSOIRtiS POLR LA NAVIGATION. 

1". OuVi AGES PBOVISIO.KKCLS. 

Boluage et roulenu de retour. 

(137) Balisage. — Rouleau de retour pour cordes de habigc, 18a. — Pieux d’amarre. 
— Barrières, i 83 . 
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196 

Couliitfi et pattes-d’oie. 

(i38) I*'* période I pieux de garde près de la culée. — 1*. période; coulisses contiaues 
et pilotées dans la a*, ai'che, i83. — 3*. période, deux arches libres, i84- 
(xXote *) Dépense de ces ouTra^es, 

1 °, OcvascEs DéFiffiTin. 

Pieux d'/tmarre J’ormant pieux de garde aux angtes des euUes. 

(iSg) Pieux d'amarre. — Garniture en fonte, i85. 

Organeaux. 

(i4o) Hauteur à assigner aux organeaux des piles et culées d'un pont, i85t — Application au 
Pont-d’lvry. — Diverses espèces d'organeaux. — Position eu plan des organeaux des 
piles, 186. — Détail , proportions et pose d'un organeau, 18;. 

Dernière obserraLion d’ordre, commune au texte entier de la Partie d'art, i88. 

CHAPITRE Il-\ 


PARTnS ADMINISTRATIVE. 

— Division du second chapitre, 189. 

SECTION— -ACTES DE LA SOCIÉTÉ EXÉCUTANTE. 

I*. Mode de société. 

(i4i) Trois modes d'association, applicables aux entreprises coUectires. — Assodation en 
participation, 189. — Société en commandite. — Société anonyme, 190. 

(t4^) Mode mixte adopté par la société du Pont d'Ivry. — Mandats des gérans de la com^ 
maudite, 191. 

1**. Maecbb passé Avec L’EBTaEPaeaEVi. 

(i43) Acceptation préalable des métrages avec restriction, 19t. 

(t 44) Limitation de la durée des travaux avec prime, asec dédit, 19a. 

(i45j Rabais divers , suivant les dififérentes natures d'ouvrages, 193. 

{Note *) AraoUges de ce système. • 

(146) Payement d'une partie des travaux en actions de la Compagnie, ig3. 

f. SECTION. — CONDUITE DES TRAVAUX. 

(147) Position toute particulière de l'ingénieur.— Jurisprudence administrative des tra- 
vaux publics en France, 194» 

(148) Procès à craindre pour une compagnie. — Utilité de constituer à l'avance un tri- 
bunal arbitral. — Grand intérêt à éviter ces discussions, 196. 

(>49) Danger pour l’ingénieur a s’écarter des devis primitifs, 196. — Conditions préala- 
bles à remplir, 197. 

(t5o) Marche à suivre lorsque l'entrepreneur s'est astreint à des délais déterminés. — At- 
tributions de l'ingénieur, limites de son mandat. — Conseils a donner. — Ordres né- 
cessaiiYs; notilications régulières a signifier, 197.— Application au Pont d’Ivry, 198. 

3*. SECTiON. — DEVIS ET DÉTAIL ESTIMATIF. 

(i5i) Utilité de mettre en évidence l'ordre, l'esprit méthodique, la subdivision d'un 
devis, d'un détail estimatif, ig8. — Distinctions capitales cnti'e le devis et le dé- 
tail estimatif, 199. 
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I® Detis. 

(iSs) Conditions à remplir. — Série unique de numéros pour tous les articles» 199. — 
Dissection du devis du Pont d’Ivry.— /.xyjosc ou Sommairt»-^ Description des 
ouvrages, ^00, ^Qualités et emploi des matériaux,^ Conditions gcntraUsi 
traité du gouvernement avec la Compagnie, marché de la Compagnie avec Ten* 
trepreneur, lox,— Table des matières, aoa. 

(i53) Analyse du devis, tant du Pont d'Ivry que des routes 7 attenant , 301. 

a®. Détail ESTiuATtf# 1, 

{i54) Séparation , en trois chapitres distincts , des métrages, des sous*détails , de TappU- 
cation des prit. 

( iS’oU* } Série de prix dani un cahier séparé et distiocl du detail estimaür, so;. 

— Table des matières, aoy. — Avantages de cet ordre méthodique , 308. 

(155) Uniformité entre le devis et le détail estimatif dans les grandes divisions , 308. — 
Marche divergente au delà des grandes divisions , 309. ~ Un devis est une synthèse 
par masse distincte du travail. — Les métrages sont de véritables analyses par nature 
d'ouvrages ,310. 

( jV<»/e 35 ) Double opération, li l'on adoptait uoe antre méthode, ïii. 

(156) Diverses manières de disposer les élémens et les calculs des surfaces et des cubatures. 
—Disposition par colonnes. — Expéditions réduites à la moitié, aux deux tiers.— Aucune 
répétition , 3i 1. — Ordonnance plus satisfaisante , 313. — Modèles de diverses ap> 
plicationsde celle méthode, 11 3. 

{157) Analyse d'un sous-détail , 3i3. — Mise à prix des bénéfices et des avances de fonds 
de l'entrepreneur. — Faux^frais à porter à chaque sous*détail , 314. — i'*. hypo- 
thèse pour leur évaluation basée sur le nombre des journées employées. — 3*. hy» 
pothèse basée sur le prix des journées , ii5. — Exclusion d'une 3*. hypothèse, 
basée sur les prix de fournitures, ai6. 

(i58) Deux méthodes d'ordonner les écritures des sous détails. — 1". méthode souvent 
employée ,317. 

(iSg) Prefércnce à donner au calcul préalable et complet de chaque prix élémentaire , 3i8. 
— Mo<lèies de diverses écritures dans cette hypothèse. — Numérotage des sous- 
üétails en une seule et même séné , 119. 

(160) 3*. chapitre dispose en tableau. Résumé et application des prix , 330. - Exemple de 

cette ordonnance d'écritures , 331, * 

4'. SECTJON. — COMPTABIUTÉ. 

(161) RéQcxions générales. — Forme fictive de compte, à proscrire rigoureusement, 333. 

(ï6a) Comptabilité du Pont d’Ivry. — Mise en regard des dépenses prévues avec les 

dépenses faites. — Comparaison nécessaire par article, et non par masse de dé- 
penses, 334. 

I®. Etats pour raoPOsiTioH ob patbmzit. 

(163) Dissection d un état-modèle. — Renseigoemens d'ordre. — Colonnes de gauche ; 
dépenses prévues. — Texte du tableau , 336. — Modèle y relatif, 337. — Colonnes 
de droite, dépenses faites , 338. 

(164) Approvif-ionnemens , 338. — Retenues de garantie , 339. 

( * ) Réglesi appliquer aux retenues de garaolie , asg. 

(165) Détail estimatif partiel à l'appui de chaque proposition de payement. Justification 

de tous les articles de la nouvelle dépense accusée , 339. 

PoBT d’Ivrt, 3g 
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(166) Diu^ctioo d’un détail estimatir partiel. Renseignezncns d'ordre. — Détail dei 
ouvrages accusés , a 3 o. ~ Modèle y relatif j a 3 i. 

(167) Résumé du peu d’écriture qu’exige cette marche. Exemple au Pont d’Ivry , 

2". Pltcas A L’aPKII DBS COMPTCS DériDlTlI*. 

(168) Division des dépenses en deoi catégories. — Ouvragesanalysés aadéuU>estimacir» 

<— Ouvrages non appréciables à l’avance , 

D/penjct analjrtitt ou qui auraient du être arutijrtéei au ditaiUtxtimaùf primitif, 

(i6q) Circonstances qui président à la rédaction <f un détaiUestimatif » ^ 33 . Circonstances 

difi^rentes lors du relevé des ouvrages exécutés. — Relevé contradictoire et partiel • 
à mesure de l’avanceaienides travaux, a 34 » 

( fiott ^ ) Sur les adjudicalions en bloc, 

Difenttt non appréeiabUt d T avance ^ et à imputer xur la somme d valoir. 

( rfote SS ) Sur la question de savoir si les balLaget doivent faire partie des ^ouvrages en 
régie, « Sfi . 

(170) Arrête contradictoire et mensuel. ^ Numérotage des .pièces; timbres des séries. ~ 
Bordereaux généraux et partiels pourdassilkation de ces pièces, x 36 .— Modèle d’un 
bordereau général. — Modèle d'un bordereau partiel , par nature de travaux , a 3 ;. 

(171) Elémens à recueillir pour la justiOcation de ces dépenses. — Détails particuliers aux 
dépenses en attachement de toute nature. — IluUetins et bons journalicj$> 

( flfote* ) Avertissement à donner préalablement à l'entrepreneur, xSg. 

{17a) Forme des états récapitulatifs de chaque mois. — Renseignemeos détaillés donnés pei 
ces états , ‘x 3 q — Modèles de ces états récapitulatifs, i 4 o et a 4 i. 

(173) Inutilité des rdles nominatifs lorsqu'il y a des prix réduits convenus pour chaque 
dusse d'ouvriers. Marche pratique adoptée dans les grands ateliet'sles mieux or- 
g.nnisés, 24 ^. 

3 **. Questiom ox riuxctPEa roua lËOLxitniT di com^tbi 

$ La Me’trag:e det boii d'aiiemblages, 

(174) Cubage des tenons et autres membres d’assemblages , x 44 . 

J I. Fxhajautl fie pose. 

(17$) Echafaud de levage a compter expltcitement, a 45 . 

( Ao/r ' ) ÜécUiout et e^ftmplei applicables à resfiéce , %àb, 

(n 5 bis) Décompte du plancher àdaire«voIe de cet échafaud, a 40 » 

$ ^ Jle/ûuillemens et esilaillcs* 

(176) RèglcmCDt de compte des rcfouillemcns, cncastremens , entailles et pcixemena, o 48 . 

4 *. Décomptes cébébacx dépuvitips. 

(177) Ordre, développement et justification de ces dépenses, — Modèle d'un dé' 
compte détioitif, a 53 . 

iÎA SECTION. — FORMLXAIftE PRATIQUE ET RAISONNÉ, POUR US CONCESSIONS 

A TERMES. 

>178) Concession h terme considérée comme placement viager. — Double prévision à iné- 
diter , a 58 . 

(17g) Répart Uion uniforme dc$ charges. — Enumération des charges, >RecoDStruc« 
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lions périodiques à assurer au moyen de primes annuelles de réserve. Questions 
acoessoiiTs , aSp. 

(180) Répartition du rtvtnu tut. Trois manières défaire valoir et de partager ce re- 
venu , a59> — Modes ordinaires de remboui'semcnt. Remboursement annuel et 
paitiel. Remboursement final et intcgi'al , 160. ~ Autre iuo<!e d'amortissement 
sur des ressources à venir, par exemple, sur une prolongation de jouissance , afif. 

ObDBB a SUrVBB rOUB la solution des questions QU PKictDEIfT. 

(181) Formoles élémentaires, a6i.-— Primes de l•éie^ve et de remboursement.— Compa- 
raison des deui modes ordinaires de remboursement. —Remboursement imputable 
sur des ressources à venir. — Table ou Barème pour les concessions à termes, a6a. 

1 «. FoBMULBS éLéUENTAIBES. 

(18a) Capital avec intérêts composés. Formule (Z), 262. 

(183) Définition d’une prime annuelle de l'epi'oduction , 263.— Capital brut produit par 
une prime annuelle placée à intérêts composés. Fo mule (Y), 264* 

(184) Prime nécessaire pour i*epit>duirc un capital brut dans un nombre d'années donné. 
Formule (V.) — ^ombi*e d'années nécessaii*es pour produire un capital brut, avec 
une prime annuelle donnée. Formule (T), 265. 

2*. PbIUES de KéaZBVE rOÜB OBOSSES RiriBATIONS PéaiODIQUES. 

(185) Méthode générale pour satisfaire aux questions les plus complexes, 265.— * For- 
mule générale (V,) y relative, 266. 

(A^f36.) Fornuies dérivées de la précédente pour des cas spéciaux, s66. 

— Application au Pont d’Ivi7,266. 

( Ab/e 3y) J relalivc, *67. 

(fSfi) Nécessité de sc soumettre à ces chaires onéreuses. — Capital avec intérêts com- 
posés balancé par une prime aoooellc. Formule y relative (X), 268. 

( Ao/f 38.) Formule (W) iaverve de la précédenle, *68. 

( Abfe 39.) Rap|)ort d'une concession k terme, et d'une concession à pcrpétoilé. Formule (R) y 
relative, *69. 

(187) Dcrnict*cs considérations sur les primes de réserve, 270. 

(188} Conclusion importante , 271. 

{Note 40.) Économie réaultantde la réduction ]»roviioire de répaueeur des culées, *71. 
PbIMB de BBMBOURSEMEItT. 

(189} Nouvel usage des formules (Y), (Y) et (T). — Application au Pont d’ivry, 272. 

4 *« RemBOUBSBMENT SCtiT ANNUEL BT PARTIEL, SOIT FINAL ET INTéCRAt.. 

(190} Somme des prélëvemens pour intérêts et pour remboursement, dans l'hypothèse 
du remboursement final et intégral , 278. — Même calcul dans la supposition du 
remboursement annuel et partiel , 274* 

(191) et (191 bis) Analyse de ces expressions, 274- 

(192) Compai'aison de ces résultats, 276. — Conclusion k l’avantage du remboursement 
annuel et partiel. — Tableau qui n>et cette conséquence en évidence, 277. 
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5**. ReMIOUDSEMC^T IMPLTABLE 8UB DES BE&$OUQCE8 A TOtB, tVB VBB PBOLOirOATlOir 
, PE C05CE8SI0H. 

(193) Amortissement ajourne à un nombre n U‘ann^e$. — Supposition que le capiul • 
reproduire s'est augmenté, peudant le miîine temps, des iuléréls composés. — For- 
mules générales y relatives. Formule (Vi)pour la prime boducUc nécessaire à la 
reproductiou de ce capital brut. '—Formule (T,) pour le nombre d années de cette 
opération, 378. ^ 

particulier. Imputation du remboursement sur une prolongation de ooaoes** 
sion, — Formules (Vj et (T,), 279. 

(195} Conséquence de ces expressions, 279.— Limite des avances qu'il est possible de 
rembourser sur un retenu qu'ou ne doit toueber qu'au bout de n années. For- 
mule (C), 2B0. 

(iVo/« 4t.) ModiGcilioDS de celte formule lorsqu'il y e balsDce exacte entre les charges et 
les reveous. — A|>pUcalioa su Tout d'ivrj, s8o. 

{196) Aénexions au sujet de ces dernieiB problèmes. — Appréciation à leur juste valeur 
de ces conséqucuccs matUématiques , 281. 

(197) Importanoe et utilité de ces formules, 28a. 

£*. Rlsl'mé. 

(198; Objet, clémens et manuel de chacune des formules qui précèdent, 282. 

(199) Conclusion f solution de tout problème, réduite à une simple multiplication, 282. 

(200) Table, et calculs préparés à l’avance, des coefficients necessaires à l'application de 
chacune des formules (Z), (Y), (X), (U), (V), (W) et (R) pour toutes les concessions 
de I à 100 années, a 85 . 
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Not» Lci dùffre» ÎMliqucat iet «Irt 3i coaMiltcr. 


A 

AfOftDi du pool. Sommaire, 47 • (rolloir, 160 ^bor- 
nage, 1 G I ; rclairage, 16s ; cbaus&eei, i 63 ; per- 
rè«, 164 ; cHraliers el double ram^te, iG 5 . 

Acciocns, tir (Caissuxa, L>«aocbcmeht, ItECEracc). 

Actes de la sociclc exèculaoie, mode Je «ot ielé* 
189; marche |iai4r avec t’eolreprcocur, 191. 

AiMCDiCATioüt en blo<!, * 85 . 

Amoktisseucmt. fVr (Pxuie, KcjiBoc«ae]ic.*(T ). 

Amnotatioa». f^oir l'LiAcuea. 

ArrAKcu.. MAÇonstaiK. 

ABBEEtTniea» courbes, ]>CKilioD des joints; aucune 
enUille, aucun pefcemeot; Jcbïtagc à la scie, 
107. /^orr( Ascbcs, Puacs ). 

AkstTSACB , 19G. 

AacREJ. Otdonnances ; hauteur ; ouTerlure et 
ûccliea; {«entes du |k>oI; eom|K>silion , 97— 09 l 
épures, 99— ion ; aibairtriers courbes, 107 ; Ion* 
geroQS, sous-poulret et. contre-tiebes, in9;moises 
f»CDdaotes , morses honsontales, 1 is ;coDlreT«aU 
en bois, 1 13 ; levage , 1 14> Tasvi». 

ATAirT>riccx, 5 t. 

ATART'fRosos, ordcc à suivre pour le compte rendu 
de grands ouvrages d'art; appel aux ingénieurs, 
à 1 admioistratiou : i>Un de l'ouvrage; partie 
d'art et explication (ics planches; partie admi> 
sisliative; table des mal icres , t — 8. 

Acts.vts, jets d'eau Uansveisaux, couvre>Join(s,i 97. 

B 

BsLiSice, 18). 

Baadcs de fer. ^'birGAttsmsES. 

Basque. f^oirTASLX, 

Bassurcs, i 83 . 

Borda, f^otr Caissons. 

BosnACE, en rorire, eu granit, tCt. 

Bbatacb. A^oô'GABTimftea. 

Bsidbs. ftur DcpÊsissioteKT. 

Bgbeai x->l,.ocES {tour un service à roulement , iC8; 
forme cl dimeusions , 170; détails de conslruc* 
tioo , i7i«~ 173 ; prix, 173. 

Bcseaix-Maisons |M>ur un service irenninenl, 167. 

BesEArx de petrcplion ; sommaire, 48; questions 
diverses; solution ; géoéralilés , plan , 1G7 ; posi- 
tion, 1Ç8; s^tmétrie, 1G9; applicatiou aux lu* 
rtaoxdoges, 170. 


c 

Caissons. — Fond; importance relative des divers 
clémens d'un caisson ; conséquences & en tirer; 
traversines mailresAes, traveisines inlennédiat- 
rcs , cadre ou moïses extérieures; {rortée des 
traversines maîtresses sur les pieux de rive ; ma- 
driers de remplissage, 78 — 80; assemblage et 
ferrures, Iroufons de tirage, écrous à queue; 
chevillage en bois ; suppression des tirans longi- 
tudin.iiix; linglage des joints; exjiérieoces et 
Souvdclails, 80^84. 

— Bords; élémens, nombre de garnitures ; bau* 
leur des borda ; autres détails utiles , 83 . 

—•mouvement et mise en place; ensemble des 
opérations; baid.-ige des fonds munis ou dégarnis 
de leurs liords ; dc|«cnscs ; lançage; chargement 
eu maçonnerie et en matériaux ; conduite , pose , 
TérifîcalioD ; arr.Tchage des bords; acciaeos, 
87—99. 

Catital placé à inléréU composés, formule (Z), 
»6*. *<w'r ( f’iitstE , HcuborssniBNT). 

Cbabcks ,(dcs concessions) s 58 . 

CoAtssÉES, iG 3 — 164: {rentes en toogneur; roc* 
conlemcns paraixiliques aux brucmcos de pente ; 
proGl en travers, 

CoEutNs (de fer ). Kotr GAXNiTcaES. 

CncMiNS de halage ; sommaire , 48 ; tracé, hau- 
teur et largeur , 178; perrés, 176; escaliers en 
pierre, 180. 

CoMrTAftiLJTK : réflexions générales; forme ficlive 
de compte 5 proscrire , si 3 ; étais pour proposi- 
tion de p.-i>rmcn8, vsG; pièces i l'a[»pui des 
comptes dénoitifs , > 3 t ; questions de |>rinripe 
pour règlement de compte, i44; décomptes 
généraux défiuitifs, i 5 i. 

CoRcessioN i terme. Rapport de la valeur d'une 
coucession i terme, et d'une concession k |»er- 
|)éluitc, formule (R), 9G9; calculs pour les con- 
cessions de 1 à ion anoécs. ^«/r(CAriTAL, FoaMv- 
LURK , l'XiME, REJtaOCRSEMENT, TaBLE). 

Co'DciTE des travaux, 194 — 198 ; jurisprudence 
administrative des travaux publics en France; 
procès à craiiidée pour une com^uignie; trUmiiat 
arbitral à constituer à l'avance; dauger à s'écai'- 
ter du devis pritnilif, condilionsi l'emplir; con- 
seils, ordres à donner k renlreprencur; OOÜfi- 
cations nécessaires. 
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(kiirnii>Ficis9. LonccioNt. 

Coktuctsmts ea boU. DimeoBiODS, (Aille, pote, i iS 
ydr DircKiMCMeTiT. * 

CoNTRETEMTft(en fer), jst — xi4. Po$îliooi rholx 
de« poiuls fixes; âtUebe k la clef; moufle* à 
coÎDS reriicaux ; alUche sur les piles et culées; 
mandrins de scellemeol ; faux mandrins. 
Cot'Lisns et pattes d'oie*, 18<. 

CoisstNiTS (creux en fonte), iqa- 
Cl-lÈ£S. Sommaire, pl.tnta1inQ et description 
raisonnée. <9 ; pilotage. Si : plate-forme* , 
maçonnerie*, corrois, pilonnage , 6^ é|üis- 

scur provisoire oës culées, ijt. 

D 

DâsACLx* de la Seine , 98. 

OÊcoMrrzs generaux. Urtlre et justification des dé- 
penses. — MiNléle de décomples, t6s — s53. 
DÈorr, iqx. 

DiréiuuiEiiENT ( causes groérales de ). Mojen de 
les prévenir, 101 — ioà;~mouvemcnsosctlla(oi- 
re* ; moises, bride* et contreveul*;— asécmlda^es 
k tenon et mortaise; — |K'netra(ion des twis de 
l>ou(; piiiques decuivre ;~pourrUure des abriuts 
engagés dans la maçonnerie; scellement; corps 
isoiao»; eovelop}je; rouiie des boU; refouille- 
ment dans la pierre; isolement latéral; coussi- 
net* creux en fonte. 

Détail KsriMATir. — Séparation des m^tragej, de* 
louj^lc/aüs t de V^i^Lcaiion des prij- ; iabte tUs 
mu/iérr/. toj. — Doiformilé eotre ledevU et le 
détail estimatif dans les grandes divisions ; mar- 
che divergente au-delà de ce* grandes disiskms, 
>o8 -~ Diverses maniérés de disposer les élcnieos 
et calculs des surfaces, des cubalures; méthode la 
meilleure, modèlMjr relatifs, n 1— *1 3 ; — analyse 
d'un sous-détail ; évaluation ra’Moonée des faux- 
frais . ; «leux mcibodes pour le* écritures 

dessous-détails, modèles j relatifs. S17. — Ap- 
plication des prix; modèle j relatif, asi. 

Devis. Distinction avec le détail estimatif, lao; 
série uniipie de numéros pour tous les articles; 
dissection d'un devis; exposé ou summoire, des- 
rnptivn des ousruges , ounfûè et emploi des maté- 
riaux . conditions géHemiest ces condiitons doi- 
vent rire séparée* en deux catégories distincte*; 
Table des matiires (39 — Soi; analyse du desis 
du pont d'ivr^, soa. 

E 

tCcHaracD de pose. Échafaud à compter explicite- 
ment; déciMons y relatives, il ne faut al- 
louer qu’uo plancher k claire-voie. 

KcLAiSACt. — Colonnes en fonte; poids et prix; 

.ippareils Uordîer Mairet , iGi. 
bcaiTt scs. f'i;Hr(DBVM, DSTaiL ESTIXATtr, Cour- 
TAMUTC). 

bMcat sT de terre, mo^en économique de se pro- 
curer de graiidcs m.is«cAde terre, tüL 
KKsocaKuXKs,— à l'inlérieitr; lacteau; barrage; vé- 
l'ifieatioa; accident, tC ; — à rexlcrieur, 77. 
hariRfatREva. Foir (Gosncirc, Dxuir, Maeghè, 
Vatkiikm, Psnie. Hasais. ) 

RarAiLLSs. f^uir RcrontLcaiCNS. 


Euteetoisk en fer. Foir Gliiutciis. 

Croacs des arches, qq lqh. 

SscALUBS, massifs en maçonnerie de moellons; 
appareil de* marches et des assises d’échitTre ; 
hauteur de marche à adopter, ifiG 
EscALins en pierre, i8o — iBi; appareil des 
éebiffres en arête de poimon; marches. 

Et*t* pour nroposition de pajemeot; cUI* mo- 
dclet développés/ relatifs, a>6; approvtsionne- 
rnens, si8; retenoe de garantie, sig; cWtail es- 
timatif Mrtîel à l'appui; modèle; développcmens 
y relatifs, »3o; Résumé du j>eu d'écritures que 
cette marche exige, >3i. 

F 

Foro. AWCaimors. 

FoRBATton de perrés, avec épuisement; sur en- 
roebement, 178. 

Fosuu (générales) — d'une culée; cor|i« quarré ; 
murs en ailes, — d'une pile ; corj»s quai té 
su|>érienr, GR 

FoRMOLAiax pralii^e et raisonné pour les conres- 
sioQS à termes. Répartition uniforme des char- 
gea, *58 ; répartition du revenu net, s5q- — 
Formulés élèinentaireR ifLi { prime de Tésërve 
f»our grosses réparations périoditiues, t65; prime 
de remboursetni'ot , 17J ; remlJourAement soit 
annuel cl partiel, sdïl~ final et intégral, >"3 ; 
remlxMirseineul imputable sur des ressourcâni 
venir, s 7 8. — Résnmé, >8» : table de* coeflî- 
ciens catculés à l'avance, i8fi. 

Foaxi'LEs. «/•(Cautal, CoRCtssion , Foemclaisc, 
Fmui, RxHaonssxiiERr, Table). 

Facttes, ^ restiics loia l'eau , 2^ 

G 

GàiDi-ror, (en fer), i4<— U6; ajutlemenl, nuu- 
ebons, scellement. 

GARRmiBEf(en fer et en bois). — Inconvénient d’on 
fiavagesuriin pont en bois ;^[argeuret sulxlivi- 
sioo des voies, i3i: — voio pourchevanT »nnrlrt 
létc, sur les deux rives du pont; nombre des 
ban«Jes, leur longueur régulière, crocbeli de re- 
tenue; enlreloise de retenue; enli^toiie infe- 
ricure formant écroufl, Iwulons, i23~i3S; po^e, 
enlailles, jeu, gomironnage, bra/age, vis 
anglaise, bandes courtes à l’entrée du pont; 
voie pour chevaux avec pavés longs en bois, 1 3- 
— i3j; %oie pour chevaux dans Faxe du poâT^ 
trace des roues en madriers longitudinaux; pa- 
vés long* en bois, 1 to. ' * 

(^IBBüRRAOE. GAaRITl'BC. 

Gearit. (Bobraoe, Tbottoi»), 

Gbillagi. f'oir Flavc-iobme. 

H 

IIalage. f'oir CmtMtKt 

I 

Irdicatiors préliminaires, i'osilion do t»ont, ses 
avantages; roules neuves; commaoirationt nou- 
velles, ^ sommaire des ouvrages, ^ 
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iNcéMitn (pocUMM» de l'J dâa# \m tmvMU de 
€ocnp«nic} cooduile t Uoiri i 94 « 

IhtUbt* Cc«a)|HMc«). ^^(CAmAt, Pumb, IUm' 

Mlt'AIIMCNT). ^ 

L 

Làvc. ^otr Thottoiii». 

Lai«ça«b. f^oâr Caisson. 

LtVACS des trcbcs, Ji 4 — 117; divers motles; 
écbafsod de pose k grandes el i pelUcs Irs'* 
Téet; nombre de femaes occesMÎre; poussée des 
grandes travées en cbarpenle. 

Loncbkons ( avec sous • poutre el contre - fiches )« 
i07'->-io9 ; isolement delà pierre , ajustemcni, 
armature » assemblage ; joints anglais ; embrcu* 
vemcnt à recouvrement. 

M 

AÇONNcaias-xd'une culée, ^9 — 64; dimension, 
forme; épaisseur; retraites rampantes; appareils 
en pierre; en arête de (loisson; études de goût; 
diverses notes. 

— d'une pile, 91 — 96; dimensioni ; longueur 
minimum ; épaisseur comparée aux piles de 
vers iKints ; presaiou à prévoir dans l'hypolbcse 
d’arcues en pierre ;ap|»arcils en pierre; études de 
detail; service et approche des matériaux. 

— des perrés, it> 4 —i 67 . 

lisDtiais (fcH^ant planclrer), »dn i*'. plancher; 
longitudinaux et à claire-voie; chevillage; néces- 
sité de raisonner la forme des cbcvillvtirs, isB. 
^du t*. plancher; transversaux Jointifs, 1)0. 

MaBCià avec l'entrepreurur, 191 — igS; acce|>* 
tation du métrage avec restriclion; piime et dé- 
dit; rabais divers suivaut les différeutes natures 
d’ouvrage; paTremenl en actions d’une partie des 
travaux. 

Mbtksck des bois d’assemblage. Cubage des te- 
nons el autres membres d’assemblage , >44. F’oir 
(Darsii. xiTiMATir, MAtcai). 

Modblk. F'oir (Devis, UèrAiL isTiiiATir, États, 

PiÊCU A L'ktfVi). 

Ifoues — borixootales, iiT«»ii 3 ;aiiserablage; coupe 
et plan biseau; emplacement des boulons. 

pendantes; cbanirciQ, lis. 
rotr DâpcaissauCRT. 

MoariBBi t4;— i$i ; extinction de la chaux; mas- 
sivation du mortier; prix de main^'oiuvre. 

Moutons, 6t. 

N 

Navioatiom. f^otr Onvasets Acciasoiaxa. 

O 

Oir.ANtAOX. 186— i8p hauteur à leur assigner; 
position en plan; utlail el pro|H>rtion. 

Ol'vbacbs Accessoirca (pour la navigation); som- 
maire , 46* balisage et rouleau de retour, i 83 ; 
coulisAcA el patte d'oie, i 83 — 184; pieux d'a* 
marre formant pieux de garde aux angles des 
culées, 186; organeaux, 186. 


P 

pATXucTTen actions de lacompagnie, Tg^.f^cerÉTAT. 

Palplaucbbs. fVer Pesabs. 

Pabapbts, i 4 t—- i 44 : <lés comitosés; appareils; ar- 
mature; clef en fonte. 

Paktix ^ d’art; i«. chapitre de l’ouvrage, 45 . 

— administrative; t*. chapitre de l'ouvrage, 18g. 

Pattbs d’oib. fVô' C otliaacs. 

Pavés (longs en bois), GAtNiTrats. 

PainreiB des boU cl des fers, 167^169; écbafaud; 
nombre des couches ; expériences et sous<^étail ; 

emploi de goudron; papier goudronné dans 
les assemblages. 

pBasBS.^des talus delà route et des calées; di- 
mension el conslnsclioD, 164; assise courante au 
pied ; courotmemeul, itiô, 

— du chemin de balage ; direelion au passaged’uo 
pont, 176; fondation sur pilotis, 177; cba;eanx 
de rive et traversines de retenue; palpLinrhes à 
claire-voie, 178; massifs, 178; couronnement, 
178; chaioesappareillées en arête de poisson, 
179. A'oir Fondation. 

PrÈCBs à l'appui (des comptes definitifs); dépense* 
prévue*, i 33 ; adjudicatioD en bloc, i 3 >; dé- 
penses imprévues ; arrêté contradictoire el men- 
auel; bordereaux généraux et partiels; atuebe- 
mens, bulletins el 1 k>iis journaliers; état réca- 
pitulatif de chaque mois; modèle de ce* divers 
étiti, t 36 — t 4 i ; iouUUté des râles nominatifs, 
T 4 *. 

PiÈct* de pont, iig— iii ; écartement, équarrU- 
sace et longoenr; solives d’un seul morrean ; 
solives avec assemblage ; traita de Jupiter; joints 
fourchus; pose. 

PiBt X — d’amarre, i 83 ; avec garniture en fonte , 
i 85 ; — de garde, i 85 . 

PiEcx eu bois équairi et en grume, 63—64 
PlLOfTAOB. • 

P1LB8. Sommaire, 46; tracé et daicri|ilion , 67; 
pilotages , (îg ; enrochement, 7C; caiSMOS, 77 ; 
maçonneries, gs. 

PiurTACB. 61 — 66 d'une cnlée;échiquter régulier; 
ecarlcment et numérotage des pieux; carnet; 
variation des terrains ; refus ; sonnelle k déclic ; 
mouton; avantqrieux; coodilioua à insérer au 
devis; freltes; sabots en fonte; battage à la 
journée. 

— d'une pile, 6g — ; 3 ; pilotage des échafauds ; 
pieux de fondation ; nombre ; plan ; numérotage; 
espacement; charge; pieux de remplissaj^ à 
claire-voie au lieu de palplancbes ; ecooomie de 
ceajslétne. 

— d’uQ chemin de balage. FoirCMUun. 

— de crèches et de risbermet . 177. 

— de coulisses el de patte* d'o’ie. /^oxr Codusabs* 

Placembnt ( viager, ) 168. 

iq.AHCBBB. — Sommaire, 47 ; caractère el composi- 
tion , I ig : — solivage general ; pièces de pont ; 
contrevents en fer, iTi; — second solivage 
partiel et plancbeiagc dm deux rives; trotloirs; 
auvents, 1 s4 — 1S7; — madriers formaol plan- 
cber, el garnitures de fer outre les irottoin; — 
garnitures en fer et bots, is8. 

PiANCBBS (explkalioQ des dix-huit), g*-48; table 
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de concordance arec le texte ; aonotaüonâ à 
coonaitre, 9 , 43 et i88. 

PLiOCKs de cuivre, io 3 . 

PLàTB'FoaMK d'une culée, 59; çtilUge non 
entaillé, uiage à n-former; tupprefuion des SO' 
lives longitudinales; réduelion du nombre des 
mortaises; racioaux à la rencnnlre de trois so* 
lires; réduction du nombre des cbevillelles ; ni- 
veau au-dessous de l'ëllage ; remplissage des vides 
sous la plate-forme. 

Pliacs à la vapeur. Expériences faites; expériences 
à faire, 107—109. 

PLiVTRBa. Profil, raccordement, i 4 >* 

Pose des maçonneries, iSi— i 3 â; pose de ta pierre 
sur mortier, sans cales; régulante des rangs de 
meulières; irrégularité ordonnée pour les rangs 
de moellons. 

PsiMK accordée il Penlrepreneur , 19s. 

PaiME — de reproiluctioD , x 63 ; capital brut produit 
par une prime annuelle placée k intérêts com- 
posés, formule (Y), > 64 ; nombre d'années pour 
produire nn capital avec une prime donnée, for- 
mule (T), x€S. 

— de resenre ponr réparations périodiques, formule 
(V), sG6; capital avec intérêts composés, balancé 
par une prime annuelle , formule (X), s68. 

— de remboursement, formules (Y)(V)(T), *7*. 

Patx (application des). Koir Détsil csTiiisTir. 

PaoLORcsnoa (de coucesak>u)./^Mr RutouasuiENT. 

Q 

OrunoHS (de principes pour règlement de comp< 
tes). Métrage de bois d'assemblage, > 44 ; écba- 
fatiddepose, s 43 ; refouillemens et entailles, 14B. 

R 

Rssiis (soumission présentant plusieurs), igS. 

Rsnriâ ( doubles ) pour voiture ; utilité , [hoÛI , di- 
mènsiop, i 65 . 

RecKfiCB des pieux — des culées(avee épuisement), 

5 ). 

— des piles (sous l'eau), 74; écbafaud; recepage à 
la tàcbc : accidens; arracbage de goujons; fret- 
(es restées sous l'eau. 

RtrosiLLUBRS et entailles, 948— sGi. Règlement 
de compte des refouiliemens , encastremeos , 
entailles et percemens. 

Ram, &s. 


Rbclu, 67 ; — contiguës. — sus|>endues. 

Ruoivtoieicxrs, iSS; mkulière rougte au feu, tuiles 
pulvérisées, pouxxolane factice; sous - détails , 
1Ô6. 

REnaocasEUEnT — final et intégral, S73. — annnelet 
partiel, S74; analyse et comparaison de et» deux 
modesderemboursemeut, 376.— Remboursement 
ajourné à un nombre n d'anncet; formule (Vj) 
pour le calcul de la prime; formule (T,) pour 
le nombre d'années, 378; — imputation du rem- 
boursement sur une prolongation de concession, 
formule (V4) et (T^% 379; limites des avances 
possibles sur un revenu k venir, formule (U), 
380. 

Reveioc net, 3S9. « 

RocLEsr de retour (pour cordes de balage), 183. 

RotTM (desservies par le Pont d’ivry). Routes 
neuves; routes anciennei, 43 . 

s 

Sabots en fonte — pour pieux, 54 ;— pour palplan- 
cbes, 178. 

Société (mode de). Association en participation , 
189; société en commandite; société aoonjme, 
190; mode mixte adopté au Pont d'Ivrj, igi- 

SONKETTXS, 5 l. , 

Sors-DÉTAILS. DÉTaII. ESTrXATir. 

Socs-roCTiES. Koir LoncEsons. 

T 

Table ou Barème des cocflicieas pour les formules 
(Z). (V). (X). (ü). (V). (W), (ft), .8>. 

Tisirs, 173. 

Tontine, 969. 

Tsavécs en cbarpeule. Sommaire, 47» dispositions 
et dimensions générales, 97; épures, 99; causes 
générales de deperissemeot, lot; cluacs parti- 
cnlières aux travées en arc de cercle, 10b; le- 
vage des arches, 114. Koir Aacats. 

Tiavessinu. foir Caisson. 

TaoTvoiaa— en bois sur le pont, it 4 — isG; fausses 
pièces de pont; longrioes; grillage; auenablage; 
boulonnage; chevillage; pose; madriers traosver^ 
Baux; garde-roues longitudioaus en fer. 

— en pierie, 160 — 161 ; dispositions générales ; 
d.xllet en lave de Volvic; iiureté de celle lave 
pour résister aux frotlemens ; expériences; — bor- 
dure CO granit, i€i . 


FIN. 


37, o*o 5 , /*nco»o 3 . Pag.ioo, lig. 3 (, «gi‘,/ire mgi». 

— 3 i, lig. G e contrevents, /ire c contrevents. — 989, note, lig. 1 1 , o. 967115, /irv 0.967185. 

— 43, lig. 11 f joints vitrés» /ire jours vitrés. 
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